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1  N  T  R  O  D  U C'T  I  ON. 

391.  v/Est  Couvent  moins  à  Tefprit  inven- 
teur ,- qu'à  des  circonfîances  particulières, 
que  font  dues  les  découvertes  ïes  plus  inté- 
refîantes  dans  les  fciences  et  dans  les  arts. 
Ils  feroient  encore  dans  l'enfance  ,  quelques 
uns  même  n'exifteroient  peut  -  être  pas ,  fi 
des  particularités  ,  peu  fenfibles  au  vulgaire , 
n'avoient  été ,  pour  les  hommes  de  génie,  au- 
tant de  traits  de  lumière  ,  dont  ils  on  lu  habi- 
lement tirer  parti,  pour  dévoiler  des  découvertes 
utiles. 
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39^»  Ainfî  des  pierres  forties  fpontanément 
de  la  veffie,  d'autres  arrêtées  dans  le  col  de 
ce  vilcère,  d'autres  qui,  après  avoir  parcouru 
cette  voie,  fe  font  frayées  une  route  au  dehors, 
foit  en  écartant  les  par^ie^pojjr  faire  bofîe 
au  périnée,  foit  en  les  détruifant  pour  Rechaper, 
ont  fait  préfumer  avec  raifon  à  l'anatomifte 
inftruit ,  qu'il  lui  feroit  p<)>ffible  de  parvenir  jus- 
qu'au corps  étranger ,  ^n  incifant  les  parties 
qu'il  dilatoit  ou  détruifoit,  pop  rie  frayer  une 
route  au  dehors;  telle  a  pu  'être  l'origine  de 
la  taille  décrite  par  Celle. 

393  D'après  la  fortie  fpontanée  de  pierres  , 
fouvent  énormes,  proportionellement  au  dia- 
mètre de  l'urètre ,  qu'elles  écartoient  prodi- 
gieufement ,  iut-tout  chez  les  femmes,  on  a 
été  fondé  à  croire  qu'à  faide  de  moyens  mé- 
caniques ,  on  pourroit  dilater  l'orifice  et  le 
col  de  la  veffie,  porter  des  inftrumens  jufques 
dans  ce  tifeère,  y  failir  la  pierre  et  la  retirer  ; 
le  peu  de  longueur  et  la  rectitude  de  l'urètre 
«tes  femmes  a  dû  néceffairement  donner  l'idée 
de  procurer  Je*même  avantage  aux  hommes  , 
par  une  incifion  au  périnée.  Voilà  probable- 
mentl'origine  de  la  méthode  de  Jean  des  Romains  , 
décrite  par  Marianus  fanctus. 

394.  Des  déchiremens ,  qui  ont  eu  lieu  fans 
accidens  fâcheux  ,  à  la  fuite  de  l'extraction 
des  groffes  pierres  ,  peut-être  auffi  de  petites 
incifions  pratiquées  impunément  au  col  de  la 
veffie ,  dans  des  cas  particuliers  ou  la  dilatation 
n'avoit  pas  été  fuffifante  \  de  plus  ,  un  examen 
attentif  des  parties  incifées  fur  la  pierre  qui 
fe  préfentoit  dans  le  col  de  la  veffie  ,  ont  en- 
hardi à  inciter  même  ce  col.  De -là  l'origine 
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de   la  méthode    de  tailler   de   Franco   et    de 

Frère- Jacques, 

397.  Enfin  des  expériences  réitérées  ayant 
prouvé  que  les  playes  du  corps  de  la  vefïie, 
mêmes  celles  contufes  et  faites  par  des  armes 
à  feu,  non- feulement  n'étoient  point  nécef* 
fairemcnt  mortelles ,  mais  même  guérifîbient 
parfaitement,  on  a  penfé  judicieufement,  qu'à 
l'aide  du  flambeau  de  Fanatomie  ,  on  pourroit 
incifer  le  corps  même  de  la  veflie  ,  pénétrer  dans 
fon  intérieur ,  et  extraire  les  pierres  qui  y 
étoient  contenues.  Telles  font  les  méthodes  de 
Franco  et    de  le  Dr  an* 

^C}6.  Ainfi  peu  à  peu  et  par  des  degrés  lents  ,  à 
la  vérité  mais  fûrs  ,  la  chirurgie,  dans  cette 
maladie,  comme  dans  quelques  autres,  eft  parve- 
nue à  exécuter  une  opération  que  les  premiers 
maîtres  de  Fart  auroient  regardé  comme  impra- 
ticable. Telle  a  été  la  marche  de  Fefprit  humain 
dans  l'opération  dont  nous  allons  donner  Thiftoire 
et  fuivre  les  progrès;  nous  les  détaillerons  avec 
impartialité  et  véracité.  Ceft  fur  tout  ici  que 
ces  qualités  doivent  briller.  Hiïlorien  fidèle  , 
mais  juge  févèrei  des  opinions  et  des  procédés 
dss  auteurs,  je  les  apprécierai  à  leur  jufte  valeur  ; 
je  lèverai  le  voile  fous  lequel  quelques  uns  ont 
cherché  à  cacher  leur  charlatannerie  et  leur 
mauvaife  foi  ;  je  ne  ménagerai  pas  plus  les 
modernes  que  les  anciens;  guidé  par  la  vérité 
feule  ,  je  ne  diflimulerai  rien  ,  je  dirai  tout  ; 
et  les  réputations,  quelques  brillantes  qu  elle* 
foient ,  ne  m'en  impoferonc  point. 

397.  On  peut  réduire  à  cinq  les  différentes 
méthodes  immaginées  jufqiuci  pour  extraire  d& 
la  vefïie  la  pierre  qui  y  eft  contenue  \  ces 
méthodes  font  celles  de  Gelie ,  de    Jean  des 
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Romains  ,  de  Frère-Jacques ,  de  Franco  et  de 
le  Dran  ,  méthodes  auxquelles  on  a  donné  les 
noms  de  Petit  Appareil ,  de  Grand  Appareil  , 
d'Appareil  latéralifé  ,  de  Haut  appareil  ,  et 
$  Appareil  latéral  (*).  Tous  les  autres  procédés  , 
fruits  de  rimmagination  des  différens  praticiens, 
rentrent  nécessairement  dans  ces  cinq  méthodes  , 
et  n'en  diffèrent  point.  Ces  méthodes  font  prati- 
quées ou  au  col  de  la  veffie  ,  ou  au  corps  de  ce 
vifeère.  Nous  les  traiterons  fuivant  Tordre  de 
leur  ancienneté  ,  et  nous  obferverons  de  joindre 
à  chacune  les  différens  procédés,  inventés  pour 
rendre  leur  exécution  plus  facile  ou  plus  fïire. 


(  *  )  Nous  convenons  de  toute  la  défectuoiîté  des 
dénominations  données  au*  différentes  méthodes  de  tail- 
ler. Mais  nous  Tommes  obligés  de  les  conferver  pour 
l'intelligence  de  la  matière  >  et  nous  ne  pourrions  les 
changer  ,  fans  courir  le  rifque  de  faite  prendre  le 
change  a  nos  lecteurs. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Origine  de  Copcrdùon    de  là  taille* 

398.  lL  va  apparence  que  ,  même  avant  Hip- 
pocrate  ,  on  pratiquoit  l'opération  de  la  taille  ; 
il  s'exprime  à  cet  égard  de  manière  à  faire 
croire  que  ce  n'étoit  pas  une- nouvelle  inven- 
tion ;  il  failoit  qiùl  la  regardât  comme  imprati- 
quable  ou  au  moins  comme  très-  dangerefe  , 
puifqu'il  exigeoit  de  les  élèves  un  ferment  fo- 
lemnel  ,  par  lequel  sis  s'engageoient  à  ne  la 
peint  pratiquer ,  et  à  l'abandonner  absolument 
à  ceux  qui  en  faifoient  leur  exercice  principal 
(1).  Il  efl  vrai  que  de  fon  temps,  comme  il 
l'avoue ,  la  médecine  étolt  un  champ  ouvert 
aux  ianorans  comme  aux  favans  ,  aux  efclaves 
comme  aux  perfonnes  libres.  Les  procédés  opé- 
ratoires de  la  taille  étoient  alors  tels ,  que  peu 
de  malades  en  réchapoient,  ce  qui  ne  pouvoit 
que  confirmer  Hippocrate  dans  l'opinion  qu'il 
avoit  que  les  plaies  de  la  veffie  étoient  mortelles. 
On  ne  peut  Soupçonner  ce  grand  homme  de 
prévention  fur  un  point  de  l'art  aufn  important  , 
lui  dont  le  jugement  en  tout  étoit  fi  fain  et 
fi  folide. 

399.  Les  premiers  fuccetTeurs  d'Hippocraee 
ont  aveuglément  adopté  fon  opinion;  quelques 
uns  ont  été  plus  loin,  et  ont  regardé  l'opéra- 
tion de  la  taille  comme  impratiquable.  Avenzoar 


(1)  Hippocrate,   fect,   I,   de  Jurejur. 
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la  regardait  comme  unechofe  indécente,  (i)  con- 
traire à  la  pudeur,  attentatoire  même  à  la  religion* 
On  fait  que  les  arabes  faifoient  un  crime  de  tou- 
cher aux  parties  de  la  génération.  Zuinger  , 
profeiTeur  à  Baie  ,  dit  qû'Afclepiade  n'entrepre- 
noit  peint  l'opération  de  la  taille  ,  qu'il  ap- 
pelloit  dangereufe  ,  la  croyant  étrangère  à  l'inf* 
titut  de  ton  école ,  et  plutôt  digne  des  efcîaves  , 
que  des  hommes  libres  (  2  ).  Telle  étoit  l'idée 
que  s'étoient  formé  les  anciens  d'une  opération 
aujourd'hui  fi  commune.  11  eft  vrai  que  fa  pra- 
tique,  du  temps  d'Hippocrafe,  étoit  auffi  dan- 
gereufe et  auiïi  meurtnère,qu'elie  efl  aujourd'hui 
Utile  et  falutaire.  Au  furplus  il  eiï  impoffible  de 
juger  du  danger  de  la  méthode  lifuée  de  fon 
temps  ,  puisqu'il  n'en  donne  aucune  deferip- 
tion. 

400.  Nous  n'avons  d'autres  notices  fur  Topé- 
ratioade  la  pierre,  et  fur  ceux  qui  la  pratîquoient 
alors  ,  que  celles  que  nous  tenons  de  Celfe  ; 
il  cite  Ammonius  AUxandrinus  et  Meges  comme 
s'étant  adonnés  à  la  pratique  de  la  lithotomie. 
(3) 'Le  premier  exerçoit  cette  opération  à 
Alexandrie  ,  un  fiècle  et  demi  environ  après 
Kippocrate,  vers  Fan  ou  Monde  320.  AUxan- 
drinus conçut  et.  exécuta  le  premier  l'idée  de 
rompre  la  pierre  dans  la  veffie,  pour  faciliiter 
fa  fortie,  ce  qui  lui- a  fait  donner  le  nom  de 
LlTHOTOMOS  ,  ou  coupeur  dt  pierre  (4)  ;  c'eit 


(1)  HiRoire  de  la  Médecine  par  Eloy  ,  tom,  1  ,   pag. 

Ji8, 

^)  Thé'od.  Zwingerus  in  Hipp.  Basil.  ijj9  ,  pag.  f9. 

(.jj)  Aurelius  Cornélius  CeKas  dé  re  medica.  Lib.  VII. 
çaj>-.  XXVI ,  arcis   raedicae   principes  edir.  Stepb. 

(4)  Si  cjuandô  is  majos    {  calculas  )  non  videtur  ni^ 
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i  cette  époque  que  l'on  peut  rapporter  l'origine 
du  mot  ïuhotomu.  Mdgts  pra^iquoit  l'opération 
de  la  pierre  probablement  dans  le  commence- 
ment dit  règne  deremperetirÀugufte,  c'eft-à-dire 
fur  la  fin  du  fiècle  qui  a  précédé  l'ère  chrétienne. 
Ce  Âieget  immagina  un  infiniment  particulier 
pour  incifer  plus  exactement  fur  la  pierre  les 
parties  qui  la  recouvroient  (!). 

401.  Voilà  à  quoi  te  réduit  l'hiftorique  fur 
l'opération  de  la  pierre  jufqu'au  temps  de  Celfe  : 
le  filence  qu'il  garde  fur   la  manière  d'opérer 
iïAUxandrinus  et  de  Mcges ,  donne  lieu  de  croire 
qu'elle    diiFéroit    peu  de    celle  qu'il  décrit;  il 
y  a  eu  un  autre  lithotomifte  que  JF/o^jrhiftorien 
ne  nomme  point  :  il  rapporte  que  Triphon  , 
tuteur  d'Antiochus  roi  de  Sirie  âgé  de  dix  ans, 
le  fît  tailler  foui  prétexte  qu'il  avoit  la  pierre  , 
et  dans  le  deiïin  ,   s'il  mouroit ,  d'ufurper  fa 
couronne  (2).  Ce  fait  eft  arrivé  environ  cen*. 
quarante  ans  ayant  Jéfus-Chrift.  Par  fuite  des 
préjugés  dont  il  a  été  parlé  ,  prefque  tous  les 
médecins,  même  les  plus  expérimentés,  s'abfle- 
noient    de   pratiquer  l'opération   de  la  taiHe  : 
elle  étoit  le  partage  de  quelques  uns  qui  s'y 
adonnoient  plus   particulièrement ,  et  qui   eu 
faifoient  un  myftère  ;  tel  fut  un  certain  Enos 
ou  Evos  dont  parle  Martial   (  3  ),  tels  furent, 


Wptâ  cervicc  «xtrahi  pofTe  ,  findendus  cft  ;  cujus  repercor 
atnmonius,  ob  id  lithotomos  cognominatus  cft.  Celfas, 
fbid  ,   pag.   1*1  ,  lit.  E,  J 

(1)  Ibid,  lie.  B. 

(i)Florus,  hift.  romanorum,  lugd»  Batav.  \4$$  t  *pi&. 
LV.  pag.   170. 

(5)  Liber  X  ,  Epig.  LX. 
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les  Nurcius  ou  Norcini  (  i  )   en  Italie ,  et  les 
Goilots  en  France. 

402. Nous  n'avons  donc  fur  ces  temps  éloignés, 
d'autres  connohTances  fur  la  manière   d'opérer 
de  la  pierre,   que  celle   décrite  par  Àurelius- 
Corneiius  -  Celfus  ,    qui    vivoit  fous  le  règne 
cTÂiiguiie  ,  de  Tibère  et  de  Caligula  :  il  paroit 
quil  étbîc  né  à  Rome  9  mais  on  ignore  l'époque 
de  fa  naiflance  et  celle  de  fa  mort;  il  y  a  ap- 
parence qu'il  écrivoit  dans  les  premières    an- 
nées du  premier  fiècle  de  l'ère  chrétienne  :  la 
méthode  d'opérer  qu'il    décrit   n'étoit  pas    de 
lui  \  il  la  tenoit  probablement  des  Grecs  ,  qui 
lui  ont  fourni  fp'n  fyftème  de  chirurgie  qv  de 
médecine  ;  c'eft  fans  doute  dans  leurs  ouvrages  , 
perdus  .depuis  long-temps,  qu'il  a  puifé- tout 
ce  qu'il   a  écrit  fur   la  chirurgie  :  cela   paroit 
d'autant  plus  certain  ,  que  les  anciens  ne  l'ont 
point    connu    comme    médecin  ,   et  qu'on    ne 
fait  même  pas  encore  qu'elle  profeiîion  il  exer- 
çoit.  La  diverfité  des  opinions  à   cet  égard  , 
vient  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  plulieurs  arts  d'une 
manière,  d^î  Qu  otiiien  (3)  ,à  perfuader  qu'il 
étoit  verié  dans  chacun,  ayant  également  traité 
de  la  rhétorique  ,  de  l'art  militaire  ,  et  de  l'a- 
griculture ;  nous  aurons  bientôt  occafion  d'ob- 
ïerver  quil  a. parlé  de  l'opération  de  la  taille, 
plus  en    hiftorien    qu'en    praticien;  qu'il    n'a 
fait  que  copier  fur  ce  fujet   les  ouvrages  de 
ceux  qui  l'ont   précédé  *  comme  lui    même  a 
été    copïé  par  la  plupart   de    ceux    qui  font 
fuivi. 


(  ï  )  Probablement  comme   tirant  leur  origine  de  Nor- 
ciïi _,  ville  d'Italie  dans  i'Umbrie  ,  province  de  l'état  édé- 
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La  méthode  d'opérer  de  la  pierre ,  dé- 
crite par  Celfe,  e#  donc  la  plus  ancienne  que 
nous  connoiffions  :  on  lui  a  donné  le  nom 
de  Mctkodus-  Celfîana ,  et  par  la  fuite  celui  du 
petit  appareil  Elle  confifte  à  incifer  au  pévinée 
fur  la  piere  même  ,  conduite  de  la  veffie  dans 
fon  col  au  moyen  de  deux  doigts  introduits  dans 
Y  anus  ;  la  pierre  découverte  par  cette  inciiion,  on 
la  dégage  et  on  la  retire  avec  un  crochet.  Nous 
allons  décrire,  avec  Celfe,  ce  procédé. 


i&^mmwjMmBémiiiÂaiwitmwmim'ii&JWbi  .mimai 
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Methodus  Celfîana , 
Méthode  de  Celfe  4  petit  appareil. 


T 


403.  x~a  ORS  donc  qu'on  a  réfolu ,  dit  Celfe, 
(1)  de  tenter  la  dernière  re/ïburce  ,  et  d'en 
venir  à  l'opération  ,  il  faut  y  difpofer  le  ma- 
lade quelques  jours  auparavant ,  en  ne  lui  don- 
nant que  des  alimens  falubres  et  légers ,  et 
en  petite  quantité,  et  en  ne  lui  lauTant  boire 
que  de  l'eau  ;  pendant  tout  ce  temps  ,  il  doit 
fe  promener  ,  afin  que  la  pierre  s'approche  de 
phjs  en  plus  du  col  de  la  veffie  :  on  peut 
connoîtrë  aufli ,  par  le  moyen  des  doigts ,  ainii 
que  je  le  dirai >  fi  la  pierre  eil  tombée  dans  le 
col  de  la  veilie.  Lcnqu'on  s'en  fera  affuré  , 
on  fera    jeûner    l'enfant     la   veille  ,    et    on 


(1)  Aurelius^Cornelius  Celfus  de  re  medica ,  liber  VII. 
cap  ut  XXV r,  pag.  ij^  ,  litt,  H.  Stephanî,e'djr, 
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pratiquera  le  lendemain ,   dans  un  lieu  chaud , 

fopération  de  la  manière  fuivante. 

404.  Un  homme  vigoureux  et  entendu  ,  s'af- 
iied  fur  un  fiège  élevé  ;  il  prend  enfuite  l'en- 
fant qu'on  doit  tailler,  et  le  met  fur  (es  genoux» 
en  lui  pliant  les  jambes ,  et  en  lui  ordonnant 
oe  mettre  les  mains  fur  fes  jarrets ,  qu'il  lui 
fait  écarter  le  plus  qu'il  peut ,  et  qu'il  main- 
tient lui-même  dans  cette  fkuatien.  Si  l'enfant  , 
fur  lequel  on  doit  faire  l'opération  ,  eu  fort, 
en  met  deux  fièges,  l'un  contre  l'autre,  et 
on  fait  affoir  deffus  deux  hommes  vigoureux. 
On  attache  enfuite  ces  fièges  l'un  à  l'autre  , 
de  façon  qu'ils  ne  puiffent  s'écarter  ;  après  quoi 
on  place,  de  la  manière  que  nous  venons  de 
le  dire  ,  l'enfant  fur  les  genoux  de  ces  deux 
hommes ,  dont  l'un  lui  écarte  la  jambe  gauche  , 
et  l'autre  la  droite  ,  félon  qu'ils  font  placés , 
tandis  qu'il  tient  lui-même  (es  jarvets  forte- 
ment embraffés.  Au  refte,  foit  qu'il  n'y  ait 
qu'un  homme  ,  foit  qu'il  y  en  ait  deux  quî 
tiennent  l'enfant,  (es épaules  doivent  appuyer 
fur  leur  poitrine;  au  moyen  de  cette  fituation, 
îa  peau  qui  eft  au- deffus  du  pubis  ,  entre  les 
îles,  efl  bien  tendue  et  fans  ride;  la  veffie  fe 
trouve  refferrée  dans  un  efpace  plus  étroit  et 
il  eft  plus  aifé  de  faifir  la  pierre  ;  il  eft  bon 
auffi  de  faire  mettre  fur  les  côtés  deux  autres 
hommes  vigoureux ,  qui  empêchent  celui  ou 
ceux  qui  tiennent  l'enfant  de  chanceler. 

Suit  le  procédé  opératoire,  que  nous  croyons 
devoir  traduire  ici  littéralement  avec  le  texte 
fetin  de  Celfe  à  côté. 
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TEXTE.        .TRADUCTION. 


405  Medicus  deindc  ) 
diligenter  unguibus  cir- 
cumeifis,  atque  ilniftrâ 
manu  duos  ejus  digitos , 
indicem  et  médium  ,  le- 
«iter  priusunum,  deindè 
alterum  inanum  ejusde- 
mittit ,  dextrarque  digi- 
tos  fuperimum  abdomen 
leniter  imponit  ,  ne  il 
u trinque  digiti  circa  cal- 
culum  vehementer  con- 
cun:erint,veficam  îaedant. 


4o^  .Le  médecin  ,  dont  le»  ongles 
doivent  être  bien  rognés ,   après 
avoir  trempé  dans  l'huile  l'index 
et  le  doigt  du  milieu  de  la  main 
gauche ,  les  introduira  doucement 
dansl'a/zz/jf,  l'un  aptes  l'autre;  il 
appuyera,  fa  main   droite   fur   le 
bas  ventre  ,  mais  avec  douceur  , 
de    crair.te  que   iî   les  doigts  de 
part   et    d'autre  appuyoient   trop 
fott  fur  la  pierre  ,  ils  ne  blefTai- 
fent  la  veflle.  11  ne  faut  point  le 
prefler  dans  cette  opération, coaame 


Neque  vero   feftinanter  (  dans  U   plupart    des  autres  ,  mais 


in  hâc  re  ut  in  plei  ifque 
agendum  eft ,  fed  ita  ut 
quant  maxime    id   tuto 
fïat;  namlaîfaveiîcaner- 
vorum  distentiones  cura 
periculo  mortis  excitât. 
Àc  primum  circa  cervi- 
cem  quamtur    calculus. 
Ibi  repertus  minori   ne- 
gotio  expellitur.  Ec  ideo 
dixine  curandum  quidem 
r-ifiquum  hocindiciisfuis 
cognitum  eft.  Si  vero  aut 
ibi  non  fuir ,  aut  receflit 
rétro  ,  digiti  ad  ultimam 
vetîcam  dantur  ,  paula- 
timque    «"extra    quoque 
manus  ejus  ultra    trans- 
lata fubiequitur. 

40e.  Atque  ubi  reptrtus 
eft  .calculus  ,  qui  necelîe 
eft  in  manus  incidat,  eo 
«uriofius  déducitur  quo 


agir   le   plus   finement    poflibl; 
car  (î  on  blefle  la  veille,  la  di£- 
tenjfîon  des  nerfs  met  le  malade  en 
danger    de   mort.  On  commence 
par  chercher  la  pierre  aux  envi- 
rons de  l'orifice  (*)  de  la  veine  , 
ou  l'ayant  rencontrée,  il  eft  moins 
difficile  delà  tirer.  C'eft  pourquoi 
j'ai  dit  qu'oa  ne devoit  faire  l'opé- 
ration ,  que  lorfqu'on  étoit  (Tir  de 
l'exifttnce  de  la  pierre.  Si  elle  n'y 
eft   point ,  ou  qu'elle  foit  placée 
plus  en  arrière  ,  il  faut  porter  les 
doigts   très  -  profondément  dans 
l'anus ,  vers  le  fond  de  la  velïie 
et  continuer  d'appuyer  doucemanc 
de  la  main  droite  fur  le  ventre. 


40É.  Lorfqu'on  aura  trouvé  la 
pierre  ,  (  car  il  eft  impoiïible  qu'on 
ne  la  rencontre  point  avec  les 
doigts   )  5   il    faut   la    conduire 


(*)Par  lemotCEKVïX,  Cclfe  entendoit  probablement  toute  l'étendue 
«V  coi  tic  la  velïie ,  depuis  et  compris  l'orifice  de  la  velïie  (  9  ,  3*  )  > 
iui'que*  à  la  pointe  de  la  pioftate.  Je  traduirai  donc  ce  mor  par  celui 
*>  col  «ud'otuuc ,  fuivam  i«  fais  que  piéfcRtcnt  les  cliiércw  ja&aftfls. 
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aiinor  leviorque  eft ,  ne 
ciFugiat ,  id  eic  ne  fepius 
sgitenda  veficafit.  Ergo 
tihra  calculum  dextra 
femper  manus  ejus  op- 
ponitur ,  finiftrae  digiti 
deorfiim  eum  compel- 
lunt,  donec  ad  cervicem 
pervenitur.  Inquam  *,  fi 
©bloagus  eft,  fie  compel- 
lendus  eft  ut  pronus 
exeat  ;  fi  planus  ,  fie  ut 
tranfverfus  ht  :  fi  qua- 
^ràtus  ,   ut  duobus  an- 
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(  vers  l'orifice  de  la  veffie  )  avec 
d'autant  plus  de  précautions  qu'elle 
eft  plus  petite  et  plus  lifle  ,  de 
crainre  qu'elle  n'échappe  et,  qu'on 
ne  Toit  obligé  de  trop  fatiguer 
la  Yefiie.  Pour  cela  il  faut  la  pouf- 
fer en  avant  avec  Us  doigts  de 
la  main  gauche  ,  tandis  que  la 
main  droite,  qui  eft  pofée  fur  le 
veutre  au  -  deflus  de  la  pierre  , 
s'oppofe  à  fon  retour  en  arrière  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  parvienne  à 
l'cririce  de  la  verîie  ,  dans  lequel , 
fi  la   pierre  eft  oblongue ,  on  la 


gulis  fedeat  :  fi  altéra  pouffera  de  façon  que  fa  fortie 
parte  plenior,  fie  ut  pnus  foit  facile;  fi  elle  eft  platte  on 
eaqua  tenuior  fit  évadât:  la  placera  tranfverfallement  ;  fi 
in  rotundo  nihil  intereife   elle  eft  quarrée  on  la  mettra  fur 


ex  ip(a  figura  patet,  niCi 
f\  levior  altéra  parte  eft, 
ut  ea  antecedat.  Quum 
jam  eo  veniv  ut  incidi 
fuper  veficx  cervicem 
juxta  anum  cutis  plaga 
lunata  ufque  ad  cervi- 
eem  veficae  debeat ,  cor- 
àibus  ad  coxas  fpectan- 
ttbus  paulum  ,  deinde 
ea  partequa  ftrictior  ima 
plaga  eft,etiam  num  fub 
eute  altéra  tranfverfa  pla- 
ga facienda  eft,  qua  cer- 
vix  aperiatur  ,  donec 
urinaîiter  pateat ,  fie  ut 


fes  deux  angles  j  fi  elle  eft  plus 
épaiffe  par  un  bout  et  plus  mince 
par  l'autre  ,  on  la  fera  entrer 
par  le  petit  bout;  fi  elle  eft  ron  le, 
il  eft  indifférent  de  la  mettre  d'une 
façon  ou  d'une  autre ,  à  moins 
qu'elle  ne  foit  plus  lifTe  d'un  côté  ; 
ce  feroit  alors  par  ce  côté  qu'il 
la  faudroit  introduire.  Lorfque  la 
pierre  y  eft  parvenue  ,  il  faut  faire 
à  la  peau  j  fur  le  col  de  la  vefiie  , 
pïks  l'anus,  une  incifion  en  forme 
de  croiffaut  qui  pénètre  jufqu'au 
col  de  la  veiîîe  ,  obfervant  que 
les  extrémités   de  la  plaie  foient 


tournées  un  peu  vers  la  cuiife. 
plaga  paulo  major  quam  j  Enfuite  dans  la  partie  là  plus 
çalculus  fit.  j  basse  et  la  plus  étroite  de  cette  ia- 

»  cifion  ,  on  fait  fous  la  peau  une 
féconde  incifion ,  mais  tranfverfale  ,  qui  ouvre  l'orifice  de 
la  veffie  ,    de  manière   que  la   route  qui   donne  iilue   aux 

*  in  quam  ,  mots  que  Foubert  a  traduit  par  vers  lequel  (i). 
0'efb  ainiî  que  pour  appuyer  uite  opinion  ,  on  fait  dite  aux  auteurs  ce 
^u'il  n'ont  point  dit. 

(i)  Mémt   de  i'Acàd.  de  ehirurg.  tom.  I ,  page  6^4. 
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urines  foit  ouverte  ,  et  que  l'ouverture  foie  un  plus  grand* 
que  la  pierre  n'eft  groue. 


4.07. Nam  qui  metufiftu- 
lae,quam  illo  loco*p«6pav. 
(*)  Greci  voçant,  parum 
patefaciunt ,  cuoi  majo- 
re eodem  periculo  revol- 
vuntur:  quia  calculus  iter 
quum  ui  promitut,  facic, 
nifi  accipit.  Idque  etiam 
perniciofius  eft,  fî  figura 
quoque  calculi  vel  afpri- 
tudo  aliquid  eo  contuîit 
ex  quo  et  fanguinis  pro- 
fufio  et  diftentio  nervo- 
rum  fieri  poteft.  Quae 
fi  quisevafit  ,  multo  ta- 
raen  patentiorem  fiftu- 
lam  habiturus  eft  ,  rup- 
ta  cervice,  quam  habuif- 
fec  incifa. 

Quum  .vqto  patefacra 
eft ,  in  cgnlpectum  cai- 
culus  yenit ,  [in  cujus 
corpore  nullum  '(O  di- 
crimeneft.Ipfefi  eriguus 
cft,digitis  ab  altéra  parte 


407.  Ceux  qui,  dans  la  craint* 
qu'il  ne  refte  en  cet  endroit  un* 
fiftule,   que   les   Grecs  appellent 
ouretran,  font  Tincifion  petite, s'ex- 
pofent  a  cet  inconvénient  ,   même 
arec  encore  plus  de  danger  5  car 
la  pierre  tirée  avec  force  >  fe  fraie 
ia  route  que  l'on  n'a  pas  faite  allez 
large.  Sa  figure  ,  fa  furface  iné- 
gale et  raboteufe,  contribuent  en- 
core  pour  beaucoup  ,-  dans  ce  cas, 
à  augmenter  les  accidens  ;  il  peur 
furvenir   une  hémorragie    et  une 
diftention  des  nerfs  :  (lie  malade 
en  échappe ,  il   lui   réitéra    dans 
cet  endroit  une   fiftule  beaucoup 
plus  confidérable  par  le  déchire- 
ment  de    l'orifice  ,    qu'elle  n'eut 
été ,    fi    Tincifion  eut    été    allez 
grande. 

L'incifion  faite  ,  on  apperçoir 
la  pierre  dont  la  figure  et  le  corps* 
font  fort  différens  ;  fi  elle  eft 
pseite  ,  on  la  pouile  d'un  côté' 
avec  les  deip-rs  introduits  dans 
l'anus  ,  et  on  la  retire  de  la  piaye 


— 


(*)  vcl  QvpofvctS^a.. 


(1)  On  lit  dans  le  texte  cité  in  cujus  corpore  NUituMcrîCKlv 
men  est.  Ipse  ii  exiguus  Est  ,  ecc.  Il  y  a  lisu  de  croire  que  le 
moc  nulmjm.  eft  une  faute  ,.  ec  qu'on  doit  lire  m  u  l  t  u  m  ,  au- 
trement le  Cens  feroit  différent  ,  et  le  met  disçrimen  lignifieroic 
danger,  mais  alors  le  point  placé  après  discrimen  est.,  devroic 
l'être  après  exiguus  est.  •>  ec  dans  ce  cas  on  pourront  cÉâctafèfi 
ainû  (  Pierre  )  qui  nz  préfenre  par  elle  même  aucun  danger  fi  ell« 
eft  petite.  Dans  l'édition  de  J.  Valard  ,  Paris  ,  Didot  1776  ,  on  iic 
IM  cujus  colore  nulltjm  discrimen  est.  Pai  fuivi  ,  dans  cet 
endroit ,  le  texte  choili  par  Hallec(i)  qui  m'a  paru  plus  conforme  au 
fens. 

(1)  In  cujus  corpore  jrmltum  diferimen  eft;  Ideo,  fi  exiguus  ecc* 
Attis  mcd.  principes  haUetii  j    tara.    IX  »  pa&>  ï'44. 
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propelli  ,  ab  alter*  pro- 
trahi poteft  :  (î  major, 
injiciendus  à  fuperiore 
ci  parre  uncits  eft,  ejus 


rei  caufa  factas.  îs  eft  ad 
cxtremuro  tcnuis  ,  in  fe- 
mi  circuli  fpeciem  re- 
lu&e  Iatitudinis ,  ab  ex- 
terlori  parte  levis  qua 
corpori  jungitur,  ab  in- 
teriori  afperquacalculum 
atungit  :  isque  longior 
potins  elfe  débet  \  nam 
brevis  extrahendi  vim 
iftabct.  Ubi  injectus  eft  , 
ii  utrumque  latus  in- 
cîinandus  eft,  ut  ap- 
yareat  calculus  et  tenea- 
tai: ,  quia  fi  apprehenfus 
eft ,  ille  fîmul  inclinatur. 
Ideoque  eo  miniano  opus 
cft,nequumadduci  uncas 
ccrperit  ,- calculus  intus 
effugiat,  hic  in  oram  yuI- 
neris  incidat  ,  eamque 
convulneret  :  in  qua  re 
«juod  periculum  effet, 
jara  Tupra  propofui.  Ubi 
fatis  teneri  calculum  pa- 
ter  ;  eodem  pêne  mo- 
mento  triplex  motus  ad- 
feibendus  eft  in  utrumque 
latus  deinde  extra  :  fie 
ramen  ut  îeniter  id  nat , 
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avec  ceux  de  l'autre  main  ;  Û 
elle  eft  girofle  ,  il  Faut  la  tirer 
avec  un  crochet  fait  exprès  pour 
cela  ,  et  qu'on  applique  fur  la 
partie  fupéneure  de  la  pierre  ; 
ce  crochet  eft  mince  et  évafé 
par  fa  partie  antérieure  qui  forme 


une  efpèce  de  demi  cercle  ;  il  eft 
uni  et  poli  en  dehors  ,  du  côté  qui 
touche  le>  parties  incifées  ,  et  il 
eft  raboteux  et  inégal  du  côté 
qui  faille  la  pierre  5  il  doit  êtr« 
plus  long  que  court  ;  car  lors- 
qu'il eft  court,  on  n'a  pas  la 
même  force  pour  tirer  la  pierre. 
Lorlau'ona  introduit  ce  crochet  % 
il  faut  l'incliner  à  droite  et  k 
gauche  pour  faifîr  la  pierre  et 
l'approcher  à  l'extérieur  3  étant 
faille  folidement,  on  panche  le 
crochet.  Il  faut  prendre  toutes 
ces  précautions,  de  crainte  qu'en 
retirant  le  crochet,  la  pierre  ne 
s'échappe  en  dedans  ,  et  que  l'inf- 
tr ument  venant  a  heurter  contre 
les  lèvres  de  l'incifîon  ,  on  ne  le* 
bleffe ,  ce  qui  feroit ,  comme  je 
raidéjàdit,  très-dangereux.  Lorf- 
qu'on  eft  fur  que  Ton  tient  bien 
la  pierre  ,  il  faut  faire  ,  prefque 
dans  le  même  moment ,  trois 
mouvemens  à  la  fois  ,  deux  fur 
les  côtés ,  et  un   en   avant ,   de 


,   façon    cependant     que    le     tout 

paulumque  primo  calcu-  j  s'exécute  fort  doucement ,  et  que 
lus  attrahatur:  quo  facto,  i  l'on  farte  avancer  la  pierre  peu  k 
attollendus  uncus  extre-  peu.  Enfuite  on  élève  un  peu 
«lus  eft,  ut  intus  majis  l'extrémité  du  crochet,  afin  qu'il 
snaneat ,  faciliusque  il-  foit  plus  engagé  derrière  la  pierre 
lum  producat.  Quod  fi  jet  la  falle  foi  tir  avec  plus  de  fa- 
aliquando  à  fuperi^re!  cilité.  S'il  eft  difficile  de  la  faiiur 
parte  calculus  parum  [  pat  la  partie  Supérieure  ,  il  faut  la 
-  commode     c omp  rehsn-  !  prendre  par  fa  partie  latérale.  Voilà 
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éttar  ,  à  latere  erit  ap~ 
prchendendus.  Hxc  eft 
Àraplicifïîma  curât io. 

408.  Sed  varieras  re- 
ruraquafdam  etiamnum 
animadverfîones  defide- 
rat.  Sunt  enim  quidam 
son  afperi  tanturamodo, 
fed  fpinofî  quoque  cal- 
culi ,  qui  pcr  fe  quidem 
de  lapu  in  cervicem,  fine 
nllo  periculo  eximuntur. 
In  vefica  vero  non  tuto 
vel  hiconquiruntur,  vel 
attrahuntur,quoniam  ubi 
illam  convulnerarunt  , 
*x  diftentione  nervorum 
mortem  maturant  :  mul- 
toque  m  agis  fi  fpina 
aliqua  vefica?  inh^ret  , 
eamque  quum  duceretur 
Juplicavic.  Colligiturau- 
Km  ,  eo  qued  difficilius 
«rina  redditur  >  in  cer- 
tice  calculura  efTe  :  eo 
quod  crucnca  diftillat , 
iîium  efle  fpinofum  , 
maxime  que  id  fub  di- 
gitis  quoque  experien- 
"dura  eft,  neque  adhi- 
benda  manus  nifi  id 
conftitit.  At  tum  quo- 
que leniter  intus  digiti 
objiciendi ,  ne  violenter 
promorendo  convulne- 
ssut,  tum  incid«nduin. 


409.  Multi  hic  quo- 
que fcalpello  ufi  funt. 
Meges  (  quoaiam  is  in- 
Srmioî  çft  „    poteftque 


la  méthodt  la   plus  fimple  d*o- 
pérer. 

40 S.  L*efpècede  pieTre  apporte 
encoie    des   différences    dans    îa 
manière  de  la  tirer ,   car  il  en  eu 
qui  font  raboteufes  et  inégales, 
il  en  eft  d'autres  qui  font  heriiréef 
de   pointes  :  il  n'eft   point  diffi- 
cile d'extraire  ces  fortes  de  pierres, 
lorfqu'clles  font  tombées  dans  le 
col  de  la    veille  ;   mais  ce  n'eft 
qu'avec    beaucoup   de    danger , 
qu'on  les  cherche  dans  le   corps 
de   la    veille ,  ou   qu'on  les    eo 
tire ,    parce    qu'elles   viennent  à 
déchirer  les  parois  de  ce  vifeère  * 
alors  la  diftenfîoh  des  nerfs  ac- 
célère la  mort  du  malade  ;  fur- 
tout  fi  ces  pierres  font  adhérentes 
par  quelques  pointes  à  la  veffie  » 
et  l'obligent  de  fe  froncer,  lors- 
qu'on les  en  tire.  On  connaît  qu* 
la  pierre   eft  dans  le    col    de  la 
veffie,  par  la  difficulté  avec  la- 
quelle  on  rend  l'urine  ;  on    fait 
qu'elle  eft  pointue  ,  inégale  ,  par 
la  nature  de  l'urine  même  a  que 
l'on  rend  enfanglantée.    On  doit 
fur*touc  s'afTûrer    de    l'exiftence 
de  la  pierre  ,  par  le   moyen  des 
doigts ,  et  n'en  point  venir  à  l'o- 
pération ,  fans  avoir  tenté  cette 
épreuve.  On  ne  doit  alors  prefTex 
que  trèslégèrement  en  dedans  avec 
les  doigts  ,  de  crainte  qu'en  ap- 
puyant trop  fort ,  on  ne  déchire 
la    vefîîe   :   on   fait   enfuite  l'in- 
cifion. 

405.   Plufïeurs  fe  fervent  aufE 
du  feapel  en  cette  occafion.  Meges, 
j  prérendoit  que  cet  infiniment  n'é- 
crit point  convenable,  parce  qu'il 


ï6 

in  aliqua  promïnentïa  in- 
cidere,incifoque  fuperil 
îam  corpore,  qua  cavum 
{'ub  eft,  non  fecare  ,  Te  ci 
relinquere  quod  iterum 
încidendi  necefTe  fit  ) 
ferramentum  fecit  rec- 
tum ,  in  fumma  parte 
Iabrofum  (  *  ) ,  in  ima 
femi  circulatum  acutùm4- 
cme.  Id  receptum  inter 
duos  digitos,  indicem  ac 
médium  ,  fuper  polîice 
impoiîto  fie  dépnmebat 
tit  fimul  cam  carne  , 
û  quid  ex  calculo  pro- 
minebat  incideret.  Quo 
«juuro  fequetetur  ,  ut  fe- 
rnel  quantum  fatis  effet , 
aperire:.  Quocumque 
autem  modo  cçrvix  ea 
parte  facta  eft ,  leniter 
extrahi  quod  afperum 
eft,  débet,  nulla  propter 
feftinationem  vi  adïnota. 
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peut  fe  rencontrer  quelques  e'mi* 
nences  à  la  pierre  ,  et  qu'alors  le 
fcalpel  ,    en   coupant    les    chairs 
Taillantes  qui  la   recouvrent  ,   ne- 
pénétrera  joint  jufqu'à  celles  qui 
font  plus  enfoncées  a  ce  qui  met- 
tra dans  le  cas  de   recommencer 
riiicilîon.    Il    a    imaginé  ,    pour 
remédier  à  cet  inconvénient  ,  un 
inftrument   de   fer  ,  droit ,  ayant 
fa  partie!  fupérieure  épaifle  et  l'in- 
férieure demi  circulaire  tranchante 
et  la   pointe    bien    aiguë  j   il    le 
tenoit    entre  le  doigt  du    milieu 
et  l'index  ,  appuyant  le  pouce  par 
deffus ,  -et   l'enfonçoit    de   façon 
qu'il  coupoif  d'un   feul  coup ,  et 
les   chairs   et  tout   ce  qui  faifeit 
faillie  fur  la  pierre.  Parce  moyen, 
l'incifion  qu'il  faifoit  étoit  fuiîi- 
famment  grande,    et   on    n'étoit 
point  obligé  d'y  revenir.  Au  refte, 
de  quelque  façon  que  l'on  ouvre 
le  col  de  la  velfic  ,  il  faut  tirer 
doucemene  la  pierre  qui  eft  inégale 
et  raboteufe  ,  et  ne  faire  aucune 
violence  pour  en,  venir  prompte- 
ment   à  bout. 


410.  Pal  cru  devoir  tranferire  tout  le  pro- 
cédé opératoire  décrit  par  Celle ,  et  traduire 
d'une  manière  très-littérale,  tout  ce  qui  tient 
à  la  fitualion  de  la  pierre  et  aux  incifions  , 
afin  doter  tout  équivoque  j  car   nous  obfer- 
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(*)  Ces  mots  in  fumma  farte  Iabrofum  ont  été  différem- 
ment interprêtés.  La  defcnption  que  donne  Celfe  de  cet 
inftrument  laifle  à  délirer.  Au -refte  le  point  èlfentiel  eft 
la  courbure-d u  tranchant,  dont  l'extrémité  doit  être  aiguë  , 
cet  inftrument  devant  agir  principalement  avec  fa  pointe , 
4at»  le  cas  énoncé  par  Celfe, 

verons 
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ferons  par  la  fuite  que  ce  paffage  de  Celfe  a 
été  interprêté  de  différentes  manières  par  les 
auteurs  praticiens,  fuivant  que  chacun  Ta  cru 
favorable  à  fon   opinion. 

411.  Il  eft  bien  étonnant  que  Ton  ait  prêté 
à  Celle  des  idées  qu'il  navoit  pas  ;  on  voit  bien 
clairement  5  par  cetee  traduction  exacte,  et  plus 
encore  par  le  texte,  qu'il  entendoit  conduire 
la  pierre  de  l'intérieur  de  la  ve&e  dans  fon 
col,  pour,  après  avoir  incifé  le  col ,  donner  iffue 
à  la  pierre  plaga  faclcnda  eji  ,  dit-il ,  qua  cervlx 
aperiatur  :  il  eft  bien  évident  que   c'étoit-là 
la  véritable  idée  de  Celfe  ;  il  s'explique  à  ce 
fujet  d'une  manière  fi  pofitive  ,  qu'on  ne  peut 
lui  en  prêter  une  autre.  Cela  n'empêche  pas 
qu'il  ne  fut  dans  l'erreur  ;  il  déerivoit  d'ailleurs 
une  méthode  qui  n'étoit  pas  la  fienne,  et  qu'il 
navoit  probablement  pas  pratiqué.  Plus  hiftorien 
que  chirurgien ,  il  l'a  décrite  telle  qu'il  la  tenok 
defes  prédéceffeurs,  les  Grecs;  et  c'a  été  d'après 
leurs  écrits ,  et  peut  être  auffi  après  avoir  vu 
opérer 3  quil  a  donné  fa  defeription  :  avec  un 
peu  d'attention,  on  comprend  encore  ce  qu'il 
entendoit   par  cette   incifion  tranfverfaîe  que 
Ion  doit  faire  dans  la  partie  baffe  la  plus  étroite 
de  l'incifion  fémilunaire  (  406  )  ;  car  vu  Técar- 
tement  des  cuiflesdu  malade,  la  partie  moyenne 
de  l'incifion  devoit  être  large ,  la    peau  étant 
tendue;  et  parconféquent  les  deux  extrémités  du 
croiffant  dévoient  être  les  parties  les  plus  étroi* 
tes  ;  l'extrémité  inférieure  du  croiffant  regardant 
la  cuiffe ,  l'incifion  devoit   être   prefque   tranf- 
verfaîe ;  il  ne  s'agiffoit  donc  plus  que'de  don- 
ner à  cette  partie  de  l'incifion  une  plus  grande 
profondeur.  Mais  on  ne   voit  pas   de   quelle 
Tome  IL  B 


1 8  Origine     < 

utilité  étoit  la  partie  fupérieure  de  cette  inci- 

lion  femilunaire. 

412.  Si  Celfe  eut  pratiqué  l'opération  de  la 
pierre  ,  il  n'eut  pas  donné   le  précepte  de  la 
conduire  de  la  veflie    dans  fon  col  ,  à   l'aide 
de  deux  doigts  introduits  dans  Yanus  ,  et  d'une 
comprefEon  fur  l'hypogaflre  ;  il  n'eut  pas  dit 
qu'on  pouvoit  distinguer  par  le  tact,  à  travers 
les  parois  du  rectum  et  de  la  veilie ,  les  pierres 
oblongues,  quarrées,  plates,  rondes,  raboteufes , 
unies  ;   et  après  les  avoir  reconnu  telles  ,  de 
les    diriger    dans   le  col  de    la  vefîie  (406). 
Albucafis  ajoute  à  ce  précepte  de  Celfe-,  celui 
de  conduire  d'abord  les  pierres  les  plus  grofles, 
et  en  fuite  les  autres,  fuivant  leurs  dégrés  de  grof- 
feur  (1).  Quelque  foit  le  nombre  des  auteurs 
qui  ont  répété  et  prôné  le  précepte  de  Celfe  , 
cela  ne  le  rend  pas  plus  exécutable.  Il  efl  bien 
évident  que  la  predion  fur  l'hypogaflre  ne  peut 
avoir  aucune  action  fur  la  pierre,  à  moins  quelle 
ne  foit  d'un  volume  considérable  ;   mais  alors 
il  efr.  impôflible  de  l'introduire  dans   l'orifice. 
Si  l'on  excepte  la  conduite  de  la  pierre,  fui- 
vant  fa  forme  et  fon  volume  ,  dans  le  col  de 
la  vefïie,  le  refte  de   l'opération    décrite   par 
Celfe  efï  expofé  de  la  manière  la  plus  lumi- 
neufe  ;   û  ,  comme  il  y   a  lieu  de  le   croire, 
il  n'a  pas  pratiqué  cette  opération  ,  au  moins 
a-t-il  écrit  d'après  d'excellens  auteurs,  ou  bien 


"  (  1  )  Si  vero  caîculi  plures  fînr,  priiis  trudas  eorum 
ttiajorem  in  os  vedex  :  deinde  feca  in  illum  :  tum  trudas 
roinorem    poftea  :  et  eodem  modo  facias ,   fi   plures  fine 

uàm  duo.  Albucafis,  lib.  II,  fectio  LX,  pag.  18/, 
xonii,  177t. 
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îl  a  été  très-attentif  à  obferver  tous  les  pro- 
cédés dont  il  a  été  témoin ,  en  voyant  opérer 
plufieurs  fois^' 

413.  Les  parties  intéreffées  dans  la  taille  de 
Celfe,  telle  qu'il  l'a  décrite ,  font  la  pçau  ,  Je  tiffu 
cellulaire  ,  quelques  petites  branches  >  qui  de 
l'artère  honteufe  fe  portent  au  bulbe  de  l'urètre 
et  au  recium  ;  le  mtifcle  transverfe ,  une  petite 
porrion  du  releveur  de  Y  anus 9  Tépaiffeur  de  la 
proflate  dans  fa  partie  inférieure  latérale  poiïé- 
rieure  ,  enfin  le  col  de  la  veille,  Geux  qui  ont 
conçu,  comme  elle  doit  letre  ,  la  defcription  de 
Tincifion  de  Celfe ,  ont  cru  ,  et  avec  raifon , 
y  remarquer  la  méthode  de  l'appareil  latéra- 
lifé  :  e'eft.  en  effet  la  même ,  mais  feulement 
quant  à  lmcifion ,  puifque  ce  font  les  mêmes 
parties  qui  font  incitées  dans  Tune  et  l'autre 
méthode. 

414.  Tous  les  lithotomîftes  qui  ont  opéré 
fuivant  la  méthode  de  Celfe,  n'ont  jamais  bien 
fu  ce  qu'ils  faifoient  en  opérant }  n'ont  jamais 
bien  connu  les  parties  qu'ils  intérefîbient.  La 
plupart  du  temps,  ils  croyoient,  comme 
Celfe ,  avoir  introduit  la  pierre  dans  le  col  de 
la  veffie ,  tandis  qu'elle  n'étoit  qu'à  fon  ori- 
fice, ou  le  plus  fouvent ,  dans  le  bas  -  fond 
dece  vifcère,  au-deflousde  l'orifice; ils  croyoient 
incifer  le  coi ,  tandis  qu'ils  incifoient  la  vefîie 
elle-même  ,  au-deffous  ou  à  côté  de  fon  ori- 
fice ,  fuivant  les  parties  de  ce  vifcère  qui 
étoient  portées  en  devant  vers  le  périnée  par 
la  pierre,  fur  le  derrière  de  laquelle  la  préffion 
étoit  exercée  par  les  doigts  introduits  dans 
Vanus.  Il  eil  bien  certain  qu'alors  ils  ri'opéroîent 
point  fuivant  la  méthode  de  Celle  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  ils  n'avoient  aucune  méthode  ;  ili 
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ne  pratiquoient  véritablement  la  taille  de  Celfe,' 
que  lorfque  la  pierre,  par  cas  fortuit,  étoit 
introduite  dans  le  col.  Tolet,  un  des  lithoto- 
miftes  les  plus  exercés  dans  la  pratique  de 
la  méthode  de  Celle ,  en  fournit  la  preure 
la  plus  convaincante ,  dans  le  pafîage  iuivant. 
»  On  introduit,  dit  cet  auteur,  les  doigts 
»  dans  le  fondement,  le  plus  avant  que  Ton 
»  peut ,  par  de-là  la  pierre  ,  et  pour  la  com- 
»  primer  contre  le  col  de  la  vefîie  ,  entre  le 
»  rectum  et  l'os  pubis  «.  (i)  J  ai  tenté  nombre  de 
fois  d'opérer  fur  le  cadavre  fuivant  le  précepte 
de  Celle  :  fur  une  fois  que  j'ai  pu  ,  chez 
un  enfant,  introduire  une  petite  pierre  dans 
le  col  de  la  vefîie  ,  ce  que  j'avoue  n  avoir  pu 
reconnoitre  précifément,  il  y  en  a  eu  nombre 
où  j'ai  coupé  fur  la  pierre ,  tantôt  la  vefîie  , 
près  fon  orifice,  tantôt  la  partie  latérale  pof- 
térieure  du  bas-fond  de  ce  viicère.  Avant  l'e- 
xamen qqs  parties  ,  après  l'opération  ,  il  m'eut 
été  impoflible  de  déterminer  celles  que  j'avois 
intéreffées  en  opérant.  La  plupart  du  temps, 
j'intérefTois  les  vefTicules  féminales,  ouïe  canal 
déférent ,  qu'il  eft  prefqu'impofTible  d'éviter 
dans  cette  coupe,  qui  n'eft  affujettie  à  aucune 
règle  déterminée. 

41 5.  La  difficulté  d'introduire  deux  doigts  dans 
le  rectum,  chez  les  enfans  du  premier  âge, 
rimpoMibiiité ,  la  plupart  du  temps ,  de  tou- 
cher le  corps  de  la  vefîie  par  le  rectum  chez 
les  adultes ,  avoient  probablement  nécefîlté  de 
fixer  un  âge  pour  cette  opération  ;  fuivant 
le  confeil  de  Ceife,  elle   ne   devoit  être  prati- 


(1)  Tolet,  traité  de  la  lithotomie,  chap.  XVI,  pag,  14  c, 
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quée  que  depuis  l'âge  de  neuf  ans  ,  jufqu'à 
celui  de  quatorze.  Les  enfans  au  -  deffous 
de  neuf  ans,  et  les  adultes ,  ainfi  que  les  veil- 
lards  atteints  de  la  pierre  ,  étoient  privés  des 
lecours  de  la  chirurgie.  Si  Ton  coniulte  les 
auteurs  ,  qui  ont  éent  après  Celfe  ,  on  verra 
quils  ne  fixent  point  l'âge  ;  qu'ils  obfervent 
feulement ,  que  l'opération  efï  moins  nvanta- 
geufe  ,  fuivant  que  le  fujet  s  éloigne  de  l'âge 
de  quatorze  ans  ,  qu'elle  eft  en  général  plus 
facile  chez  les  enfans ,  et  plus  difficile  chez 
les  vieillards.  Voici  ce  que  dit  Paul  d'Egine. 
»  Au  refte  ,  entre  ceux ,  a  qui  ont  fait  Topé* 
m  ration  de  la  taille ,  les  enfans  ^  jufqu'à  l'âge 
y»  de  quatorze  ans  ,  guériflent  aifement,  à  catife 
»  de  la  moleffe  de  leurs  corps ,  tandis  que  les 
»  vieillards  guériffent  difficilement,  parce  que 
h  les  ulcères,  chez  eux,  ont  beaucoup  de  peine 
»  à  guérir.  On  peut  juger  par  comparaison  , 
»  de  la  guérifon  dans  les  autres  âges  ,  entre 
»•  ces  deux  (*)  ».  Albucafis  (i),  Brunus  (i) , 
Théodoric  (3)  ,  et  Guy  de  Chauliac  (4) ,  tienh 


'*)  Oscerum  ex  hif,  quibus  calculi  exfecantur,  pueri 
«juidem  ufque  ad  decimum  quartum  annutn  facile  curan- 
tur ,  propeer  corposrum  mollitudinern  ,  fenes  autem  difïv- 
cul  ter ,  eo  quod  ulcéra  in  corporibus  ipforum  x^re 
fanentur.  Medix  inter  lias  xtates ,  etiam  in  hoc  medio 
modo  fe  habenc.  Paulus  yEgineta,  de  re  medica  ,  liber 
VI ,  cap.  LX ,  artis  med.  Principes   Stephan.   edit.   pa-r. 

(1;  Albucafis,   lib.   II,  fect.  LX,  pag.   iSf.  Oxouii. 

(1)  Brunus,  lib.  II.  Cap.  XVII,  pag.  ni.  Rêver  fo 
Venitiis  apud  junctas  ,   i^à.6. 

Cî)  Theodorictis  ,  lib.  III,  caput  LXIIII ,  pae.  172.  y 
ttev. 

(4)  Guidonis  de  Caaliaco ,  dur.  magna  ,  tract.  VI , 
eîowt.  II ,  pag.   7^.  «adem  edirio. 
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rient  le  même  langage  ;  il  eft  aifé  de  conce- 
voir pourquoi  Celle  fïxoit  le  terme  de  fa  mé- 
thode chez  les  calcuîenx ,  à  l'âge  de  qua- 
torze ans  ;  mais  on  ne  conçoit  pas  pourquoi 
il  ne  l'aduiettoit  pas  avant  neuf  ans  ,  à  moins, 
comme  nous  venons  de  l'obferver ,  qu'il  n'ait 
trouvé  de  la  difficulté  à  introduire  deux  doigts 
dans  Y  anus  y  ce  qui  en  effet  eft  difficile  chez 
les  enfans  du  premier  âge  ,  mais  n'eft  cepen- 
dant pas  impofîihle. 

416.  Tous  ies  auteurs  qui  ont  fuivi  Celfe, 
jufqu'au  commencement  du  feizième  fiècîe  ,  ont 
adopté  fa  méthode  ,  mais  aucun  ne  l'a  décrite 
avec  la  même  élégance,  et  la  même  précifion. 
On  a  cru  trouver  des  différences  dans  les  dif- 
férentes méthodes  de  ces  écrivains  ,  parce 
qu'en  effet  en  en  a  trouvé  dans  leur  manière 
de  la  décrire.  Jufquk  Paul  d'Egine  ,  médecin , 
qui  exerçoit  vers  le  milieu  du  feptième  liècle 
et  qui  l'emporte  fur  tous  les  Grecs  pour  les 
connoiffances  en  chirurgie  ,  tous  les  auteurs 
n'ont  faits 5  pour  ainfi  dire,  qu'indiquer  le  lieu 
de  l'mciiion  extérieure  :  Arétée  de  Capadoce  , 
qui  flonilbit  fous  les  règnes  de  Trajan  et  d'A- 
drien ,  empereurs  ,  dans  le  commencement  du 
deuxième  fiècle  ,  dit  que  û  la  pierre  ne  peut 
être  retirée  ,  et  que  le  malade  foit  confirmé 
par  la  douleur,  il  faut,  dans  le  lieu  qui  eft 
ïous  le  gland  (*  )  ,  inciter,  le  col  de  la  veiiie. 
Locum  eum  qui  fub  glande  eft  ,  ctrvlcemque  ve- 
Jicz  incidito  ,    ut  lapis   excat.  Il  faut   obierver 


(#)   Dans   le    texte,  d'Aretée  il  y  a  le  mot,   -nw.-ya? t 
l  est  locus  inter  anum  et  tcsticulo*  ,  sïve  feiinçen. 
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qu'Arétée  ne  parle  pas  de  l'opération  de  la 
pierre ,  proprement  dite  ,  mais  de  fon  extrac- 
tion dans  le  cas  de  rétention   d'urine  (  1  ). 

417.  Voici  comme  s'exprime  Paul  a  Egine  ; 
»  Si  là  pierre  ne  le  prêlente  pas  au  col  de 
»  la  vefïie  ,  on  introduira  dans  Xanus  ,  û  cell 
»  un  enfant ,  le  doigt  indicateur  de  la  main 
»>  gauche  trempé  dans  l'huile ,  et  le  doigt 
»  du  milieu  ,  û  ceû.  un  adulte  :  ces  doigts 
»  chercheront  le  lieu  qu'occupe  la  pierre  et 
»  la  conduiront  au  col  de  la  velfie.  Ad  vefîccz 

»  collum alors  on  incifera  entre   Vanus  et 

»  les  tefîicules,  non  pas  dans  le  milieu,  mais 
»  de  côté  ,  vers  la  îerTe  gauche  ,  ad  alîcram 
»  parttm>  adjînijîram  naum9  de  manière  que  Tin- 
»  cifion  foit  oblique  ,  obliquant  fectiônem  fiicie- 
»  mus  :  on  coupera  fur  la  pierre  ,  de  façon 
»  que  la  plaie  foit  grande  extérieurement  et 
»  qu'intérieurement  ion  étendue  foit  fufrl- 
>•>  fan  te  ,  pour  donner  iilue  à  la  pierre  (2), 
Alhucafis  répète  ce  que  dit  Paul  d'Egine; 
mais  il  ne  prononce  point  le  mot  obliquité  y 
et  comme  Paul ,  il  dirige  Pincifion  vers  la  feffe  , 
ad  latus  JinifiiiZ  clunls*  (  3  )    (  *  )• 


(1)  Aretaeus  de  curât,  morbi.  Lib.  II  ,  cap.  IX,  pag.. 
78  \  litr.  G,  Sreph.  edirio. 

(i)  Paulus  ^Egineta  de  re  med.  lib.  II,  caput  LX  > 
pag.   575.   Steph.   eoici. 

(3)  Albucafîs,  lib.  II,  fect.  LX,  pag.   185  3  Oxonii... 

et   de  calcule   inveiiiges  eum  ,   donec  cum  jam    iub 

digicum  tuurn  cadat ,  dimoveas  ,iîlam  paulatirn  ad  çollujn 
vefiez.  Tum  comprimas  in  ilîum  cum  digito  tuo  ,  trudas- 

que  extrorsùm  ,  ad  iilum  îoeum   que  m  velis   incidere 

en  incidas  in  intemitio  quod  eft ,  inter  anum  et  tefticulos  , 
non  in  medio  ,  fed  ad   larus  finiïlrse  clunfè. 

(*)Nous  ne  rapporterons  point  les  pafkces   entiers  des 
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418.  Si  Ton  confulte  les  chirurgiens  du  treî- 
zieme  iiècle  ,  que  Marc-Aurèle-Severin  appelle 
Arabiftes,  on  voit  qu'ils  fe  répètent  prefque 
tous. 

419.  Voici  ce  que  dit  Brunus.  >»  Conduifez 
»  la  pierre  peu  à  peu  au  col  de  la  vefîie , 
»  ad  collum  vzficœ.  ;  enfuite  appuyez  votre  doigt 
»  deffus,  portez-  là  en  bas  vers  le  lieu  où 
»>  vous  voulez  incifer  ;  coupez  fur  la  pierre 
»  entre  Y  anus  et  les  tefticules ,  non  pas  dans 
»  le  milieu,  mais  de  côté,  vers  la  feffe  gauche, 
»  in  latere  Jinijim  clunis  ,  fuivant  la  longueur, 
H  fecundum  fangitudincrn  :.»»il  recommande  que 
rincifion  foit  plus  grande  extérieurement  qu'in- 
térieurement (î). 

Il  n'eft  pas  aifé  de  c©mprendre  ce  que  veut 
dire  Brunus ,  quand ,  après  avoir  conduit  la 
pierre  au  col  de  la  vefîie ,  il  confeiîie  de  la 
porter  en  bas ,  dans  Tendroit  ou  l'on  veut 
incifer.  Car  on  ne  doit  pas  conduire  Ja  pierre 
011  Fou  veut  inciter  s  mais  on  doit  la  con- 
duire à  l'endroit  où  finclûon  doit  être  faite  : 
Brunus  entend  -  il  conduire  la  pierre  au 
bas ,  c'erVà-dire ,  le  plus  avant  poffible  dans 
le  col ,  et  ieplus  près  du  périnée  ,  ou  Ton  veut 
incifer  ?  dans  ce  cas ,  il  eil  dans  le  tens  de  Celfe  ; 
ou  entend-il  la  conduire  à  la  partie  inférieure 
du  bas-fond  de  la  vefîie  ,  pour  faire  fur  elle  une 


auteurs ,  parce  que  cela  donneroit  lieu  à  des  répétitions  fans 
£n  :  il  fu-ffit  d'expofer  en  quoi  ils  diffèrent  par  leur  exprefîioji 
des  procéde's  de  Celfe  :  nous  nous  attacherons  fur-tout  à 
défîgner  l'endroit  où  ils  plaçoienç  les  pierres ,  çt  le  lieu 
où  ils   confeilîoient  l'incifion. 

(  1  )  Bruni,   chirurgia    magna,  Hb.  II,   cap.  XVII, 
$>ag.  1*9»  litfu  F.  Venitiis  apud  Juntas ,  Jj4*. 
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incifion  vers  la  feffe  ,  dans  le  lieu  d'élection*  On 
voit  que  Brunus  s'explique  inintelîigiblement , 
ou  ,  comme  nous  l'avons  obfervé ,  il  incitait 
ou  fe  trouvoit  la  pierre ,  fans  trop  connoître 
les  parties  qu'il  inîéreffoit.  ïhécdoric  (l)  répète 
mot  pour  mot  ce  qu'à  dit  Brunus. 
s  420.  Laniranc  s'exprime  d'une  manière  plus 
intelligible,  »  conduirez  la  pierre,  dit-il ,  autant 
«  que  vous  pourrez  ,  au  col  de  la  veiïie  ,  ad 
»  collum  vejîcœ  ,  vers  les  teMicules:  alors  dans  ce 
»  lieu  ,  vous  reconnoîtrez  la^pierre  paria  dureté 
»  qu'elle  offrira,  entre  Y  anus  et  les  teHicules 
>»  dans  le  col  de  la  veille ,  in  collo  yeficœ  ,  dans 
•<  cet  endroit  que  l'on  nomme  perimon  ,  à  Fo- 
»  rigine  de  la  cuiïïe  \  alors  coupez  entre  cette 
»  ligne,  qui  de  Y  anus  s'étend  jufqu'aux  teili? 
»  eu  les  et  l'origine  de  la  cuiiTe  ,  fur  la  pierre 
5»  qui  fe  trouvera  entre  votre  doigt  introduit 
»>  dans  Yanus  et  l'inftrument  tranchant  «  (2). 
42  i.Rolandus  s' exprime  d'une  manière  encore 
plus  précife  ;  ►>  û  la  pierre,  dit-il,  eil  dans 
»  la  velîîe  ,  cherchez  -  là  ,  &  la  conduifez 
»  jufquau  col  de  la  vefîie,  &  là  ,  dans  ce  con- 
»  duit,  incifez  deux  travers  de  doigt  au-deffus 
5»  de  Yanus  ,  ducatur  ad  collum  vejîcœ  ,  &  ibi  in 
»  for  aminé,  illo  duobus  digitis  jupra  unum  incidatur 
s>  in  lonaum.  Prenez  garde,  continue-t-il  din- 
»,  cifer  cette  ligne  ,  qui  s'étend  de  Yanus  aux 
»  tefticules,  mais  incifez  à  côté  ^3)  ». 


(1)  Tlicodoricus ,  lib.  III,  c.  XLIV,  p.  17?,  I.  A. 

(2.)  Lanfranci ,  chirurg.  doct.  tract  III ,  cap.  VIII, 
pag.    245 ,    litt.  A.  y  * 

(3)  Rolandus  ,  lib.  III,  cap.  XXXIII,  p.  J<>8 
Envers,  lut.   H. 

{*)  Venetiis  apucj  Juntas  154^. 
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-421.  Nous  venons  d'obferver  que  tous  les 
auteurs  du  treizième  (iècle  recommandent  de 
conduire  la  pierre  au  col  de  la  veine,  rfi  col- 
lum  vefïcœ ,  Guillaume  de  Salicet  efï  le  feul 
qui  s'exprime  différemment  ».  L'opérateur, 
9>  dit-il ,  introduira  fes  doigts  dans  Y  anus  du  ma- 
»  lade,  et  conduira  ,  autant  que  faire  le  pourra 
»  avec  fes  doigts ,  la  pierre  dans  le  lieu  qui  en: 
»  entre  Y  anus  et  l'origine  des  tefticules  :  alors 
»  dans  l'endroit  où  il  fentira  la  pierre  ,  et  fur  la 
*  pierre  même  ,  il  incifera  obliquement  vers 
»  la  cuifïe  ,  fuivant  le  pîi  qu'on  y  obferve 
»  (i)  ».  Avicenne  avant  lui  avoit  dit,  jufqu'à 
»  ce  que  la  pierre  foit  defeendue  dans  un  lieu 
»  proche  de  F  orifice  de  la  veille  ,  donec  defeen- 
*>  dat  lapis  ad  locum  propinquum  on  vefiiœ  :  il 
«  ajoute  peu  après  :  faites  enforte  que  fin- 
»  cifion  foit  faite  au  col  de  la  veiîie  ,  car  fi  le 
y  corps  de  ce  vifeère  étoit  intérefïë  ,  la  plaie 
»  ne  le  guériroit  point. Studendo  ut  cadat  fcijjura 
»  in  collo  vejîca ,  namji  cederit  in  corpore  vejiccz 
»   non  confolidabitur  omnino  »  (i). 

423.  Si  on  en  excepte  Guillaume  cle  Salicet, 
on  voit  que  les  chirurgiens  du  treizième  fiècle 
fuivoient  la  méthode  de  Celfe  ,  qu1  ils  condui- 
foient  ou  prétendoient  conduire  la  pierre  au 
col  de  la  veilie  ;  que  tous  incifoient  fur  la 
pierre,  et  que  prefque  tous  dirigeoient  leur 
ïnçifion  vers  la  cuiffe.  La  plupart  confeillent 
la  prefUon  fur  le  ventre  pour  diriger  la  pierre 


(1)  Guîielmi  d*  Saliceto  ,  chirurg.  lib. I ,  cap,  XLVII, 
p3g.  318.  Revers,  Iitt.   E  ,  Venetns  apud  jimtas  ,     154^. 

(2)  Avicenna,  lip.  III  ,  fen,   ï£,  trace.  I  ,   pag.    Uz» 
.Yeaetiis,  1525. 
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vers  le  col  de  la  veffie ,  conjointement    avec 
les  doigts  introduits  dans  Vanus.  Nous  devons 
remarquer  que  de    tous  les  auteurs  cités ,   fi 
Ton  en  excepte  Albucafis  ,  aucun  ne  parle  de 
précautions  à  prendre  pour  conduire  la  pierre 
de  la  veille  dans  le  col  »  fuivant  quelle  a  telle 
ou  telle  forme,. et   qu'elle  eil  plus  ou  moins 
polie.  Ces  auteurs  avoient-ils  reconnu  tout  le 
ridicule  de  ce  procédé  imaginaire  ?  Il  y  a  lieu 
de  le  croire ,  puifqu'aucun  n'en   fait   mention. 
424.  Eft-ce  par  omiiîion  que  Guillaume  de  Sa- 
licet    n'a    point    parlé  de    la  conduite    de  la 
pierre  au  col   de   ia  veffie  ,  comme  fes  con- 
temporains ?  Ou  a-t-il  regardé  ce  précepte 
comme  ne  pouvant   être  exécuté ,  et  fon  in- 
tention a-t-elle  été  de  conduire  feulement  la 
pierre  dans  le  bas-fond  de  la  vefiie,    en   la 
pouffant  vers  le  périnée  à  l'aide  des  doigts  in- 
troduits dans  Yanus>et  d'incifer  le  bas-fond  de  ce 
vifcère?  Il  n'y  a  pas  lieu  de  le  croire.  Le  pré- 
jugé du  danger  mortel  d'intéreffer  cet  organe 
exiiîoit   alors  dans  toute  fa  force  ,  et  on   ne 
peut  pas    s'imaginer  que    celui  qui   craignoit 
d'incifer  le  raphé  ,  d'après  l'opinion  d'Avicen- 
ne  (  I  )  ,   fut  exempt  du  préjugé  qu'il  tenoit 
dTlippocrate  et  de    fes  fucceffeurs.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  Guy  de  Chauliac ,  dans  le  fiècle  fui- 
vant ,  c'eit-à-dire  ,  dans   le  quatrième   fiècle  , 
n'adopte  point  le  précepte  de  Guillaume   de 


(1)  Cave  ne  fcindas  fupra  commiffuram  ,  quoniam  eil 
imium.  CommiiTura  etiam  fecundum  veritatem  eft  locus 
mortaiis.,  et  opportet  ut  non  ca£at  in  expuîfione  abbre- 
•viatio  ,  vel  defectus  ,  quoniam  evenit  tune  fcimifâ  laça  , 
^uas  non  fanatar.  Avicenna  3  lib.  III.  fen.  15.  Trace.  I, 
€«ip.  VII ,   pag.   %%z9  edic.    cit. 
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Salicet  dont  il  a  connoiffance  ,  puisqu'il  cite 
pluiieurs  fois  cet  auteur  ;  mais  comme  Brunus 
et  Théodoric  ,  il  confeille  de  conduire  la  pierre 
au  col  de  la  veffie ,  entre  Yanus  et  les  tefli- 
cules ,  et  s'éloignant  de  la  commiiTure  ,  d'in  - 
cifer  jufqu'à  la  pierre  ,  fuivant  la  direction  des 
rides  du  côté  gauche.  «  Ducatur,  dit-il ,  ^j>r» 
poiïe  lapis  ad  collum  vtjîcœ  in  ter  anum  et  tefii- 
culos  ;  et  tune  Jecundum  incejfum  rugorum  loco 
remoto  aliquantuïum  à  parte  Jiniftra  ,  à  commijfura  , 
ufquc  ad  Upidem  »»  (2).  Guy  de  Chauliac  , 
ainii  que  quelques-uns  de  ceux  qui  Font  pré- 
cédé ,  confeille  de  faire  faire  quelques  faults 
au  malade,  pour  faciliter  la  défeente  de  la  pierre 
dans  la  partie  baffe  de  la  vefiie. 

42 f.  L'opération  de  la  taille  qui ,  depuis 
Hippocrate  et  depuis  Celfe  ,  étoit  livrée  à  des 
charlatans  et  à  des  coureurs  ,  paroit  avoir  été 
exercée  dans  le  feptième  fiècle  par  Paul  d'E- 
gine  ,  et  plus  long-temps  après  par  Aîbucans  : 
mais  il  y  a  apparence  que  depuis ,  elle  de- 
vint de  nouveau  le  partage  des  charlatans* 
11  y  a  lieu  de  croire  que  les  médecins  que 
nous  avons  cité  ,  tels  que  Brunus  ,  Théodoric 
ect. ,  ont  plutôt  écrits  en  hiiloriens  •  médecins 
qu  en  opérateurs.  Les  Arabes,  chez  le  ("quels  a 
paflee  la  médecine  des  Grecs ,  n'ont  fait  aucun 
travail  fur  l'opération  delà  pierre.  Le  préjugé 
qui  leur  faifoit  regarder  comme  un  crime  de 
toucher  aux  parties  de  la  génération  ,  a  du  né- 
ceffairement  nuire  aux  progrès  de  cette  partie 


.      (1)  Guidoms  de  CaWîiaco.  Chir.    magna  ,    tract.   VI. 
«îoêt.  Iï.  pag.   80.  Revers,  iitr.  H.  Veaetiis  apud   Juntes 
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importante  de  la  chirurgie  -,  auffi  étoit-elle  , 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  entièrement 
abandonnée  à  des  charlatans  ignorans ,  et  tout 
à  fait  négligée  par  les  maîtres  de  l'art. 

426.  Enfin  ,  Guy  de  Chauliac  ,  médecin  de 
Montpellier,  en  1363,^3  cette  opération  de 
robfcurité  où  elle  étoic  enfevelie  depuis  plu* 
fieurs  fiècles  ;  il  publia,  dans  fa  grande  chirur- 
gie (1)  ,  une  méthode  que  l'on  reconnoît  être 
celle  de  Celfe  ;  quoiqu'elle  ne  ceflfât  pas  alors 
d'être  la  proie  des  coureurs,  elle  fut  au  moins 
en  même  temps  cultivée  par  quelques  chi- 
rurgiens ,  qui  ont  fuccédé  à  Guy  de  Chauliac  : 
on  lui  a  même  donné  le  nom  de  Guidoniana\ 
et  pendant  deux  fiècles ,  elle  a  été  la  feule  en 
ufage. 

427.  Si  telle  étoit  la  méthode  d'opérer  du  temps 
d'Hippocrate  ,  on  ne  doit  point  être  étonné 
que  ce  père  de  la  médecine  l'ait  regardé  comme 
très-dangereufe  ,  et  qu'il  ait  exigé  de  ks  élèves 
qu'ils  ne  la  pratiquaient  point  (*).  En  effet  fi 
l'on  réfléchit  fur  les  procédés  décrits  par  Celle , 
et  par  tous  les  auteurs  qui  font  fuivi ,  on  ne 
fera  point  furpris  que  la  plupart  des  opérés 
aient  péris.  Il  efl  aifé  de  fe  figurer  combien 
la  veflle  devoit  être  fatiguée  par  les  différentes 
recherches  que  l'onfaifoit  pour  trouver  la  pierre, 
et  par  la  prefiion  que  l'on  exerçoit  fur  l'hy- 
pogadre ,  tandis  qu'un  ou  deux  doigts  intro- 
duits dans  Y  anus,  dirigoient  cette  pierre  vers 


(1)  Guy  de  Chauliac,  lieu  cité. 

(*)  Neque  veîro  calculo  laborantes  fecabo  ,  fed  nragiflrit 
«jus  artis  peritis  id  muneris  coacsdam.  Hipp.  de  jure- 
j*rando.  Scçt.  I,   pag.  1. 
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le  col  de  la  veïïie  ,  pour  l'y  introduire.  L'ir- 
ritation quéprouvoit  ce  vifcère,  preffé  for- 
tement entre  un  corps  aulfî  cîiir  qu'une  pierre 
fou  vent  inégale ,  raboteufe ,  et  les  dô'igts  de 
l'opérateur  qui  quelquefois  étoient  fatigués 
au  point  de  ne  pouvoir  plus,  pendant  quel- 
ques temps  ,  exercer  leurs  mouvemens ,  ne 
pouvoir  manquer  de  détruire  ion  organisation  , 
ou  au  moins  de  déterminer  à  ce  vifcère  une 
inflammation  prefque  toujours  mortelle.  Ajou- 
tez à  cela  une  incifion  toujours  irrégulière  et 
mâchée  fur  une  pierre  ,  la  plupart  du  temps 
inégale  et  rugueufe  ,  inciiion  affez  grande  ex- 
térieurement ,  et  toujours  trop  petite  inté- 
rieurement; ajourez  encore  ,  les  efforts  nécef- 
faires  pour  déloger  la  pierre  ,  le  paifage  réitéré 
des  curettes  ou  crochets  entr'elle  et  la  vefîie  , 
les  ,  confinions  que  le  col  de  ce  vifcère, 
quand  la  pierre  y  étoit  conduite ,  ou  les  parois 
de  cet  organe  ,  quand  elles  étoient  incifées  , 
éprouvoient  :  on  ne  fera  point  étonné  que  les 
Inflammations,  les  abfcès  ,  la  gangrené  aient 
prefque  toujours  été  la  fuite  de  cette  opéra- 
tion, et  les  caufes  directes  de  la  m'ort  des 
opérés.  Ce  font  fans  doute  ces  fuites  fâcheufes 
*|ui  ont  confirmé  Hippocrate  dans  l'opinion  où 
"il  étoit  fur  la  mortalité  des  plaies  de  la  vefîie. 
Il  n'efl  donc  pas  furprenant  qu'on  ait  aban- 
donné cette  méthode,  aufîi-tôt  qu'on  en  a 
connu  une  autre  qui  ofTroit  moins  de  dangers, 
et  que  l'on  pouvoit  pratiquer  également  dans 
tous  les  âges  de  la  vie ,  qu'on  ait  refireint  ia 
première  aux  fe#ls  cas ,  où  la  pierre  étoit  en- 
.gagée  d'elle  -  même  dans  le  col  de  la  vefîie. 

428.  Mais  ce  qui  aura  lieu  d'étonner ,  c'efl 
que  dans  le  dix-huitième,  dans  1$  fiècle    le 
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is  brillant  de  la  chirurgie,  dans  le  fiècle 
ou  les  plus  grands  chirurgiens  avoient  dirigé 
toutes  leurs  vues  vers  la  perfection  de  l'opé- 
ration de  la  taille  ,  où  l'abondance  des  richeffes 
de  Tartçdans  CQtto.  partie  ,  étoit  telle,  que  les 
litho.omirles  étoient  embarraffés  fur  le  choix 
d'une  méthode ,  on  ait  voulu  renouveller  celle 
de  Celle. 

La  preuve  de  cette  afïertion ,  eu1  que  vers 
le  milieu  de  ce  fiècle  ,  en  1745,  il  a  été  fou- 
tenue  une  differtation  à  Helmitad ,  par  M.  II- 
femann,  fous  la  préfidence  deHeiiler,  où  l'on 
préconife  les  avantages  de   la   taille  de  Celfe 

(1). 

L'auteur,  après  avoir  rapporté  en  entier  le  paf* 
fage  de  Celle ,  dit  que  les  parties  que  l'en  coupe 
dans  fa  méthode  ,  font  la  peau ,  la  graiffe  et 
entre  le  mufcle  erecteur  gauche  ,  et  le  bulbe 
de  l'urètre  ,  la  partie  inférieure  et  poffér'uure  dt 
la.  vtjjit  j-ufquè  fon  col.  Mais  ce  n'eil  point  là 
la  méthode  de  Celfe  qui  dit  précisément,  plaga. 
facienda  ejl  quâ  cervix  apenatur  ;  (  406  )  c'efl 
celle  de  Guillaume  de  Salicet  (i)  ,  fi  véri- 
tablement encore  cet  auteur  entendoit  ce  qu'il 
difoit.  M.  Ijfemann  fe  fait  à  lui  même  ,  contre 
la  méthode  de  Celfe,  des  objections  auxquelles 
il  lui  étoit  ailé  de  répondre,  Quant  à -la  con- 
duite d^s  pierres  au  périnée  ,  il  trouve  cela 
très-facile,  mime  à  tout  âge.  M*  Morand  ,  dit- 
il  ,  a  fait  l'apologie  de  la  taille  de  Celfe  dans 

- : '  ■     ■ 

(  1  )  Collection  des  Thefes  de  Chirurgie  de  Haller.  tom, 
ÎV.  dilTert.  Cil,  pag.  157.  Le  dic£  de  Plaque,  t«ra» 
X  »  pag-*fi>- 

(t)  Voy.  Hift»  plus  haut,,  n*  4**» 
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les  mémoires   de  l'académie  des    fciences  de 

Paris,   année  1731   (1).        \ 

La  feule  objection  férieufeque  fe  faffe  l'au- 
teur, eil  fur  le  danger  d'attirer  l'inflammation 
dans  les  efforts  que  Ton  fait,  pour  amener  vers 
le  col  de  la  vefîie ,  une  pierre  angulaire  ou 
hériflée  de  pointes  ;  mais  il  répond  qu'on  petit 
éviter  cet  accident ,  en  agirlant  doucement  et 
avec  prudence  ;  fera-ce  dans  le  col  ou  vers 
le  col?  Dans  ces  deux  cas,  il  faut  employer  de 
la  force  ;  il  en  faut  pour  faire  pénétrer  une 
pierre  dans  l'orifice  de  la  veiiie  ;  il  en  faut 
autant  pour  faire  fentir  une  pierre  au  périnée  , 
et  l'y  maintenir,  tandis  qu'on  incife  fur  elle; 
dans  l'un  et  l'autre  cas  la  vefîie  efl  violem- 
ment contufe  ,  comme  nous  l'avons  obfervé 
«n  parlant  des  accidens  qui  font  inséparables 
de  cette  opération  (  427  ),  Celfe  même  n'a 
point  diffimulé  les  dangers  de  chercher  la  pierre 
et  de  la  conduire  dans  le   col  (  408  ). 

L'auteur  enfin  établit  les  avantages  de  la 
méthode  de  Celfe  fur  trois  raifons  :  la  première  , 
fur  ce  quelle  efl  la  plus  ancienne  et  qu'elle 
a  été  ufitée  pendant  bien  des  fiècles  ;  la  féconde  , 
fur  ce  que  c'eft  la  manière  de  tailler  la  plus 
fimple ,  celle  qui  exige  le  moins  d'inflrumens , 
et  où  Ton  peut  commettre  moins  de  fautes  : 
la  troifième,  fur  ce  que  c'eft  la  méthode  de 
tailler  la  moins  doulouretïfe  et  la  moins  ef- 
frayante. 

On  pourroit  répondre  à  l'auteur  que  l'an* 
cienneté  d'une  méthode  n'eft.  point  une  preuve 
de  fa  bonté  ,  que  fi  on  a  employé  pendant  bien, 


(1)  Haller,  ibid,  page  17$. 
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des  fiècles  la  méthode  de  Celfe ,  c'eft  parce 
qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  j  que  l'em- 
ploi de  moins  d'inftrumens  n'eft  point  une 
raifon  pour  donner ,  à  une  méthode  dangereuse, 
la  préférence  fur  une  autre  qui  l'eft  moins  ; 
qu'une  méthode  qui  contondoit  la  vefîie ,  la 
meurtrifloit ,  et  la  déchiroit,  pouvoit  être  re- 
gardée comme  une  des  plus  dangèreufes  ,  et  ne 
pouvoit  l'être  davantage;  quelle  devoit  en 
outre  erre  la  plus  douloureufe  ,  qu'enfin  la 
méthode  de  Celfe  n'eft  pas  moins  effrayante 
que  les  autres ,  quoiqu'elle  exige  moins  d'inf- 
trumeiis. 

Si  M.  Morand  ne  s'étoit  pas  déclaré  lapo- 
logifle  de  la  méthode  de  Celfe  ?  nous  nous 
ferions  difpenfés  de  réfuter  la  diiïertation  de 
M.  Iifemann ,  ou  pour  mieux  dire  ,  celle  de 
H.ifter. 

429.  Si  nous  avions  befoin  d'appuyer  notre 
opinion  fur  la  méthode  de  Celfe  ,  de  l'opinion 
de  ceux  qui  l'ont  fouvent  pratiquée  et  pat 
habitude  ,  nous  ajouterions  que  Franco  con- 
noiffoit  les  dangers  d'amener  la  pierre  au  coî 
de  la  veffie  (1)  ;  que  fouvent  il  avoit  recours 
à  une  autre  méthode  ;  que  Covilîard  ,  qui 
long  -  temps  a  pratiquée  la  méthode  de 
Celfe ,  s'exprime  ainfi.  »  L'impoiîibilité  de  ga- 
»  gner  le  defïus  de  la  pierre ,  ne  procéda  du 
»  défaut  de  mon  adrerîè-,  ni  de  mes  doigts, 
»  que  j'ai  longs  &  d'une  conformation  p-o^re 
*  à  tels  exercices  ,  auxquels  je  me  fuis  dès 
»  long-temps  dreffe  ;  mais  elle  fe  devoit  aî- 
»  tribuer  à  la  forme  de  la  pierre^ronde  &  plate, 
»  de  la    grandeur  d'un  fou  ,    &  de   l'épaiiTeur 

«— -     - ■  ■  ■        '    '»  ■  1     1         ■  1         1   •  T   .— 

(1)  Franco,   chap.XXXÎ,   pag.  11 8* 
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»  d'un  ducaton.  Pareilles  pierres  échappent 
»  fans  pouvoir  être  régies  pat  nos  doigts >  & 
»  fe  moquent  des  vains  efforts  Î  des  longues  ,  la~ 
«   borieujes   &   dangcreujes  comprenions  ». 

»  Dans  mon  traité  des  hautes  opérations, 
»  ajoute  Covillard,  j'ai  déduit  afTez  au  long  les 
»  inconvéniens  qui  fuivent  le  petit  appareil  (*)  & 
»  comme  on  trouvera  beaucoup  plus  de  sûreté  au 
»  grand,  non- feulement  aux  adultes  ,  mais  aufii 
»  aux  petits  enfans  »(i)«  Covillard  protefte  plus 
haut  ne  s'être  plus  fervi  du  petit  appareil 
que  fur  un  enfant ,  dont  le  père  préféroit  cette 
méthode  :  nous  dirons  encore  que  Méry  l'avoit 
rejettée  entièrement  (2)  ,  à  moins  que  la  pierre 
ne  fut  engagée  au  col.  Enfin  l'opinion  de  Tolet 
ne  peut  être  fufpecte  ,  lui  qui  tailloit  éga- 
lement au  petit  appareil  et  au  grand  :  il  dit, 
«  le  grand  appareil  eu  plus  sûr  et  fe  fait  avec 

».  moins  de  rifque  que  le  petit &  Ton  évite 

»  plus  facilement  la  léfion  du  rectum  parie  grand 
»  appareil  que  par  le  petit  »  (3). 

430.  Malgré  tous  les  dangers  de  la  méthode 
de  Celfe,  elle  a  été  la  feule  pratiquée,  juf- 
qu'à'  la  fin  du  feizième  fiècle  ,  que  Ton  fur- 
prit  .à  un  des  Colots  le  fecret  d'une  nouvelle 
manière  d'opérer  de  la  pierre.  Ce  fut  à  peu- 
près  dans  le  même  temps  que  Severin  Pineau  , 
donna  un  ouvrage  fur  cette  nouvelle  manière 
de  tailler  (4)  ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
grand  appareil  ,  et  dont   nous  allons  parler. 

(*)   Ou  méthode   de  Celfe  , 

(1)  Covillard,   obf.  X. 

O)  Mer  y ,   fur  la  taille  de  Frère  Jacques  ^  chap.  XIV. 
pag,  71  ,  Paris  ,  1700. 
_  (3)  Tolet  ,    page  148. 

(4)  Difcours   touchant  l'invention   et    l'extraction  du 
calcul  de   la  vefîle;  Paris,   1596.  *, 
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CHAPITRE     III. 

Methodus  Mariana  y 
Méthode  de  Marianus-Sanctus  3  grand  appareil: 

4JI.  JLe  grand  appareil  confïfte  à  introduire 
dans  la  veffie  une  fonde  pleine  et  courbe  ,  fur 
la  convexité  de  laquelle  eft  pratiquée  une  can- 
nelure jufqu  à  fon  bec  fermé  ;  à  la  faveur  de 
cette  cannelure,  on  incife ,  au  périnée  ,  la  partie 
fpongieufe  de  l'urètre  ,  près  fon  bulbe  ;  on  in- 
troduit par  cette  incifion ,  le  long  de  la  can- 
nelure de  la  fonde  ,  jufques  dans»  iavefîie  ,  dif- 
férens  initrurnens,  avec  lefquek  en  dilate  la 
partie  buîbeufe ,  la  partie  membraneufe  du  canal 
et  le  col  de  la  vefïie  ,  afïez  pour  y  porter 
une  tenette  ,  cfcafgér  la  pierre ,  et  l'extraire. 

432.  Devaux  dans  une  notice  funèbre  qu'il 
a  donné  fur  les  chirurgiens  de  Paris  (ï)  ,  at- 
tribue l'invention  du  grand  appareil ,  à  Ger- 
main Collot ,  qui  félon  lui  ,  pratiqua  Topé- 
ration  de  la  pierre  à  l'Archer  de  Bagnoler,  fous 
le  règne  de  Louis  XI ,  c  efï-à-dire  ,  vers  le 
milieu  du  quinzième  fiècîe.  L'opinion  de  Devaux 
a  été  adoptée  par  les  auteurs  du  journal  des 
favans  (2),  du  dictionnaire  univerfel  de  Tré- 


(  1  )  Index  funerus  chirurgorum  parifîenfium.  Voyez 
é'ioge  hiftorique  de  M.  Devaux ,  célèbre  chirurgien  de  ce 
fiécle  ,  avec  des  notes  et  un  extrait  raifonné  de  fes  ouvrages 
par  M.  Sue,  profefleur  et  bibliothécaire  de  l'école  de  fanté, 
in- 8°.  Paris   1771. 

\z)  Journal  des  favans  ,   1714,  pag»   66$, 
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voux  (i)  du  grand  dictionnaire  hiftorique  et 
généalogique  (2)  du  dictionnaire  hiftorique  et 
portatif  .(3). 

Voici  à  ce  fui  et  le  texte  littéral  d'un  auteur 
contemporain  de  Louis  XI ,  Mondrelet.  »  Le 
»  Franc-  Archer  de  Meudon ,  qui  étoit ,  dit-il 
»  fort  travaillé  et  molefté  de  pierre  ,  colique, 
>>  paffion  et  maladie  de  côté  ,  étoit  prifonnier 
»  au  châtelet  ,  pour  plufieurs  larcins  ,  pour 
»  raifon  defquels  il  fut  condamné  à  mort.  Fut 
»,  remontré  par  les  médecins  &  chirurgiens  , 
»  qu'il  (eroit  fort  requis  de  voir  le  lieux  où 
»  lesdites  maladies  fonteencrées  dedans  le  corps 
«  humain;  lefquelles  chofes  ne  pourroient être 
»  mieux  feues  qu'en  incifant  le  corps  d'un 
»  homme  vivant.  Ce  qui  pourroit  être  bien  fait 
»  en  la  perfonne  d'icelui  Franc-Archer  ;  &  dans 
»  icelui  perquis  &  regardé  le  lieu  defdites  ma- 
»  iadies  :&  après  qu'il  eut  été  vu,  fut  recoufu 
»  &  fes  entrailles  nmifes  dedans  ;  et  par  Tordon- 
»  nance  du  Roi ,  fut  bien  panfé  ,  tellement  que 
»  dedans  quinze  jours  il  fut  bien  guéri ,  &  eut 
*>  fa   rémMion  (4)   ». 

Tel  eil  le  récit  authentique  d'un  hiftorien 
qui  vivoit  dans  le  temps  où  cette  opération 
a  été  pratiquée  ,  et  qui  en  a  été  prefque  le 
témoin  :  il  eft  évident  que  cette  defeription 
ne  préfente  aucun  détail  qui  ait  trait  à  ce  qu'on 
connoît  fous  le  nom  de  taille, par  le  grand  ap- 
pareil. 

*"  '     11        — — «— « 

(1)  Journal  de  Trévoux,  au  mot   lithotomifte. 
(i)  Moreri,   fupî.  tom.    1.   173 5. 

(j)  L'advosat,  au  mot  Collot ,  et  par  une  fociété  de 
gens  de  lettres. 

(4)  Chronique  des  hiftoires  curieufes ,  ect.  1 6*  3 .  f#l. 
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Pins  de  cent  ans   après  ,  Moréri  qui  raconte 
cet  événement,  dit  que  l'on  ouvrit  les  reins  à  ce 
Franc-Àrcher  ,  pour  en  tirer  le  calcul.  Tous  les 
hiitoriens  qui  ont  parlé  de  ce  fait  l'ont  rapporté 
chacun  à  leur  manière  :  mais  leur  récit ,  tel  qu'il 
foit ,    ne    peut  infirmer  ni  avoir  plus  d'auten- 
ticité,  que  celui  de  Monftrelst,  auteur  contem- 
porain. Il  réfulte  feulement  des  diverses  narra- 
tions qu'il  n'y  a  rien  de  poiitif  fur  le  procédé 
opératoire  employé  envers  cet  Archer.  Envain 
Roufîet,  dans  fon  dialogue  fur  cette  opération, 
dit-il  que  Monflrelet  pouvoir  n'être  pas  bien  ins- 
truit des  détails  qui  y  ont  rapport  :  cela  peut- 
être  ;  mais   les  hiiloriens  (es  fuccefîeurs  pou- 
voient-ils  en   être   mieux  initruits  >  Si  cepen- 
dant on  pouvoit  hafarder  ici  une  opinion  ,  le 
replacement   des    inteftins  et  la    future  fem- 
bleroient  indiquer  la  taille  faite  au-defïus    dit 
pubis  ,  fi  ce  n'etoit  pas  la  néphrotomie  ou  taille 
de  rein.  A  u  fur  plus,  fi  on  ne  peut  rien  conclure  de 
certain  fur  la  nature  de  l'opération  ,  on  peut  au 
moins  affurer  que  cen'étoit  point  celle  du  grand 
appareil  :  on   ne    peut    fans    doute    nier    que 
.Germain  •  Collot  n'ait  exiilé.  Les  tables  funé- 
raires, confervées  dans  les  archivesdu  collège  de 
chirurgie  ,  le  prouvent  ;  mais  rien  n@   prouve 
que  ce  Collot  ait  pratiqué   le  grand  appareil; 
et  c'efl-à  tort ,  comme  Fobfervc  Gunzius  ,  que 
Devaux  lui  attribue  cette  opération.  Ce  n'efl 
qu'envion   foixante   ans  après  ,  que   Marianus- 
Sanctus  a  donné  le  premier  apperçu  de  cette 
nouvelle    méthode  de  tailler  ,  inventée  quel- 
ques années  auparavant,  par  Jean  des  Rotna  ns. 
Le  célèbre  Franco  qui  vivoit  dans  le  feizième 
Êècie  ,   foixante  ou  quatre-vingts  ans  environ 
après  l'opération  faite  au  Franc-Archer  ,  ne  dit 
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pas  un  mot  de  ce  Germain-Coîlot ,  ni  de  fon 
opération  :  il  parle  feulement  de  l'ouvrage  d'un 
médecin  ,  fur  une  nouvelle  manière  d'opérer  de 
la  pierre  ;  et  il  n'eft  pas  poiïibie  de  ne  pas  re- 
connoître  Marianus-Sanctus  dans  ce  médecin, 
Franco  ayant  tiré  de  {qs  ouvrages,  non-feu- 
lement tout  ce  qu'il  dit  fur  le  manuel  de  l'o- 
pération ?  mais  encore  la  defcription  des  inf- 
trumens  qu'il  a  fait  graver  dans  îe  même  ordre 
que  Ta  fait  Mar.ianus  (i).  Celui-ci  efl  donc,  après 
fon  maître,  Jean  des-Romains,  le  premier  qui  ait 
pratiqué  le  grand  appareil,  qu'on  ne  peut  attri- 
buer à  Germain  Coîlot.D'glleurs  François-Collot 
le  dernier  de  ce  nom  ,  n'auroit  pas  manqué  de 
le  citer  dans  rénumération  qir'il  fait  de  (es 
prédéceffeurs  lithotomifles;  il  étok  trop  atta- 
ché à  CQtie  férié  de  lithotomiites  de  fa  famille 
pour  attribuer,  comme  il  le  fait,  cette  invention 
à  Jean-des-Romains  ,  au  préjudice  d'un  de  (es 
ancêtres.  Ce  n'a  donc  été  qu'au  commence- 
ment du  feïz'ème  iiècle  ,  que  la  méthode  du 
grand  appareil  a  été  inventée  ,  et  voici  com- 
ment. 

433-  Jean-des-Romains,  médecin  delà  ville 
de  Crémone  ,  ne  pouvant  parvenir,  chez  vn 
adulte  ,  à  conduire  la  pierre  jufqu'au  col  de 
la  veffie  ,  reconnut  i'infufàfance  de  la  méthode 
de  Celfe  5  praticable  feulement  fur  les  enfans,  : 
délirant  vivement  délivrer  fon  malade  de  la 
pierre  qui  îe  tourmentoit ,  il  fe  vit  forcé  de 
recourir  à  un  autre  moyen.  Ce  fut  vers  l'an 
1520,  qu'il. inventa  une  nouvelle  méthode  de 
tailler  ;  elle  a  été  publiée  par  fon  élève  Marianus- 
Sanctus,  qui  a  exercé  la  médecine  à^Rome  et 

.(ï)  Pierre  Franco,  chap,  XXXVT,  pag.  ijj. 
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a  Padoue,  et  qui  a  fait  imprimer  un  livre  in- 
titulé ,  libellus  aurais  de  lapide  à  vtfi:â  ptr  in- 
cijionem  extrahendo   (1). 

Cette  méthode  efï  véritablement  celle  de  Jean- 
des-Romains ,  qui  dans  une  lettre  à  Marianus- 
.Sancfus  le  félicite  de  l'avoir  rendue  publique 
(*).  Cependant  la  publicité  que  lui  a  donné 
Marianus-Sanctus,  l'a  fait  nommer  méthode  de 
Marianus,  ou  méihodus  Mariana  et  grand  appareil, 
à  caufe  du  grand  nombre  d'inflrumens  que 
Ton  emploie  pour  l'exécuter  :.  c'a  été  aufH 
pour  la  difiinguer  de  celle  de  Celfe  ,  à  laquelle 
alors  on  a  donné  le  nom  de  petit  appareil  par 
les  raifons  contraires. 

434.  Qui  croira  que  cette  méthode  rendue 
publique,  i°.  par  Marianus-Sanctus ,  en  1*35 
{2);  2°.  par  Franco  p:rente-fix  ans  après  (3); 
30.  enfin  en  1 596  par  Severin  Pineau  (4)  ; 
a  été  ignorée  pendant  près  de  cent  ans  par 
la  plupart  des  chirurgiens  ?  Le  petit  nombre 
de  ceux  qui  en  avoient  connoiiïance  ,  préfé- 
roient  encore,  pour  opérer,  la  méthode  de 
Celfe  à  laquelle  ils  étoient  accoutumés.  Par- 
mi ces  lithotomifles,  on  compte  Franco.,  en  Pro- 

(1)  In  collectione   Gefneri  Tiguri  1555. 

(*)  De  quo  ,"  ut  verè  meam  promam  fententiam  ,  pofle 
enim  exiftimo  fieri  falubrem  ec  noxiam  5  mirabere  quod 
ha?c  aadies  quafï  non  probera.  Non  mira'bere ,  fî  confideras , 
ac  perpendere  velis ,  quxcumqu®  in  bumaois  iunt  ,  ejuf- 
modi  efîe  bona  ,  fi  bene  utantur  bomifees ,  mala  fi  maie. 
Ibid.  pag.    ip4. 

(2)  Lieu   cité. 

(5)  Traité  des  hernies  de  pierre  Franco  ,  Lyon  1561. 

(4)  Lieu  cité,  Paris  ïj<>6. 
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yence;  Covillard,  à  Montelitnar  (i)  ;  Olivier, 
à  Rouen  (2);  et  à  Paris,  les  Coîlots  ;  mais  ces 
derniers  étoient  particulièrement  en  poiTeilion 
de  h  méthode  de  Marianus  ,  qu'ils  tenoient  du 
premier  opérateur  qui  lui  â  ïuccédé  .,  et  dont 
fucceffivement ,  de  père  en  fils ,  ils  firent  un 
myflère. 

Mariamis-Sanctus  ,  inftriufit  dans  fa  manière 
d'opérer  Octaviemde- Ville ,  qui  exerçoit  la  chi* 
rurg'e  à  Rome  ,  vers  le  milieu  du  feizième 
iïècie,  et  qui  s'acquit  une  telle  réputation  par 
la  taille ,  qu'il  étoit  appelle  dans  tous  les  en-  . 
dirons  ,  même  dans  les  pays  étrangers  :  pai- 
îant  par  la  petite  ville  de  Trahie!  près  Troyes 
en  Champagne  ,  il  lia  connonTance  et  amitié 
avec  Laurent-Coilot',  premier  de  ce  nom  connu 
dans  la  lithotomie  ,  et  lui  communiqua  la  nen- 
veiie  méthode  de  tailler.  C'eit  ce  Laurent-Collot, 
dont  parle  avec  éloge  Ambroife  Paré  (3)  > 
qui  vint  s'établir  à  Paris  ;  Henry  II  créa 
pour  lui  en  1555/1102  charge  de  lithotomifïe 
du  Roi  y  dont  jouirent  fuccerlivement  trois 
Philippes-Coilots  ,  qui  fnecédèrent  à  Laurent. 
Un  deux,  petit-6's  de  Laurent-Ccllor ,  et  le 
grand-père  de  François-Coliot  ,  dernier  de  ce 
nom  ,  étoit  valétudinaire ,  Surchargé  d'affaires  , 
,  et  obligé  de  fuivre  le  Roi-Henry  IV  dans  les 
voyages  :  comme  il  n'avoit  qu'un  h\s  encore 
enfant ,  il  prit  le  parti ,  pour  fe  foulager  ,  d'inf- 
truire,dans  la  méthode  de  tail^e^Reilitm-Giraiilr, 

(ï)  Covillard,  le   chirurgien  operateur,   Lyon    1^40. 

(i^    Traité   des    maladies   des  reins    et  de    la  vefTie  3 
ïlouen    jézi. 

(3)  Àrnbicife  Paré.  Liv.  xyiîj  Chap;  xiïx,  pag.  412, 
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auquel  il  donna  en  mariage  fa  fille  aînée,  à 
condition  qui!  inrtruiroit  fon  fils ,  et  Severin 
Pineau  auquel  il  fit  époufer  Geneviève  Colîot 
fa  confine.  Collot  fur-vécu  t  peu  à  ces  alliances  ; 
il  mourut  âgé  de  42  ans. 

Henri  ,IV  agréa  le  projet  qui  lui  fut  pré- 
fente  par  Dulaurent ,  ion  premier  médecin  et 
par  Severin-Pineau,  fur  la  formation  d'une  école 
particulière  ,  011  de  jeunes  élèves  feroient  inf- 
truits  dans  la  lithotbmie  :  il  y  eut  même  un 
contrat  pafîé  entre  le  chancelier  de  France , 
le  duc  de  Sully  et  les  échëvins  d'une  part  , 
et  Severin  Pineau  de  l'autre  :  mais  foit  que  celui- 
ci  ait  vécu  trop  peu ,  foit  que  les  élèves  n'aient 
pas  répondu  aux  foins  que  l'on  prit  deleurinftrûc- 
rion,  le  projet  échoua  entièrement.  La  méthode 
des  Çqilots  continua  donc  d'être  un  fecreî,  dont 
Severin  -  Pineau  ,  Reftitut-  Girault  et  fon  fils, 
Philippe  Collot,  inftruit  par  Girault,  que  Tôlet 
appelle  Gerôme- Collot ,  qui  mourut  en  1684, 
et  enfin  depuis,  François-CblI«t  dernier  du 
nom  ,  étoient  feuis  dépositaires.  Ce  fecret 
en  auroit  prohablement'été  toujours  un  ,  même 
à  la  mort  de  François  -  Collot ,  s'il  «eut  pas 
été  furpris  au  père  de.  ce  dernier  ,  qui  gratui- 
tement cpéroit  les  caïculeux  à  l'hôtel-Bieu 
et  à  l'hôpital  de  la  Charité.  Ce  fut  fut  la  fia 
du'feizième  fiècle  que  les  chirurgiens  qui  ga- 
gnoient  maîtrife  dans  ces  deux  hôpitaux  ,  dit 
Co41ot ,  firent  fecrétement  quelques  ouvertures 
au  plancher  entre  les  deux  folives  aa-defiiis 
de  la  chaife ,  où  on  plaçoi:  les  malades  pour 
être  îaiité  (1).  Cette  méthode  alors  fe  répan- 
dit univerfellenaent  ^  on  la  reconnut  pour  être 


(0  Collot,  pag.   74. 
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celle  de  Marianus-Sanctus,  dont  elle  ne  difTéroir 
qu'en  très-peu  de  chofes,  qui  ne  tenoient  qu'à 
quelques  changement  que  les  Collots  avoient 
faits  dans  les  procédés  et  îa  fu^preflion  de  quel- 
ques infïrumens  ,  tels  que  les  conducteurs 
(planche  i  ,  figure  I  )  ,  les  deux  latéraux  ,  fig- 
5;  ils  fubftituèrent  aux  premiers,  les  conducteurs 
mâle  et  femelle  ,  planche  1 1  ,  flg.  7  et  S  ,  et 
conferverent  la  fonde  ,  planche  I  ,  flg.  8.  et 
le  grand  dilatateur,  planche  11  ,  fig.  4  et 
I  ;  ils  quittèrent  auffi  le  biftouri ,  planche  I  , 
flg.  3  ,  dont  fe  fervoit  Marianus  ,  et  y  fub- 
ïlituèrent  un  infiniment  dont  nous  parlerons  ; 
enfin  ils  adoptèrent  la  tenette  qui  difFéroit 
peu  de  celle  de  Marianus ,  planche  1  ,  flg.  6. 
dont  ils  fupprimèrent  la  ficelle  qui  fervoit  à 
maintenir  les  anneaux  rapprochés  (*). 

456.  La  manière  d'opérer  des  Collots  ,  c'efï- 
à-dire ,  la  méthode  de  Marianus  ,  rentra  dans 
le  domaine  de  la  chirurgie ,  et  fut  publiée 
dans  les  ouvrages  des  chirurgiens  qui  écrivoient 
dans  ce  temps  ,  tels  qu'Ambroife  Paré ,  les  deux 
Fabrices  ,  Hiîdanus  et  ~~â?  Aquapmdente ,  Severin- 
Pineau ,  et  quantité  d'autres.  Il  paroit  cepen- 
dant ,  qu'excepté  un  très-petit  nombre  d'opéra- 
teurs, les  autres  tenoient  encore  à  la  méthode  de 
Celfe,  qui  étoit  la  plus  univerfellement  adoptée; 
on  doit  obferver  même  qu'elle  n'a  pas  été  bruf- 
quement  abandonnée  ,  aufîi-tôt  après  la  publica- 
tion de  la  taille  de  Marianus,  qui  n'étoit  qu'entre 
les  mains  d'un  très-petit  nombre  d'opérateurs. 
La  taille  de  Celfe  a  continuée  d'être  pratiquée 

(*)  Voyez ,  quant  aux  difFérens  inftrumcns  anciens 
Refîmes  à  la  lithotomie ,  les  planches  d'Âmbroife  Para  , 
f«lle  de  Fabrice    d'Aquapendente,    cet» 
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dans  l'Europe  ,  jufques  vers  la  fin  du  dix-fep- 
tiènie     fiècle.    Les    Anglais  la    pratiquoient  ; 
Douglafs    dit  que  quelques   chirurgiens    rem- 
ployaient encore  fur  des  ftij  ets  de  petite  taille;  Sa- 
muel Pie  (i)  dans  les  obfervations  lur  la  lithoto- 
nne, la  regarde  comme  ntiîeet  fouvent  néceffaire. 
D'après  Marini  (2)  et  Bachetone  (3),  on  voit 
que  les  Italiens  et  les  Grecs  ont  continué  de 
la  mettre  en  pratique.  Le  charlatan  Raoux  et 
le  frère  Jacques  9  dont  nous  parlerons  bientôt, 
Fempîoyoient  ;  Saviard  (4)  la  pratiquoit  ;  Tolet 
(5),  Dionis  (6)  difent  que  l'on  fe  fervoir  de  Tune 
et  de  l'antre  (le  petit  et  le  grand  appareil)  yntéii 
on  abandonna  par  degrés  le  premier  à.  mefure 
que  le  grand  appareil  devint    pins  connu ,  et 
il  fe  borna  à  l'extraction  des  pierres  engagées 
dans  le  col  de  la  veffie ,  opération  qui  le  pra- 
tique encore  de    nos  jours ,  fous  le  nom    de 
petit  appareil. 

437.  Les  Coîlots  ne  jouirent  pas  moins  de 
la  célébrité  de  leurs  ancêtres  ,  et  ils  étoient 
à  Paris ,  dans  le  cours  du  17e  fiècle  ,  les  feuls 


(1)  Samuel   Pie,    obs.   fur  la  lithotomie  ,  part.    11. 

(2)  Marini .  prattlca  délie  principali  •cperdççionï  di  chi-* 
rurgïa  :  celui-ci  ajoute  pag.  1 84 ,  que  ceux  qui  taillent 
les  enfans  et  les  jeunes  gens  ,  par  le  grand  appareil ,  ma- 
nifestent par-là  leur  impéririe  ;  le  petit  appareil  étant  la 
méthode  qui  leur  convient  de  préférence  à  toute  autre. 
Tel  eft  l'empire  de  l'habitude  1  Cet  auteur  va  même 
jufcm'à  dire  que  l'extraction  des  pierres  hériiiées  de  pointes 
réu/Iit  très-bien  par  l'appareil  de  Celfe  ,  ou  du  moins 
beaucoup   mieux    que  par  le  grand   appareil. 

(3)  Bachetone  ,  lettre  fpoletce  172p.  -  \ 

(4)  Saviard,   obs.    86. 

(5)  Tolet,   pag.    135. 

(6)  Dionis,   opérât,    pag.    iSi. 
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lithotomiftes  qui  furent  en  Vogue,   fur  -  tout 
François  Collot  :  cependant  vers  le  milieu  et 
fur  la  fin  de  ce  fiécie ,  fa   réputation  ,  à  cet 
égard,  fut  partagée  avec  Jonnot  ,  et  François- 
Toiet  ,  lithotomifle  du  R.oi  ,  qui  fuccéda  dans 
cette  charge  au  père  de  François  Collot  >  ce- 
lui-ci n'ayant  pu   obtenir  la  furvivance  pour' 
fon  fils.  Tolet  donna,  en  1682,  un  traité  par- 
ticulier fur  la  lithotomie  ,  qu'il  traita  ex  profejjfo , 
et  qui  eut  de  fuite  plufieurs  éditions.  Cet  ou- 
vrage décèle  un  homme  inflruit  5  quoiqu'il  par- 
tage ,  avec  les  auteurs  de  fon  fiécie  ,  les  erreurs 
fur  les  caufes  ,  \?c  formation  de  la  pierre ,  fes 
prétendues  adhérences  à  la  vefiie  9  fur  les  pan- 
femens  et  fur  les  moyens  de  prévenir  la  pierre 
et  de  la  difïoudre  ;  d'ailleurs  on  reconnoit  par- 
tout un    praticien  judicieux ,   éclairé  ,  et    de 
bonne-foi  :  plufieurs  de  fes  ohiervations  font 
précieufes.  Il  traite  du  petit  appareil  qu'il  ap- 
pelle Méthode  de  Celfe,  et  qui,  comme  nous 
l'avons   obfervé  ,  ne    Peft   point  (414);  elle 
loi  avoit  été  familière,  et  il  la  pratiquoit  fur 
les  femmes.  Il  expofe  avec  affez  d'étendue  la 
méthode  du  grand  appareil,  à  laquelle,  parla 
fuite  ,  il    paroit    avoir    donné  la  préférence  ; 
il  traite  fuccintement  du  haut  appareil ,  il  parle 
de  la  méthode  des  Egyptiens  ,  dont  nous  ferons 
mention  ;  il  revient  de  fon  opinion  fur  l'adhé- 
rence despierres  ,  qu'il  combat  dans  fes  dernières 
éditions  ,  l'expérience  l'ayant  éclairé   fur   ces 
prétendues  adhérences.  En  un  mot ,   le  traité 
de  lithotomie   de -Tolet  ■■  eft  l'ouvrage  le    plus 
complet  qui  ait  paru  juf  qu'alors  fur  cette  matière; 
les  idées  jufles  et  les  observations  intérefiantes 
çaii    contient ,   le   feront  toujours   confuker. 
Tolet  a  été  le  dernier  lithotoznifte  qui,  en  cette 


grand  appareik  4j 

qualité ,  ait  pratiqué  la  taille  à  l'hôpital  de  la 
Charité,  où  il  fit  fa  première  opération,  en  1674. 
Il  fuccéda  probablement  au  père  du  dernier  des 
Collots  dans  cet  exercice.  Depuis  lui  ,  des 
chirurgiens  en  chef  ayant  été  nommés  pour 
cet  hôpital  ,  ce  furent  eux  qui  opérèrent  les 
malades,  ainfi  qu'à l'Hôtel-Dieu  ,  où  ,  du  vivant 
même  de  Tolet ,  les  chirurgiens  en  chef  prati- 
quoient  la  lithotomie. 

438.  En  1700  parurent  les  obfervations  fur 
la  manière  de  tailler  du  Frère-Jacques ,  par  M. 
Méry,  Ce  petit  ouvrage  contient  des  préceptes 
et  des  réflexions  piécieufes  fur  la  matière  que 
nous  traitons  :  nous  aurons  plus  d'une  fois  occa- 
sion d'en  faire  ufage.  Un  an  après ,  en  1701  , 
Charles-Denys  DeLaunay  donna  un  petit  traité 
fur  le  même  fujet  (  1);  il  n'ajoute  rien  aux 
progrès  de  l'art ,  et  contient  feulement  quel- 
ques obfervations  intéreiTantes  :  nous  en  avons 
déjà  dit  quelque  chofe ,  et  nous  aurons  en- 
core occaiion  de  le  citer   (*). 

439.  Nous  avons  remarqué  que  ,  même  avant 
Hippocrate  $  et  depuis ,  l'opération  de  la  taille 
avoit  été  le  partage  d'Empyriques',  qui  n'ayant, 
pour  ainfi  dire  ,  ni  feu  ni  lieu,  opéroient  par- 
tout où  ils  en  trouvoient  Toccafion,  et  que 
les  maîtres  de   l'art  s'en  abilenoient ,  foit  par 


(1)  Sous  ce  titre,  differt.  phy. ,  et  prat.  far  les  mala- 
dies et  opérations  de  la  pierre,   Paris   1701. 

(*)  Nous  ne  parlerons  point  de  tous  les  auteurs  qui 
ont  traité  de  la  pierre  ex  profejfu.  Narre  intention  eft 
encore  moins  de  paiîer  en  reyue  tous  ceux  qui  dans 
leurs  ouvrages  ,  ont  parlé  de  la  lithotomie  ;  cette  éna- 
jnération  feroit  faftidieafe  5  nous  les  citerons  à  mefurc 
que  nous  aurons  occafîon  de  faire  ufage  de  leurs  rcih- 
xiong,  ou  de  leurs  obfervations. 
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ignorance  ,  (bit  par  timidité ,  foit  parce  que  le 
pJblic  toujours  crédule,  et  par  cette  raiibn 
toujours  dupe  ,  leur  refuioit  une  confiance  qu'il 
accordoit  à  ces  courreurs  charlatans.  Vers  les 
derniers  fiécles ,  non  -  feulement  ils  opéroient 
de  la  pierre  ,  mais  encore  ils  pratiquoient  une 
^utre  opération  que  Ton  appeloit  tailler  du 
boyau  qui  avoit  pour  objet  la  cure  radicale 
des  hernies;  ils  opéroient  en  faifant  la  caf- 
tration  ,  croyant  par-là  oblittéter  l'anneau  in- 
guinal, et  s'oppofer,  pour  toujours,  à  TilTue 
des  intertins  par  cette  ouverture.  Il  eft  bien 
étonnant  qu'une  mutilation  auffi  pernicieufe 
que  criminelle  ,  n'ait ,  dans  aucun  temps  ,  fixé 
l'attention  des  magirlrats  qui ,  lors  même  qu'ils 
en  ont  été  inftruiîs  ,  font  laifTé  impunément 
pratiquer.  Ces  courreurs  exifloient  encore  , 
quoiqu'en  plus  petit  nombre ,  il  y  a  quelques 
années  ;  on  en  rencontre  même  encore  quelques 
uns  aujourd'hui. 

Quant  aux  tailleurs  de  pierres  Us  ont  ahfolument 
difparuen  France  au  commencement  de  ce  fiécle  ; 
Frère- Jacques  paroit  avoir  été  le  dernier  opéra- 
teur de  ce  genre;  la  lithotomie  devint  le  véritable 
patrimoine  des  chirurgiens  qui  ,  dans  toute 
l'étendue  du  royaume,  ont  joui  d'une  réputation 
jugement  méritée  dans  l'exercice  de  leur  art. 
Combien  l'humanité  a  gagné  à  ce  changement  ? 
Celles  qu'on  n'aura  pas  de  peine  à  croire  ,  lors- 
qu'on réfléchira  que  l'opération  de  la  taille  étoit 
livrée  alors  à  des  ignorans  avides  de  gain ,  qui 
abufoient  journellement  de  la  fotte  crédulité  du  • 
public;  ils  acquéraient  une  réputation  d'autant 
plus  brillante ,  que  fouvent  ils  opéroient  ou 
ieignoient  d'opérer  de  la  pierre,  des  malades 
4ijui  y   n'en   étant  point  attaqués  ,  paroirïoient 
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guéris  avec  une  promptitude  Surprenante.  Tel 
fut  ce  Raoux   qui    parcourant  les  provinces , 
s'y  acquit   la  plus  grande  célébrité  ;  il  vint  à 
Paris,  en  i6éj  :  ce  charlatan  opérant  des  fujets 
qui   n'étoient  pas  attaqués  de  la    pierre ,  en 
fuppofoit    l'extraction  ;  il    avoit    toujours  fur 
lui  des  pierres  qu'il  fubflituoit  adroitement  à 
celles  qu'il  difoit   avoir  tiré.   On   Tobferva  de 
près  et  on  le  furprit  recevant  de  la  main  de  fon 
ferviteur  une  petite  pierre  qu'il  approchoit  de 
l'incifion  .qu'il  avoit  faite   fur  la  tubérofité  de 
l'ifchion,  pour  rougir  de  lang  cette,  pierre  ,  afin 
qu'on  crut  qu'il  venoit  de  la  tirer  de  la  veilie.  «  La  • 
»  chofe  fut  fi  confirmée,  dit  Collot ,  que   dans 
»  J'appréhenfion  d'être   arrêté ,  dès  la  nuit  fui- 
»*  vante  ,  il  s'écîipfa  de  Paris  furtivement,    & 
»  du  depuis  on  n'a  pas  fçû  ce  qu'il  étoit  de- 
f>  venu  ».  Col'ot  fut  obligé  de  tailler  îa  plupart 
de  ceux  qu'il  avoit  feint  d'opérer  de  la  pierre 

(1)..  '    K 

C'efl  fur  ce  charlatan  que  Charles-Drelincourî, 
médecin  de  Paris,  a  écrit ,  en  1665  ,  une  lettre 
(2)  où  il  noi-is  apprend  que  cet  opérateur  qui  , 
d'ailleurs  au  rapport  de  Collot ,  poffedoit  à  fond 
le  petit  appareil  (3)  ,  tiroit  la  peau  à  droite, 
avant  de  faire  l'incifion  des  tegucnens ,  de  ma- 
nière qu'après  l'extraction  de  la  pierre,  îa  peau 
revenant  dans  fon  premier  état,  les  urines  con- 
taient plus  facilement  par  la  voie  ordinaire. 
•  440.  L'opération  de  la  lithotomie  ,  différente 
en  cela  de  toutes  les  autres  de  la  chirurgie, 
a— — — ■»       1       .1  ■  ■ 

(1)  Collot ,   pag.   xS. 

(i)  Sous  ce  titre.     La  le'gende  du  gafcon  ,    ou    lettre 
-ïur  la  méthode  prétendue   nouvelle  de    tailler  la    pierre, 
(3)  Collot,  ibid.  pag»  2 S 
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a  été  de  tous  temps  livrée  au  charlatanisme  : 
elle  n'en  eil  pas  encore  aujourd'hui  entière- 
ment délivrée,  quoiqu'elle  parohTe  n'être  plus 
qu'entre  les  mains  des  gens  de  l'art.  Ceil  ce 
que  nous  ne  manquerons  pas  de  taire  obferver  , 
toutes  \qs  fois  que  l'occaiion  s'en  présentera. 

44 ï.  Nous  avons- dit  que  la  méthode,  donc 
ie  1er  voient  les  Collots  ,  connue  fur  la  fin  du 
feizième  iiécle  ,  le  répandit  dans  différentes 
provinces  de  la  France,  et  qu'il  fe  forma  alors 
des  lithotomifles.  Franco  jouhToit  déjà  d'une 
grande  réputation.  On  compte  dans  le  fiécle 
iuivant  ,  les  Oliviers,  à  Rouen;  les  Covillards, 
à  rviontelimart;  les  Noels,  à  Orléans;  les  Collots, 
les  Jonnot ,  les  Tolet ,  et  les  Mery  ,  à  Paris. 
A  la  fin  de  ce  fiécle, 'et  au  commencement. 
du  fuivant,  il  s'éleva  une  foule  de  grands  hommes 
,  auxquels  la  chirurgie  a  dû  les  progrès  rapides 
qu'elle  a  faite  dans  i'efpace  de  quarante  à  cin- 
quante ans.  Tels  furent  Maréchal ,  Lapeyronnie , 
Saviard ,  Méry  ,  Botidou  ,  Morand,  le  Dran  ; 
tous  opéroient  fuivant  la  méthode  de  Marianus  , 
ou  par  le  grand  appareil.  Nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  d'entrer  dans  quelques  détails  furies 
difïérens  changemens  qu'ils  ont  fait  dans  la  ma- 
nière d'opérer  de  Collot  ;  mais  il  efl  nécefïaire 
auparavant  de  dire  ici  deux  mots  de  ce  célèbre 
lithototnifte  ,  et  de  fa  manière  d'opérer. 

442.  En  1722  parut  un  traité  de  l'opération  da 
la  pierre  ,  œuvre  poftume  du  célèbre  François- 
Collot  ,  dernier  de  ce  nom.  C'efl  aux  foins 
de  M.  Senac  ,  médecin ,  que  nous  devons  cet 
ouvrage,  qu'il  recuillit  avec  foin  ,  et  dont  il 
fut  l'éditeur.  Ce  Collot  pratiqua  avec  une  dis- 
tinction peu  commune  ,  cette  opération,  depuis 
à  peu  près  le  miiisu  du  dernier  iiécle,  jufqifau 

commencement 
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commencement  de  celui-ci.  Sa  réputation  bien 
méritée  le  fit  appeler  ,  non-feulement  dans  les 
différentes  provinces  de  France  ,  mais  auffi  chei 
l'étranger  ;  il  éprouva  le  fort  attaché  à  la  vertu 
et  aux  talens  modelles,  celui  d'être  négligé  et 
d'éprouver  des  injuftices  ;  dès  en  nainant ,  pour 
ainfi  dire  ,  il  en  fentit  l'atteinte.  L'héritage  de 
la  charge  de  lithotomifte  ,  quei,#ponedoit    fes 
ancêtres,  et  pour  lefquels  elle  avoit  été  créée, 
lui  fut   refufée,  et  paffa   dans    la  famille    des 
Tolet.  Au    milieu    de   fa  brillante  réputation, 
il  fentit  le  befoin  de  former  de  jeunes  lithoto- 
milles ,  et  il  fit  tousses  efforts  auprès  du  Gou- 
vernement pour  établir  une  éeole  particulière  de 
lithotomie.    Le   Roi   avoit  chargé  Colbert  de 
cet  établiiTement  ,  que  Collot  devoit  diriger  ; 
mais  celui-ci  entièrement  occupe  de  fon  art , 
n'avoit  pas  ce  génie  intrigant  qui  brufque  les 
entreprises  ,  ce  qui  fit  que  fon  projet ,    après 
avoir  tr.iiné  en  longueur ,  échoua  7  et  fut  remis 
à  la  conclufion  de  la  paix  avec  la  Hollande. 
»  Collot  fut  recherché  de  tout  le  monde  ,  dit 
»  M.  Senac  (i),les  opérateurs  jaloux  ne  purent 

w   que  lui  refufer  leur  bienveillance Il  étoit 

t»  fouvent  le  réparateur  diferet  de  leurs  fautes; 
»  mais  de  tels  bienfaits  ne  font  pas  ceux  qui 
»  attirent  le  plus  de  reconnoiffance  ;  un  de 
»  ceux  qui  a  tenu  le  premier  rang,  a  eu  befoin 
h  de  fon  induflrie  ;  il  n'a  pas  été  celui  qui  lui 
«  a  témoigné  plus  de  bonne  volonté.  Enfin  les 
>»  maux  terribles  qui  avoient  été  l'objet  de  (es 
>»  longues  méditations ,  Collot  les  connut  dans 
>•  Wi  même  ;  il  fentit  les  impreflions  de  la  pierre 

(i)  Difcours  de  M.  Scnae  §  la  tête  <îc  l'ouvrage  cité, 
pag.  IX. 
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»>  et  fe  fit  tailler  par  fon  fils  (*).  Des  efprirfc 
»  foupçonneux ,  continue  M.  Senac  ,  ont  cru 
»  qu'il  n'avoit  voulu  donner  qu'un  exemple 
H  de  confiance  :  mais  des  témoins  occulaires 
»  m'ont  confirmé  qu'il  a  voit  la  pierre». 

M.  Senac  cherche  à  difculper  François-  Collot 
du  reproche  d'avoir  envelopé  du  myftère  fa 
manière  de  taitter.  Ce  reproche  auroit  pu  tomber 
encore  plus  fur  (es  ancêtrës.que  fur  lui,  puifquë 
le  fecret  de  fa  méthode  fut  lurpris  à  fon  père 
fur  la  un  du  fiécle  précédent,*  La  manière  de 
tailler  âo  Coljotna'élpit^  âtonc^tëm  alors  un  fecret , 
et  1  etoit  ^^llfôgin^&^f^ie  étoit  confignée, 
ainfi  que  la ^^éffifi^^^s  inftrumeas  ,  dans 
plufieurs  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  fin  du 
ieizième  fiécie  et  dans  le  commencement  du 
ftiivant  (436)  :  Collot  lui-même  le  fait  remarquer 
(  I  ).  Au  reite,firon  peut  faire  quelques  re- 
proches à  Collot  d'avoir  répandu  un  peu  de 
myftère  fur  fa  manière  particulière  d'opérer, 
au  moins  a-t-il  été  affez  ami  de  l'humanité, 
pour  ne  la  pas  enfevelir  avec  lui  ,  comme  a 
fait  Raw  à  l'égard  de  la  fienne  ;  il  Fexpofe  à 

•  «..■     iu»       I  il  mii  «M    .   i.i     1  11         ■        1       ■■    m»     m.    .  M  ■  » 

(*)  HalUr  attribue  cette  opération  à  un  autre  François- 
Collot  de  la  même  famille ,  qui  opéra  de  la  pierre  Philppt- 
Collot  fon  père  (§).  On  ne  peut  cependant  fe  refufer 
à  adopter  la  verfion  de  M.  5enac  ,  qui  tenoit  1#  fait 
ide  témoins  oculaires,  Une  chofe  feule  paroit  répandre  quel- 
ques doutes,  fur  ce  fils  de  François -Collot ,  qmi  devoit 
être  lithot«mifte ,  et  dont  le  père  ne  parle  point,  M.  Senac 
fe  feroit-il  trempé  ?  C'eft  ce  que  j'ignore  ,  j'ai  rapporté 
le  texte. 

C  §  )   Bibliothèque  de  chirurgie  de    Haller ,  ton,    il, 
pag.  112. 

(1)  Collot,  pag,  3 il. 
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Ja  fin  de  Ton  ouvrage  j  et  donne  fur  le  procédé 
opératoire  les  préceptes  les  plus  (âges. 

L'éditeur  de  Collot ,  prévenu  en  faveur  de 
la  taille  par  le  haut  -  appareil ,  qu'il  préconife 
outre  mefure,  comme  nous  le  ferons  obferver  , 
le  difculpe  fur  ce  que  fon  opération  avoit  d« 
jmyftérieux,  mais  ne  lui  pardonne  point  d'avoic 
rejette  la  taille  au  -deffus  du  pubis  :  nous  n« 
prétendons  point  exeufer  tout -à- fait  Collot. 
Sa  méthode  lui  réuffiffoit ,  et  la  méthode  nou- 
velle qu'on  préçonifoit  ,  ne  lai  parut  pas 
mériter  la  préférence.  L'expérience  à  cet  égard 
a  bien  ,  pendant  quelques  temps,  juftifié  Collot  : 
ce  célèbre  lithotomifte,  fans  contredit  le  plus 
inftruit  de  fon  temps  fur  cette  matière  ,  eût 
été  plus  à  portée  que  perfonne  de  rectifier  la 
nouvelle  méthode. 

En  même  temps  que  Collot  travalloit  pour 
fon  fiécle ,  il  s'occupoit  de  la  poftérité  ;  il 
rafTembla  des  matériaux ,  et  lorfque  1  âge  ne 
lui  permit  plus  d'opérer  ,  il  les  mit  en  ordre 
pour  les  publier  ;  mais  il  n'en  eut  pas  le  temps* 
Il  mourut  le  15  juin  1706  ,  après  avoir  fourni 
une  carrière  pendant  laquelle  fes  talens  modefies 
€t  fes  vertus  ont  brille  du  plus  grand  éclat. 

Vingt-un  an  après  fa  mort,  fon  traité  de  Topé* 
ration  de  la  taille  fût  publié.  Cet  ouvrage  à 
jamais  précieux,  et  que  tous  les  lithotomiftes 
doivent  long-temps  méditer ,  renferme  les  pré- 
ceptes les  plus  fages,  et  ses  obiervations  lefplus 
intéreffantes.  Si  l'on  en  excepte  quelques  préjugés 
fur  la  faignée  ,  fur  l'opium  et  fur  le  quinquina, 
préjugés  qui  tenaient  au  .temps  eu  il  écrivoit  , 
on  verra  ,  dans  Collot  ,  un  homme  pénétré  des 
principes  folides  de  fon  art,  et  d'une  intelli- 
gence rare  ;  il  eft  impofàble   de    traiter  des 


5*  Histoire  de  la  taille  ^ 

maladies  des  voies  urinaires  ,  de  celles  caufées 
pajr  la  pierre ,  et  de  l'opération  de  la  taille ,  fans 
le  citer  fouvent.  Voici  la  manière  dont  il  décrit 
l'opération  de  Marianus  qu'il  pratiquoit. 

443.  »  L'incinon  le  fait ,  dit-il  (1)  ,  fur  une 
»  fonde  qui  efl  crénelée  fur  fa  courbure.  Elle 
»  doit  être  aflujettie  de  forte  que  fa  conca- 
»  vite  regarde    plus  le  côté  de  la  cuiffe  que 

*  la  ligne  droite;  celui  qui  opère  ouvre  Tac- 
»  célérateur  droit  dans  fa  partie  la  plus  charnue , 
»»  le  plus  près  de  la  cuiffe  qu'il  lui  eft  poffi- 
»  ble  ,  s'approche  de  Y  anus  fans  toucher  le 
m  rectum ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  que  la  partie 
w  balîe  de  l'urètre  incifée ,  fans  que  le  col 
»  ni  le  corps  de  la  veiïie  foient  touchez  :  il 
>»  coule  fon  premier  conducteur  (  Planche  1 1 , 
»  'fig,  7.  )  qui  eft  pointu  ,  mais  émouffé  et  ap- 
»  plati,  le  long  de  la  lame  du  biftouri,  juf- 
»  ques  dans  le  creux  de  la  fonde  ,  &  tenant 

*  de  la  main  droite  (  *  )  ,  &  de  la  gauche  le 

*  conducteur,  il  fait  jouer  l'un  &  l'autre  en- 
»  fembie  fans  les  féparer  ,  et  d'un  coup  de 
»  main  de  bas  en  haut ,  il  les  pouffe  tous  les 
»  deux  &  les  fait  entrer  dans  la  capacité  de 
jj  la  vefîie  ;  alors  il  ôte  la  fonde ,  &  avec  fon 
39  fécond  conducteur  (  Planche  1 1  ^fig.  8.  )  qui 
>•  ert  fourchu  par  le  bout,  il  embraffe  le  pre- 
»  m;er ,  &  il  l'introduit  au  même  endroit  :  il 
»  met,  en   fuite    fon    diiatatoue  (  Planche  1 1  , 


(1)   Collot  ,  pag.    315 

(*)  Le  mot  la  fonde  eft  probablement  oublié  ici.  S'il 
n'y  a  point  de  faute  typographique ,  il  y  a  lieu  de 
croire  r%\xt  CoUot  opéroit  les  malades  du  côté  droit  : 
autrement  ce  feroit  l'accélérateur  gauche  qui  devoit  être 
iatécefTé,et  le  conducteur  dévoie  être  tenu  de  la  main  droite. 
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v  fig.  4.  )  entre  deux;  il  y  eft  arrêté  au  moyen 
m  d'un  petit  enfoncement  limé  qu'il  a  de  chaque 
»j  côté  de  fa  pointe  ,  afin  qu'il  ne  s'échappe 
»  pas,  à  caufe  d'une  affez  grande  force  qu'il 
•»  faut  apporter  pour  le  faire  entrer  dans  la 
»  veffie  ;  dans  cet  infiant  l'opérateur  fert  la 
»  main  plus  ou  moins,  félon  qu'il  a  befoin  de 
»  dilatation  ;  &  il  la  retire  pour  faire  place  à 
»  la  tenette  qu'on  introduit  de  même  entre  Its 
»  deux  conducteurs.  Elle  fe  trouve  en  liberté 
»  après  qu'on  les  a  retiré  ;  &  c'efi  alors  que 
»  celui  qui  opère  fe  trouve  être  le  maître  du 
»  maniement  de  ce  dernier  infiniment ,  de  même 
1*  que  de  la  veffie,  de  fon  orifice,  de  fon  col 
>»  &  de  la  pierre  ;  il  peut  la  tirer  fans  blefler 
•»  aucune  des  parties  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  rifque 
»  &  fans  péril ,  quant  à  ce  qui  regarde  la  mé- 
»  thode;  enforte  que  s'il  fe  trouve  quelque 
»  malade  qui  n'en  échappe  pas  5  ce  n'eft  tout 
»  au  plus  que  par  Tétonnement  qu'en  pourroit 
»  fouffrir  la  nature ,  qui  réveille  fes  maladies 
»  anciennes  &  cachées  ,  comme  les  abfcès  & 
»  les  affections  des  vifcères  » 

»  La  canule  qu'on  doit  laifîer  pendant  les 
»  premières  vingt-quatre  heures  après  l'opéra- 
»  tion  faite  ,  doit  être  d'une  longueur  fuffifante 
»  pour  pénétrer  dans  la  capacité  de  la  veffie  ; 
»  elle  doit  être  courbée  par  le  bout,  les  ca- 
»  miles  courtes  &  droites,  caufent  les  fup- 
»  prc fiions  d'urine  ,  la  rétention  du  fang  dans  la 
»  veffie  3  &  plufieurs  autres  accidens  dans  la 
»  fuite,  on  n'a  pas  la  liberté  de  nétoyer  la 
»  veffie  des  matières,  des  chairs  &  de,  irag- 
»  mens  de  pierres  callées  dont  elle  fe  trouve 
•»  furchargée  ». 

444.  ke  lithotome  dent  fe  fervoîent-les  Collets. 
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cft  compofé  de  deux  pièces  ,  une  lame  et  une . 
chafle,  qui  s'ouvroient  comme  celle  de  nos  lan- 
cettes (  Planche  h  ,  fig.  5.  )  (*)  ;  il  efl  aifé  de 
fentir  qu'avec  un  pareil  inftrument  on  ne  pouvoit 
incifer  que  la  partie  fpongieufe  de  l'urètre  , 
bien  en  deçà  du  bulbe,  et  que  celui-  ci  et  la 
partie  membraneufe  dévoient  être  promptement 
déchirés  dans  les  premières  dilatations,  et  même 
dans  l'introduction  du  premier  conducteur. 

Le  dernier  des  Collots  avoit  rendu  la  pointe 
de  fon  lithotome  un  peu  plus  allongée  (Planche 
1 1 9fig*  3.  )  ;  mais  la  différence  n'étoit  pas  aflez 
grande  pour  en  faire  une  bien  fenfible  dans 
rétendue  de  Tincilion  ;  la  proximité  du  rectum 
la  bornoit  ftrictement. 

Pour  fe  fervir  de  ce  îithotome,  ainfi  que  de 
tous  ceux  qui  ont  avec  eux  quelque  refletn-* 
felance,  on  entourait  la  lame  et  la  chaiTe  avec 
«ne  bandelette  de  linge,  qui  rlxoit  plus'foli- 
dément  la  lame  à  la  chafle ,  et  qui  ne  laiflbit 
à  nu  que  trois  à  quatre  lignes  et  rarement 
cinq  de  l'extrémité  tranchante  de  la  pointe  , 
et  un  quart  au  plus  de  l'extrémité  de  la 
chafle. 

44  J.  Nous  avons  remarqué  que  quoique  la 
méthode  des  Collots  fut  connue  ,  preique  tous 
le  lithotomiftes  continuaient  à  mettre  en  ufage 
ceîîe  de  Celfe  ,  et  que  ce  ne  fut  guères  que 
fur  la  fin  du  ïiècle  dernier  ,  qu'on  employa 
prefquuniverfellement  la  méthode  du  grand 
appareil.  Les  chirurgiens  inflruits  ne  tardèrent 
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(*)  Noua  ne  donnerons  point  la  defeription  de  la  plu- 
part des  inftrumens    dont    nous    avons     à    parler  5     def- 
eription  aflez  ordinairement    inintelligible  ;    nous    avons    - 
préféré  de  lçs  faire  graver. 
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pas  à  s'appercevoir  de  ce  qu'elle  avoit  de  dé- 
fectueux. Le  déchirement  du  bulbe  de  l'urètre, 
de  fa  partie  membraneufe  et  du  col  d«  la  vefîie 
fixa  leur  attention  ;  pour  prolonger    l'incifion 
plus  loin ,  Maréchal  allongea  la  pointe  du  li- 
thotome, et  lui  donna  moins  de  largeur  (P/.  il, 
fig.  2.  )  :  l'incifion  des  tégumens  faite ,  et  la 
cannelure  du  cathéter  découverte,  il  penchcit 
en  devant  le  manche  de  cet  inftrument ,  por- 
tôit   fon  bec   fupérieurement   dans  la   veâie , 
vers  fa  partie  antérieure,  et  glifïoit  en  même- 
t«mps  fon  lithotome  le  long  de  la  cannelure 
de  la  fonde  ,  de  bas  en  haut ,  pour  approcher 
du  col  de  la  vefîie.  Par  ce  procédé  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  coup  de  maître  ,  il  prétendoit 
ouvrir  le  col  de  la  vefîie ,  qu'il  pouvoit  à  peine 
toucher,  et  qu'il  nauroit  pu  incifer  fans   in- 
térefTer  le  rectum ,   ainfi  qu'il  eft  plufieurs  fois 
arrivé  à  ceux  qui  ont  voulu  porter  trop  loin 
la  pointe  du  lithotome.    Foubert ,  auteur  plus 
moderne  ,  étbît  dans  cette  erreur  ,  que  par  le 
coup  de  maître  de  Maréchal»  on  incïfoit  la  vefîie. 
Voici  fes  exprefîions  :_»  On  a  tâché,  dit-il* 
w  (1)  en  différens  temps,  de  la  perfectionner  [la 
»  méthode  du  grand   appareil  ]  ,  en  étendant 
»  davantage    l'ouverture  vers  le  corps    de  la 
»>  vefîie;  les  uns  ont  immaginê  une  coupe  à 
»  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  coup  de  maître  ; 
*  elle  confifte  à  étendre,  après  qu'on  a  ouvert 
»  l'urètre  ,  rincifion,  à  la  faveur  de  la  cannelure 
if  de  la  fonde  ,  jufquau  corps  de  la  vcjjls  ». 

446.  Lafaye  ,    dans"  fes    notes   fur  Bionis , 
dit  que  M.   Boudou  inclinoit  un  peu  la  fende. 

(  x  )  Mémoires  de    l'Académie   de  chirurgie    tom.  r; 
pag.   iéo, 
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vers  l'aine  droite  ,  et  qu'au  moyen  de  cette 
inclinaifon,  il  coupoit  latéralement  le  col  de 
la  veffie  ,  et  une  petite  portion  du  côté  gauche 
de  la  glande  proftate  fupérieure.  Cette  mé-, 
thode ,  ajoute  Lafaye ,  eft  à  peu  près  celle  de 
Chcfelden  (i);  elle  n'eft  point  à  peu  près  celle 
de  Chefelden,  elle  l'efttout  à  fait,  car  Chefelden, 
par  fa  méthode  ,  ne  faifoit  pas  autre  chofe  ; 
il  eft  étonnant  qu'un  chirurgien  aufti  inftruit 
que  l'étoit  Lafaye  ,  ait  pu  prendre  ainn*  le 
change  ,  et  croire  de  bonne-foi  que  Boudou  qui 
tenoit  fa  manière  de  tailler  de  Maréchal  ou  de 
Lapeyrpnnie  ,  û  on  veut  ,  ce  qui  eft  aflez  égal, 
(la  différence  entre  les  deux  procédés  étant  fi 
légère,  qu'à  parler  vrai ,  elle  fe  réduifoit  à 
zéro,)  que  Boudou  intérefîbit  la  proftate  ç  tandis 
qu'à  peine  il  approchoit  de  la  pointe  de  cette 
glande;  il  n'auroit  pu  aller  plus  loin  fans  in- 
térefler  le  rectum  :  car  on  fait  combien  il  faut 
latéraiifer  pour  éviter  cet  inteftin  dans  la  mé- 
thode de  Chefelden. 

447.  Long-temps  avant  les  auteurs  que  nous 
venons  de  citer,  cette  erreur  avoit  été  corn- 
mife.  Riolan  ,  dans  un  écrit  contre  Spigellius  , 
dit  que  tous  les  jours  le  fphincter  eft  incifé 
par  les  lithotomiftes  [à  la  méthode  de  Marianus]  , 
et  qu'il  n'en  réfultoit  aucun  danger  (2)....  Riolan 
cntendoit-il  par  le  fphincter  le  col  de  la  veffie  ou 
fon  orifice  ?  Dans  f  un  et  l'autre  cas  il  étoit 
dans  l'erreur.  S'il  a  obfervé  fur  les  cadavres, 
ils  n'avoient  point  été  opérés  à  la  méthede 
de   Marianus ,  ou  avoient  été  mal  opérés. 


(  1  )  Opération    de   chimrg.   de  Dionis ,  par  Lafaye  3 
Paris,    if6y  ,  tom.    I.  page  zi?. 
(i)  Antopog. ,  é<uVi*4jf   pag  747. 
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448.  Pendant  mes  premières  années  dans  la  car- 
rière de  Fart  de  giiérir,j'ai  vu  opérer  plufieurs  fois, 
à  la  méthode  du  grand  appareil  ,  M-  Bardet , 
chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Chartres , 
ancien  chirurgien  interne  de  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Paris ,    et    élève    de     Boudou %    et  qui  ,  par 
conféquent  ,  devoit    opérer  à  fa  manière.  J'ai 
bien  préfent  à   l'efprit    la  direction  de  fon  in- 
cifion  i  et  les  inftrumens  dont  il  fe  fervoit.  Son 
cathéter  étoit  en  effet  penché  ,  mais  feulement 
aflez  pour  Féloigner  du  raphé  :  fon  incifion , 
à  quelques  lignes  de  cette  partie .,  étoit  prei- 
que  verticale  ;  et  la  partie  inférieure  de  cette 
inciiion  ,  fi  elle  eût  été  prolongée  ,  auroit  ou- 
vert   le   rectum  ;  fon  lithotome  étoit  celui  de 
Maréchal.  Je  me  fouviens  qu'il   attachoit  une 
grande  importance   au  coup  de  maître.    Il  em- 
pîoyoit  les   conducteurs    mâle  et  femelle,  le 
gorgeret  et  les  tenettes  ;  toutes  les  opérations 
de  taille  que  je  lui  ai  vu  faire  ont  eu  du  fuccès. 
C'eft  tout  ce  que  je  me  rappelle  de  ces  opé- 
rations, J'étois  trop  peu  inftruit  alors  pour  pro- 
fiter des  préceptes  de  ce  grand  et  vertueux 
praticien  ,  mon  premier  maître  ,   dont  la  mé- 
moire me  fera  toujours  chère.  Sa  perte  n'a  pas 
été  fentie  autant  quelle  devoit  l'être. 

,  449.  Le  litothome  dont  fe  fervoit  Ledran  , 
difFéroit  de  celui  du  dernier  des  Collots  ,  en 
ce  que  un  des  tranchans,  au  lieu  d'être  con- 
vexe, étoit  droit ,  depuis  le  milieu  de  la  lame 
jufques  à  la  pointe  ,  et  même  un  tant 
foit  peu  concave  (  Planche  1 1  ,  fig.  9.  )  ;  iî 
diuigeoît  la  courbure  du   cathéter  du  côté  de 

l'os  ischion,  pour  éviter  le  itetum  ect.  (1)  ;  mais 

(1)  Parallèle  des  tailles  de  Ledran  ,   parc.   1  ,  planche 
4*  Pag.  4*. 
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alors  Ledran,qui  avoit  connahTance  de  l'appareil 
latéralifé  ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  n  exé- 
cutoit  plus  le  grand  appareil,  et  c'efl  celui-ci 
dont  nous  nous  occupons. 

450.  Quant  aux  inftrumens  dilatateurs  ,  la 
plupart  des  lithotomiftes  ,  même  du  temps  de 
François  -  Collot ,  avoient  abandonné  le  fien, 
et  s'en  tenoient  aux  conducteurs  mâle  et  fe- 
melle; ceux-ci  introduits  dans  la  vefîie ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  on  leur  faifoit  décrire  un 
angle  plus  ou  moins  grand,  enfuite  on  infi- 
nuoit  entr'eux  un  ou  deux  doigts ,  et  rap- 
prochant leur  manche  l'un  de  l'autre,  on  écartoit 
les  pointes  dans  la  veille;  on  les  tournoit  en 
plufieurs  fens  pour  dilater  le  col ,  enfuite  on 
leur  fubftituoit  un  gorgeret  un  peu  allongé* 
dans  la  goutière  duquel  on  conduifoit  la  tenette. 
Enfin  vers  les  derniers  temps  on  quitta  les 
conducteurs,  et 'fur  la  cannelure  du  cathéter 
on  conduifoit  un  gorgeret  plus  large  ;  lorsqu'il 
étoit  dans  la  vefîie  ,  on  appuyoit  le  doigt  fur 
fa  goutière  pour  dilater  le  col  fumYamment , 
enfuite  de  quoi,  on  introduisit  la  tenette. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  procédé  opératoire 
et  àes  inïtrumens  qu'on  empjoyoît  dans  Topé- 
ration  du  grand  appareil,  fufBt  pour  Sonner  une 
idée  jufle  de  cette  méthode  actuellement  aban- 
donnée. Ceux  qui  délireront  avoir  de  plus  grands 
détails,  pourront  confulter  le  traité  de  liîho- 
tomie  de  Tolet ,  et  le  parallèle  des  tailles  de 
Ledran. 

451.  L'opération  faite,  s'il  y  avoit  hémor- 
ragie ?  on  injectoit  doucement  dans  la  pîaye 
une  liqueur  flyptique ,  ou  'on  appliquoit 
fur  la  playe  de  la  charpie  trempée  dans  cette 
liqueur.  Daus  les  cas  ordinaires  on  metioit  fur  la 
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plaie  un  plumaceau  couvert  de  poudre  aftrin- 
gente ,  un  emplâtre  couvert  du  même  médica- 
ment; par  deffus  des  comprennes,  le  tout  fou- 
tenu  par  un  bandage  en  T;  on  tenoit  lefcrotum 
élevé  au  moyen  d'un  bandage  dit  troujjc  bourjc  ; 
on  faifoit  fur  le  ventre  une  embrocation  avec 
l'huite  rofat ,  et  on  le  couvrok  d'une  flanelle 
trempée  dans  la  décoction  émolliente  :  au  pre^ 
mier  panfement ,  on  introdnifoit ,   très  -  avant 
dans  la  plaie  ,  une  tente  plus  ou  moins  longue , 
et   d'un   affez  gros  volume,  couverte  d'un  di- 
geftif;  on  mettoit  fur  la  plaie    un  plumaceau 
épais  ,  couvert  du  même  médicament  ;  on  fup- 
primoit  la  tente  au  bout  de  dix  à  douze  jours  , 
pendant  lefquels  on  en  diminuoit  la  groffenr  : 
alors  on  s'en  tencit  au  plumaceau  que  Ton  em- 
ployoit  jufqu'à  parfaite  guéri  fon.  Voilà  comme 
j'ai  vu  panfer  les  malades  opérés  par  le  grand 
appareil. 

452.  Dans  la  méthode  du  grand  appareil, 
pratiquée  par  Collet,  on  incife  les  tégumens, 
on  fépare  les  deux  accélérateurs,  ou  en  s'éloi- 
gnant  un  peu  du  raphé  ,  on  coupe  l'accélé- 
rateur ;  dans  l'un  ou  l'autre  cas  on  ouvre  la 
branche  de  l'artère  ho.nteufe  interne  qui,  en  croi- 
fant  le  périnée ,  va  fe  perdre  dans  le  bulbe  ,  et 
dans  le  tiffu  fpongicux  de  l'urètre;  on  coupe 
cette  partie  de  l'urètre  qui  eft  en  de-ça  de 
fon  bulbe,  on  le  déchire  néceffairement  ainfi 
que  la  partie  membraneufe ,  et  on  dilate  le  col 
de  la  veffie.  Par  le  procédé  de  Maréchal,  on 
incife  le  bulbe  de  l'urètre,  et  une  très-petite 
portion  de  la  partie  membraneufe. 

453.  Les  avantages  du  grand  appareil  fur 
le  petit,  ou  fur  la  méthode  de  Celfe,  font  iw, 
qu'il  eft  pratiquable  fur  tous  les  fujets,  et  dans 
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tous  les  âges  de  la  vie  ;  i°.  que  la  vefîîe  n'eft 
ni  contufe  ni  meurtrie  ;  30.  que  l'hémorragie 
n'efl:  pas  redoutable  ordinairement;  40.  que 
l'extraction  des  pierres  ,  même  multipliées  ,  fe 
fait  avec  facilité  ;  50.  que  Ci  quelques  pierres 
font  refiées  dans  la  velîie,  on  peut  par  la  fuite 
les  extraire ,  le  col  dilaté  revenant  lentement 
fur  lui-même;  69.  enfin,  et  par  la  même  raifon  , 
que  toutes  les  matières  étrangères  peuvent  fortir 
avec  liberté  ,  et  principalement  les  fragment  de 
pierre  reflées  dans  la  velue.  Mais  ïi  le  grand 
appareil  a  des  avantages  ,  il  a  auiii  des  incon- 
véniens   qu'il  s'agit  d'apprécier. 

454.  A  l'égard  de  l'indu" on  ,  elle  ne  préfente 
rien  de  dangereux  ,  elle  n'intérefte  que  la 
branche  artérielle  qui  va  fe  perdre  dans  le  bulbe, 
et  dont  le  fang  eft  facile  à  arrêter  ;  mais  un 
inconvénient  plus  grave  qui  réfultoit  fouvent  de 
cette  inciiion  ,  étoit  une  infiltration  d'urine  et 
de  fang  dans  le  tifiu  cellulaire,  par  la  précaution 
que  Ton  prenoit  de  foulever  le  fcrottim  pen- 
dant l'opération  ;  la  peau  revenant  dans  ion  pre- 
mier état ,  la  commiiTure  fupérieur-ê  delà  plaie  des 
tégumens  couvroit  celle  de  Furetre,et  alors  Furine 
s'infîltroit  dans  le  tiffu  cellulaire,  de- là  les  fup- 
purations  et  les  gangrenés  du  fcroturn  ;  le  fang 
infiltré  pou  voit  quelquefois  produire  les  mêmes 
àccidens ,  et  pour  l'ordinaire  un  ^chimofé  par 
tout  le  fcroturn ,  échimofe  dont  on  méconnoif- 
foit  la  caufe  ,  et  que  i'on  at.tribuoit  toujours 
au  peu  de  précaution'  que  l'on  avoit  prife 
pour   foutenir  le  fcroium  pendant    l'opération. 

455.  Quant  à  la  dilatation,  fi  l'on  fait  at- 
tention à  la  longeur  et  à  la  petiteiTe  du  paf- 
fage  que  doivent  parcourir  les  tènetjtes  pour 
entrer  dans  la  veflie,  et  pour  en  fortir  chargées 


Miù  de  Mar.  Sancu  grand  appareil.         6 1 
de  la  pierre,  aux  efFors  que  Ton  faifoit  pour 
dilater  ce  conduit ,  à  la  fréquente  introduction 
des  tenettes  >  foit  pour   chercher  les  pierres  , 
foit  pour  les  retirer,  quand  il  s'en  trouvoit  plu- 
(ieurs  ,  enfin  û  Ton   a  égard  à  la  grolîeur  des 
pierres  ,  on  ne    fera  point  étonné   que  cette 
dilatation  énorme  ,  forcée  et  toujours  trop  pré- 
cipitée ,  ait  occafionné  la  plupart  du  temps  les 
accidens  les  plus  graves  ;  il  devoir  en  effet  en 
réfuîter  des  douleurs  vives   et  longues  ,   des 
contufions,  des  meurtriflures-,  des  déchiremens, 
la  féparation  du  col  d'avec  la  proftate  ,  celle 
de  celle-ci  même  d'avec  la  veffie  ,  comme  Ta 
obfervé  Bertrandi  (i)  ,  la  rupture  des  ligamens 
qui  unifient  cette  glands   au  pubis  ;  de-là  les 
inflammations  ,  les   abfcès  ,    la   gangrené ,    et 
les  infiltrations  dans  le  tiffu  cellulaire  voifin  du 
col  de  la  veffie ,  et  tous  les  accidens  fuite  de 
cette  infiltration  ;  accidens  d'autant  plus  graves , 
que  la  pierre  d'un  gros  volume  avoit  une  forme 
irrégulière,  et  que  fa  fur  face  étoit  couverte 
d'afpérités  ;    lorfque     le    malade    étoit    affez 
heureux  pour  échapper  à  ces  accidens  ,  il  con- 
fervoit  une  incontinence  d'urine  la  plupart  du 
temps  incurable  ,    fuite  de  la  perte  du  refïbrt 
des  fibres  de  la  proflate  diften  lue  outre  mefure, 
ou  rompues  ,  et  de  la  perte  de  fubftance  qui 
réfultoit  des  grandes  fuppurations  ,  ou  des  ef- 
charres. 

456.  Il  fembîe,  d'après  ce  tableau  des  in- 
convéniens  du  grand  appareil ,  qu'il  devoit  être 
fort  dangereux,  et  la  plupart  du  temps  meurtrier. 
Cependant  û  Ton  confuîte  les  écrits  des  litho- 


(1)  B«rtr*n4iv  opérât,  de  chir.  pag.  16$. 
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tomiftes ,  auxquels  cette  opération  étoit  fami- 
lière, on  fera  porté  à  croire  quelle  n'étoit  pas 
auffi  redoutable  qu'ont  cherché  à  le  faire  croire 
ceux  qui  y  trop  prévenus  pour  la  nouvelle  mé- 
thode qui  lui  a  fuccédé,  n'ont  vu  ,  dans  celle-ci, 
que  des  avantages ,  et  que  des  dangers  dans 
l'ancienne.  Au  milieu  de  i'enthoufiafme  pour 
une  nouvelle  méthode,  et  de  l'opiniâtreté -pour 
celle  à. laquelle  on  eft  accoutumé,  il  eft  bien 
difficile  de  connokre  la  vérité. 

457.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  Collot ,  l'opé- 
ration par  le  grand  appareil  eft  bien  moins  dan- 
gerenfe  ;  dans  le  cas  de  grofTes  pierres  feulement, 
il  en  réfultoit  une  incontinence  d'urine.  Le 
Dran  dans  fon  parallèle  des  tailles  eft  du  même 
fentiment  :  de  feize  calculeux  qu'il  a  taillé  pu- 
bliquement à  l'hôpital  de  la  Charité  en  1728 
et  1729,  et  de  pluiieurs  defquels  il  a  tiré 
des  pierres  de  fix  à  huit  onces  ,  il  n'y  en  a 
pas  eu  un  qui  n'ait,  parfaitement  guéri  (i).  Ce 
jugement 4e  Le  Dran  eft  d'autant  moins  fufpect , 
qu'il  pratiquoit  la  nouvelle  méthode  de  tailler 
et  ne  paroiiïoit  enîhoufiafmé  pour  aucune.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  de  Gafpar  Bauhin ,  qui 
paftionné  pour  la  méthode  du  haut  appareil  pro- 
pofée  par  Roffet ,  ne  voit  que  des  avantages 
dans  cette  nouvelle  méthode  ,  et  des  dangers 
dans  l'ancienne  $  il  va  même  jufqu'à  dire  que 
la  méthode  de  Celfe  étoit  moins  dangereufe 
que  celle  de  Marianus.  «  Il  fe  rencontre ,  dit 
»  cet  auteur ,  dans  le  périnée  pluiieurs  veines , 
»  artères ,  fibres    remarquables ,  des  mufcles  , 


(1)  Parallèle  des  tailles  de  h  Dran ,  farcie  I,  pag, 
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v>  des  nerfs  ,  un  fphincter ,  dans  le  voifinage 
9#  des  vauTeaux  fpermatiques  ,  des  tendons , 
»  et  desligamens  qui  peuvent  aifément,  et  non 
*  fans  danger ,  être  intérefTés  en  incifant ,  di- 
»  latant ,  ou  pluflôt  en  déchirant  cruellement 
»  la  vefïïe  au  périnée  avec  plufieurs  inrtrumens 
»  nuifibles.  (1)  ». 

Près  de  cent-quarante  ans  après  Bauhin ,  M» 
Senac,éditeur  du  traité  de  lithotomie  de  Collot , 
enthoufiafmé  de  même  pour  le  haut  appareil , 
dont  on  s'occupoit  alors  férieufement ,  ne  voit 
que  des  dangers  dans  le  grand  appareil  qu'if 
regarde  comme  meurtrier.  Selon  lui ,  la  moitié 
des  opérés-  périffent  (2)  ,  ce  qui  eft ,  contre 
toute  vérité;  il  efl  comme  Gafpar  Bauhin , trop 
prévenu  pour  qu'on  croie  à  fes  difcours.  Ecou- 


_{0  In  perinaee  plures  infignes  vena; ,  afterise,  fibra:  ^ 
aittfewli,  nervi,  fphincter ,  vafa  fpermatica  vicina  ,  tendines 
et  iigamenta  occarrunt  qua?  in  quaerendo  ,  incidendo  ,  d't- 
latando ,  aut  potius  ereduliter  ipfam  vefîcam  in  periaaso, 
plurimis  noxiis  inftrumentis  dilaeeranio  facile  et  quidem 
non  fine  periculo  ofFendi  poifunt.  Gafparus  Bohinus  ia 
franc.  Rofletum,  Sect.  III,  caput  VI,  pag.  $S  ,  Bafi. 
Ij8i. 

Dans  le  temps  ou  écrivoit  Gafpar  Bauhin ,  la  méthode 
de  Marianus  étoit  à  peine  connue  ',  «lie  n'etoit  pratiquée 
que  par  les  premiers  Collot».  Le  jugement  qu'en  porte 
Bauhin  venoit-il  de  la  lecture  de  l'ouvrage  de  Marianus, 
ou  ^toit-il  le  fruit  de  fon  expérience?  Dans  ce  dernier 
cas,  comment  accorder  fon  jugement  avec  les  éloges 
que  donne  aux  Collets,  Àmbroife-Paré  ,  qui  vivoit  à 
peu  près  dans  le  même  temps,  et  avec  ceux  donnés  par 
la  fuite  ,  c'efl-à- dire ,  dans  le  fiécle  fui*ant,aux  mêmes 
Coliots ,  par  Perrault ,  dans  la  vie  des  hommes  illuftre» 
du  règne  de  Louis  XIV  }  Pour  des  hommes  pareils ,  dir- 
il ,  en  parlant  de  Philipe  Collet ,  les  éloges  autrefois 
nauroient  fas  suffit  ;  il  auroit  fallu  leur  élever  des  statues. 

O)  Collot ,  difeeurs  préliminaire ,  pag.    LXXVL 
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tons  Mcry  qui  pratiquent  avec  fuccès  cette 
opération.  Voici  comme  il  s'exprime  fur  les  in- 
convéniens  du  grand  appareil  (i)« 

458.  «<  On  fépare  entièrement  les  deux  mufcles 
accélérateurs  l'un  de  l'autre  ,  par  l'incifion  que 
Ton  fait  à  l'endroit  de  leur  union ,  qui  eft.  le 
lieu  de  leur  origine  :  de-là  vient  que  ces  mufcles 
perdent  fouvent  leur  action  ». 

«Comme  Ton  coupe  toujours  la  partie  fpongieu- 
fe  la  plus  épaiûedu  canal  de  l'urètre,  dans  laquel- 
le les  deux  artères  de  la  verge  déchargent  une 
grande  quantité  de  iang,il  furvient  hémorragie». 
«  Pour  peu  que  la  pierre  foit  grofle .,  et  fa  fur- 
face  raboteufe  ,  on  ne  peut  éviter  la  contufion 
et  le  déchirement  du  col  de  la  vefîie  ,  des  prof- 
îates  qui  lui  font  jointes,  et  de  l'urètre  ;  d'où  il 
fuit  qu'il  doit  furvenir  des  fiftules ,  parce  que 
les  parties  fouffrent  prefque  toujours  une  forte 
contufion.  Il  leur  arrive  une  perte  conûdérable 
de  leur  fubdance  par  la  fupuration  qui  s'en 
fait  ,  ce  qui  empêche  leur  réunion  et  produit 
la  fifïuîe  ». 

«<  Comme  Ton  ne  fait  l'incifion  qu'à  l'urètre  , 
et  que  l'on  tire  la  pierre  par  le  col  de  la  vefîie  , 
que  l'on  n'a  point  coupé  ,  et  par  la  partie  la  plus 
étroite  de  l'angle,  que  d'écrivent  les  os  pubis 
entr'eux,  il  eu:  vifible  que  par  ces  endroits  qui 
font  fort  étroits  ,  on  ne  peut  tirer  la  pierre 
qn'avec  de  grands  efforts ,  et  une  extrême  dif- 
ficulté »  pour  peu  qu'elle  foit  groiîe ,  d'où  fui- 
vent  les  accidens  fâcheux   qu'on  obferve  *. 

«  Enfin  l'opération  efl  fouvent  fuivie  de  Té- 
chimofe  qui  fe  fait  fort  fouvent  dans  les  mem- 


(1)  Méry  ,  ouvrage  cite,  page  10. 

branes 
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branes  des  botu  fes,  à  caufe  de  la  communi- 
cation qu'a  avec  \zfcrottim  le  périnée,  que  cou- 
pent d'abord  tous  les  lithotomiiles.  etc.  >». 

459.  On  ne  peut  difconvenir  de  la  réalité 
*  de  ces  accidens,  que  la  théorie  confirme.  Suivant 
Le  Dran ,  il  feroient  réduits  à  peu  de  chofe  , 
fi  on  opéroit  lentement ,  ii  on  ufoit  de  beau- 
coup de  précautions  et  de  prudence  dans  la 
dilatation  ;  il  faudra  toujours  revenir  à  Collot, 
le  plus  célèbre  lithotomifle  de  fon  temps  ,  et 
fans  contredit  le  plus  inflruit  :  fes  fuccès  parlent 
en  faveur  de  fa  méthode  :  il  voyoit  avec  peine 
que  Ton  avoit  abandonné  le  dilaîatoire  {PL  Ij. 
fig.  4  )  dans  l'ufage  duquel  ii  mettoit  toute  fa 
confiance.  «  Sans  lui  ,  dit-il,  (1)  on  ne  fait 
s>  rien  de  bon  ;  cet  infiniment  bien  conduit 
»  fait  tout  ».  Perfonne  mieux  que  Collot  ne 
pouvoit  connoître  la  pratique  de  fon  opération 
et  les  avantages  des  inflrumens  dont  il  fe  fer  voit. 
Il  faifoit  avec  raifon  ,  coniîller  tout  le  fuccès 
de  fon  opération  dans  la  manière  de  dilater  les 
parties  ;  il  avait  trop  de  pénétration  pour  n'a- 
voir pas  fenti  que  le  gorgeret  que  Ton  avoit 
adopté  étoit  un  infiniment  impartait  ,  qui  ne 
dilatoit  qu'une  partie  du  col,  tandis  que  fon 
dilatatoire  agiffoit  dans  toute  fon  étendue.  Si 
enfuivant  les  traces  de  ce  célèbre  lithotomifle  , 
que  fon  n'a  jamais  bien  compris  ,  faute  de  ne  l'a- 
voir pas  afïez  médité  ,  on  eut  apporté ,  dans 
cette  partie  de  l'opération  ,  toute  la  prudence 
qu'il  y  mettoit  lui-même  ;  ii  Ton  eut  employé 
le  temps  néceffaire  pour  opérer  la  dilatation , 
fi  enfin    on  eut    à  fon  exemple  fait  ufege   du 


(1)  Collot,    pages    306— 314, 

T'Qmc  II.  £ 


66  Hijioire  de  la   taille, 

dïiatatoire,  peut-être  la  méthode  de  Marianne 
Sançtus  ne  feroit  e'ie  pas  aujourd'hui  plus  dange- 
Êeuiejjqù'elle  ne  i'é.oiî  entre  les  mains  des  Coiiots. 
»  Les  avantages  que  les  lithotomirles  pmrroient 
»  tirer  de  mon  ouvrage,  dit  Collot ,  (i)  ne 
»  feroient  pas  médiocres  ,  s'ils  avoient  été  con- 
»  duits  dans  leur  opération,  par  ceux  qui  ont 
»  toujours  travaillé,  ians  rien  retrancher  de 
»  la  méjhodê  de-Jean-des-Romains  ,  inventeur 
»   de   notre  grand  appareil .'«> 

L'inciiion  extérieure  et  celle  qu'on  faifoit 
à  l'urètre  ,  font  à  la  vérité  défectueuses'  ;  mais 
il  eïl  aifé  de  les  réformer.  Rien  n'empêche  que 
l'inciiion  clés  tégumens  et  des  graiffes,  commen- 
cée à  fix  ouhuît  lignes  au-deffus  de  tamis,  foit 
dirigée  vers  la  tubérofité  de  i'ifchion,  et  que  le 
lkhotorne  ou  tout  autre  biflouri,  pourvu  qu'il 
foit  étroit  ,  foit  conduit  dans  la  même  direc- 
tion que  fincinon  extérieure  ,  de  la  canne- 
lure du  cathéter  jufques  dans  le  col ,  pour  cou- 
Nper  feulement  un  peu  la  pointe  de  la  proftate  : 
car  cette  pointe  uney  fois  incifée ,  pour  peu 
qu'on  dilate ,  Tincîfîoh  s'étend  dans  une  partie 
du  col  de  la  veille  et  de  la  fubftance  de  la 
proftate  ,  comme  no  as  le  ferons  obferver  dans 
le  temps  :  on  retirèrent  le  biftouri  dont  la  pointé 
et  le  dos  .nVuroient  point  quitté  la  rainure 
du  cathéter:  un  doigt  porté  dais  le  col,  à  la 
faveur  de  1  fonde  ,  prépareroit  la  voie  au  dï- 
iatatoire. On  pratiqueroit  alors  une  opération 
mixte  qui  riendroit  de  celle  df  Marianus  pour 
la  dilatation  du- col,- et  de  celle  latéralifée  par 
la  dit"  Mïqï\  de  i'mciiion.  Alors  on  n'inciferoit 


(î)  Ibid,  page  jof. 
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point  inutilement  la  partie  fpongieufe  de  l'u- 
rétre,on  éviteroit  les  infiltrations  urinaires  et 
fanguines  dans  le  tifïii  cellulaire  du  ferotum  ; 
on  ne  déchireroit  ni  le  bulbe  de  l'urètre ,  ni 
la  partie  membraneufe  de  ce  canal  ;  on  n'in- 
térerTeroit  ni  le  rectum  ,  ni  les  branches  de  la 
honteufe  interne ,  quelque  fut  le  rapproche- 
ment de  cette  artère  du  centre  du  périnée  : 
on  n'auroit  alors  qu'à  s'occuper  du  foin  de 
prévenir  les  accidens  ,  qui  pourroient  réfulter 
de  la  dilatation  du  coi  ,  accidens  qu'on  évitera 
en  procédant  à  cette  dilatation  avec  lenteur 
et  douceur  ,  en  imitant  le  travail  de  la  "Nature 
qui  agit  avec  une  lenteur  fuccefîive  et  non 
interrompue,  dans l'expulfion  des  corps  étrangers 
dont  elle  fe  débarraiîe. 

460.  Qui  fait  ii  un  jour  on  ne  fera  point 
tenté  de  revenir  à  cette  méthode  ?  Celle  dont 
nous  nous  fervons  efl-elle  donc  fans  incoh- 
véniens?  Les  infiltrations  dans  le  tifTu  cellulaire 
ne  s'obfervent  -elles  pas  quelquefois  ?  N'éprou- 
vons-nous pas  ,  même  aiïez  fou  vent  *  les  hé^ 
moiragies  ,  les  contufions  ,  les  dilacérations , 
les  incontinences'  d'urine  et  les  ridules  ?  Ceux 
d'entre  nous,  qui  ont  le  plus  d'occalion  d'opérer, 
conviendront,  s'ils  font  de  bonne-foi  ,  que  la 
méthode  que  nous  employons  ne  met  point 
toujours  à  l'abri  de  ces  accidens  ;  qui  de  nous 
ofera  dire,  comme  Le  Dran  ,  qu'il  a  opéré 
feize  malades  de  fuite  fans  en  perdre- un  feuî , 
et  que  tous  ont  parfaitement  guéri  (457)  ?  On  ne 
manquera  pas  d'objecter  que  les  accidens  dont 
je  viens  de  parler,  n'arriveront  point  dans  la 
méthode  particulière  dont  nuiis  allons  parler  , 
fi  les  malades  font  bien  opérés  ;  Collot  en  difoit 
autant  de  la  '  fiennè.  J'ai  eu  dans  nies  opéra- 
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tions  des  hémorragies ,  le  rectum  ouvert ,  des 
incontinences  d'urines  ,  des  fîitules  9  ect  ;  ce 
qui  m'eft  commun  avec  tous  ceux  qui  prati- 
quent la  lithoto,  ie  journellement  ;  dire  le* 
contraire  ,  ce  feroit  en  impofer.  Dans  le  mo- 
ment où  j'écris  (*) ,  à  l'hôpital  de  la  Charité , 
falle  des  panlemens,  eft  couché  ,  n°.  7  ,  le 
nommé  Silvain-Jacques  ,  à  Toccafion  d'une  fif- 
tule  au  périnée  ,  fuite  de  l'opération  de 
la  taille  qui  lui  avoit  été  faite  dans  un  grand 
hôpital  le  29  mai  1789  ,  quoiqu'il  ait  été  dé- 
claré parfaitement  guéri  par  un  certificat  que 
j'ai  entre  les  mains.  Par  la  même  raifon ,  il 
peut  fe  faire  qu'un  des  malades  que  j'ai  opérés 
éprouve  le  même  fort  que  Jacques.  Ces  évé- 
nemens  ,  le  plus  fouvent  indépendans  de  l'ha- 
bilité de  l'opérateur  ,  font  heureufement  rares; 
comme  il  eft  bien  prouvé  qu'ils  arrivent  aux 
lithotomiftes  5  même  les  plus  exercés ,  on  ne 
doit  point  les  diffimuler  aux  jeunes  chirurgiens; 
c'efï  les  égarer,  que  de  publier  ou  faire  publier 
fes  fuccès  avec  éclat ,  et  de  cacher  foigneufe- 
ment  fes  malheurs  et  ies  fautes  (**)• 

i 

—T\  -  I  ■  |  -   |  I  I  '     Il  - 

(*)  En  1794. 

(**)  Un  ouvrage  qui  ne  contiendroit  que  les  non  fuccès 
et  les  erreurs  des  praticiens  de  réputation  ,  feroit  peut- 
être  un  des  livres  les  plus  inftructifs  5  l'art  y  gagneroit 
le  centuple  de  ce  que  l'amour  propre  pourroit  y  perdre. 
Je  n'écris  point  pour  me  faire  une  réputation  ,  et  encore 
moins  pour  porter  atteinte  à  ce?le  de  ceux  qui  parcourent 
la  même  carrière  que  moi  5  j'écris  pour  l'inftruction  pu- 
blique et  pour  les  progrès  de  l'art.  Aucune  confidé ration 
particulière  ne  me  fera  trahir  ma  penf ée  ;  je  porterai  le 
flambeau  de  !a  vérité  partout  où  elle  fera,  utile  j  et  à 
moins  que  les  difcufïîons  ou  les  faits  ne  foient  devenus 
publics  ,  je  tairai  le  nom  des  individus  qui  auront  opérés. 
Moi  feul  je  me  nommerai  ,  et  je  divulguerai  mes  fautes  et 
les  malheurs  de  mes  opérations ,  quelqu  en  foit  la  caufe. 
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CHAPITRE     IV. 

Taille  latèralijèe  (*)  ,  ou  Appareil  latéralifi. 

Méthode  de    Frère  -  Jacques.  Méthode  de 
Chefelden* 

461.  JLa  méthode  de  Marianus-Sanctus  étoità 
peine  univerfellement  adoptée  en  France,  à  i'ex- 
clufion  de  celle  de  Celfe  ,  lorfque  parut  à  Paris 
un  hermite  Français,  fous  le  nom  de  Frère* Jacques 
de  Beaulieu(**)  ,  qui  s'annonça  pour  avoir  une 
nouvelle  méthode  d'opérer  de  la  pierre.  Le  rôle 
que  cet  homme  flngulier  a  joué  dans  la  litho- 
tomie ,  lui  mérite  une  place  dans  Thiiloire  de 
cette  opération. 

Article    premier. 

Hijloire  de  Fr ère  Jacques. 

462.  Jacques  Beaulieu,  naquit  en  165 1  5da?3s 
un  hameau  appelle  TEtendonne  ,  de  la  pareille 
de  Beaufort  ,  au  bailliage  de  Lons4e-Saunier  , 
en  Franche-Comté,  Ses  parens  quoique  très- 
pauvres  lui  firent  apprendre  à  lire  et  à  écrire  , 
et  bornèrent-là  fon  éducation.  A  l'âge  de  feixe 


(*)  On  a  appelle  mal-â-propos  cette  méthode ,  appareil  la- 
téral, ou  taille  latérale.  On  ne  doit  point  la  confondre  avec 
cette  dernière,  qui  intérefTele  corps  de  !a  vefïîe,  et  non  fon  col. 

(**)  Quelques  uns  l'appellent  Eauiot.  Bibliothèque 
«hir.   de  Haller. 
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ans  il  quitta  la  maifon  paternelle ,  et  s'engagea 
dans  un  régiment  de  cavalerie  ,  où  il  eut  oc* 
cafion  de  faire  connohTance  avec  un  empirique, 
nommé   Pauloni ,    qui   couroit    les   campagnes 
taillant  du    bùyau  It    de  la  pierre  :  après  avoir 

obtenu  fon  congé,  Beaulieu  âeé  d'environ  21  ans, 

i     r  -   *  » 

le  iuivit   pendant  cinq  à  fix  ans;  mais  n'ayant 

pas  voulu  raccompagner  à  Venife ,  il  fe  trouva 
abandonné  à  lui  même.  Il  effaya  alors  de  faire 
les  différentes  opérations  ou  il  avoit  vu  faire  à 
fon  maître  ,  et  les  pratiqua  pendant  huit  ou 
dix  ans  ;  il  finit  par  fe  livrer  à  la  pratique  de 
la  taille  ,' l'extraction  du  tefticule  dans. l'autre 
opération  ,  ayant  toujours  répugné  à  fa  dé- 
licat efie.  En  1690  on  1 60 1  il  commença  à  porter, 
im  habit  monachal  ,  qui  ne  rëiTe&ibloit  à  celui 
d'aucun  .des -ordres  religie^LX  connus  :  il  prit 
alors  le  nom  de  Frère-Jacques  qui  lui  eu.  toujours 
reflé  ,  et  il  fe  fit  une  réputation  comme  iitho- 
tomifte. 

Les  evénemens  de  fes  tailles  furent  d'abord 
prefque  toujours  malheureux  :, ils  devinrent 
ensuite  prefque conltamment  heureux,  fur-tout 
après  la  rectification -dé  fa  manière  d'opérer. 
ii  faut  donc  distinguer  dans  la  carrière  de  litho- 
tomille  que  parcourut  Frère  -  Jacques^  deux 
époques  bien  diitinctes ,  qu'un  hilorien  impar- 
tial iie  doit  pas  confondre  ;  dans  la  première  , 
nous  verrons  un  homme,  parfaitement  ignorant, 
pratiquer  au  hàfard  une  opération  fur  des  parties, 
dont  la  ftrùcture  lui-  étoit  inconnue,  avec  la 
témérité  ordinaire  à  ceux  qui  ne  ccnnoificr.t 
point  les  dangers  ,  et  facrifier,  pour  ainii  dire, 
la  majeure  partie.de  Ces  maiades.Daas  la  féconde 
époque,  nous  verrons  ce  même  homme  feu- 
tnetre  fa  manière  d'opérer  à  une  réforme  qui 
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lui  donna  le  caractère  de  méthode ,  et  qui 
fut  fui  vie  des  fuccès  les  plus  nombreux.  Dans 
Tune  et  Faut  e  époque ,  malgré  leur  différence, 
nous  verrons  toujours  dans  Frère-Jacques  un 
homme  droit,  fmcère  >  défintéreiîé ,  et  ami  de 
l'humanité. 

4>3»  Première   époque.   Frère    Jacques ',  après 
avoir  quitté  ion  maître  Pauloni,  parcourut  la 
Provence  où  ,  dit- on  ,  il  perfectionna  fa  manière 
d'opérer  :  il    fe  rendit  enfuite  à  Be  lançon    où 
il  tailla  heureufement  quelques  gens  pauvres  , 
et  entre  un  petit   nombre  de  perfonnes  aiiees  , 
lin  chanoine  de  la  métropole  :  celui-ci  lui  con- 
feilla  d'aller    à  Pari;  ;  il  lui  donna  même   une 
lettre  de  recommandation  pour   un  de  (es  con- 
frères, chanoine  de  Notre-Dame:  ce  chanoine 
préfenta  Frère- Jacques  à  M.  Deharlay,_  prermer 
préfident  du  Parlement,  qui  engagea  les  médecins 
et   chirurgiens  de   l'hôtel  Djeii  ,  à   examiner  la 
capacité  du  Frère  et  à  lui  en  faire  leur  rapport. 
Avant  de  faire  connoitre  ce  rapport,  nous  croyons 
néceflaire    de    donner   ia  defcription    ces    inf- 
trumens  et  de   la   manière  d'opérer  de  Frère- 
Jacques. 

Les  inftrumens  dont  il  fe  fervcit  alors  étoient 
une  fonde  ,  une  eipèce  de  icabel ,  c 
cifent  un  biilonri  ordinaire  ,  un  dùatareur  con- 
ducteur ,  et  des  fençttes.  Li  fonde  étcit  maf- 
five ,  exactement  ronde  ,  fans  cannelure  ,  a'une 
figure  différente  de*>  '-fondes  deitmées  à  la 
lithoiomie  ;  M.  Fouberî  en  a  fait  .voir  une  à 
M.  Bertrandi ,  qu'il  lui  dit  avoir  été  faire  en  ce 
temps-là  fur  le  modeiede  Celle  de Pr.-Jac  v,  s  (i) 


(i)  Bertrandi  ,  opérât,   de   chirur.  pâg.  115. 
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Elle  avoit  au  manche  deux  anneaux  tournés 
antérieurement  et  placés  latéralement,  enforte 
qu'ils  formoient  un  angle  entr'eux  ;  le  manche 
étoit  marTîf,  droit  et  uni,  à  l'angle  droit  avec 
la  partie  convexe  qui  étoit  moins  allongée  ,  que 
dans  les  fondes  ordinaires;  le  biftouri  étoit  à 
peu-près  femblable  à  ceux  dont  on  a  coutume 
de  fe  fervir ,  excepté  qu'il  étoit  plus  long.  Le  di- 
latateur y  qui  en  même-temps  fervoit  de  conduc- 
teur, étoit  une  feuille  de  myrthe  ,  qui  avoit 
à  fa  bâte  une  tige  étroite,  allongée  et  termi- 
née par  un  crochet  (PL  il.  fig.  6,  (*))» 
les  teneites  reffembloient  à  celles  dont  on  fe 
fervoit  dans  le  grand  appareil ,  mais  elles  étoient 
encore  plus  grpfiièrement  faites. 

Pour  opérer  le  malade  ,  Frère- Jacques  le  p!a" 
çoît  tout  à  fait  à  la  renverfe ,  la  tête  un  peu 
foulevée,  les  cailles  écartées,  fléchies  fur  le 
ventre  ,  et  les  talons  près  les  feffes  ;  il  fe  con- 
^  tentoit  de  le  faire  contenir  par  des  hommes 
vigoureux.  L  i  fonde  introduire  dans  la  vefïie , 
il  faifoit  i  avec  fon  biftouri ,  une  incifion  au  coté 
gauche  et  interne  de  la  uihérofiîé  de  l'ifchion  , 
et  coupant  obliquement  de  bas  en  haut ,  en 
profondeur,  il  tranchoit  tout  ce  qui  fe  trou  voit 
de  parties ,  depuis  la  tubérofité  de  l'ifchion  , 
jufqu*à  îa  fonde  qu'il  ne  retiroit  point.  Cette 
incilion  faite  ,  il  introduifoît  ion  doigt  par  la 
plaie,  dans  la  vefïie  ,  pour  reconnoître  la  pierre  , 
et  après  avoir  remarqué  fâ  fituation  ,  ri  intro- 
duifoit  fon- dilatatoire  pour  dilater  la  plaie  ,  et 
rendre  par   ce    moyen,  la  fortie  de   la  pierre 


(*)  Cet  infiniment   efl  gravé  dans  l'ouvrage  de  Méry  , 
eue  pag.   if. 
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plus  facile  :  fur  ce  dilâtatoire  il  pouffe  it  une 
tenette  dans  la  veffie  ,  et  retiroit  aufîi— tôt  fort 
conducteur;  après  avoir  trouvé  la  pierre  ec 
Tavoir  chargée,  il  retiroit  fa  fonde  de  Furètre 
et  enfuite  la  tenette  avec  la  pierre  (1).  Ferms 
dans  les  opérations ,  dit  Méry  (z) ,  il  avoit  la 
main  affurée  ,  et  il  eut  été  difficile  de  trouver 
un   opérateur  plus   hardi. 

464.  Méry,  avant  de  faire  fon  rapport ,  exa- 
mina ,  fur  le  cadavre ,  les    parties   intéreffées 
dans  l'opération  faite  par  Frère-Jacques.  «  Je 
»   difféquai ,  dit-il  (3) ,  les  parties  qui  avoier.t 
»  été  coupées.  Par  la  direction  que  j'en  fia  , 
y>  &  en  les  comparant  avec  les  mêmes   parties 
p>  oppofées  que  je  dhTéquai  aiiffi  ,  nous  remar- 
»  quâmes  que  Frère- Jacques,  avoit  coupé   d'à- 
»  bord  des  graiffes ,  environ  un  pouce  &  demi 
»   d'épaiffeur  ;  qu'il  avoit  enfuite  conduit    fon 
s»  fcapel  entre  le  mufcle  érecteur  &  Taccélé- 
>»  rateur  gauche  ,  fans  les  bîeffer ,  &  qu'il  avoit 
»  enfin    coupé    le  col  de  la  vefîie  dans  toute 
»  fa   longueur  par    le   coté,  &  environ   demi 
9»  pouce  du  corps  même  de  la  veffie  ». 

En  conféquence  de  ces  obfervatioiîs ,  Méry  , 
deux  jours  après ,  fit  le  rapport   fuivant  (4). 

»  La  manière  d'opérer  de  Frère- Jacques  me 
»  paroit  plus  avantageufe  pour  l'extraction  de 
»  la  pierre  que  celle  qui  fe  pratique  ordinai- 
»  rement  (  la  méthode  de  Marianus  )  ,  parce 
*»  que  Fincihon  étant  faite  dans  le  coi  U  le  corps 

■  1  ,i.il  .  .  ...    ■mu 1  ii      ■  1  <         m 

(1)  Méry,    pag.    17. 

(2)  Ibib.  pag.  15. 

(3)  Pag.    19. 

(4)  Pag.   10. 
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»  de  la  veiîie ,  &  la  pierre  tirée  par  la  partie 
»  la  plus  large  de  l'angle,  que  forment  les  os 
»  puais  ,  elle  peut  fortir  avec  facilité  &  fans 
»  aucun  efort;  mais  dans  l'opération  ordinaire, 
»  comme  on  ne  fait  l'incifion  qu'à  furethre, 
»  que  Ton  tire  la  pierre  par  le  col  de  la  veiîie 
»  qu'on  n'a  point  coupé,  &  par  la  partie  la 
»  pins  étroite  de  l'angle  que  décrivent  les  os 
»  pubis  par  leur  union:  il  elt  viiibie  que  par 
99  ces  endroits  ,  on  ne  peur  pas  tirer  la  pierre 
*>  qu'avec  de  grands  eforts  &  une  extrême  dif- 
»  fie  ni  ce  ,  pour  peu  qu'elle  foit  grolle  ,  d'où 
»>  il  elt  aifé  de  tirer  cttîz  conséquence,  que 
»  l'opération  que  fait  Frère-Jacques  ,  pour  tirer 
»  la  pierre  hors  la  veflie  ,  ne  doit  pas  être 
»  fuivie  d'accidens  auili  fâcheux  que  ceux  qui 
»  fuivent  de  l'opération  ordinaire;  premièrement 
»  parce  que  par  fa  manière  d'opérer,  il  ne  coupe 
»  aucun  des  mufeles  de  la  verge  ,  &c.  ». 

»  2U.  En  faifant  fon  opération,  il  coupe  à 
»  la  vérité  le  corps  des  proflates ,  le  col  entier 
»  de  la  veille  ,  par  le  côté  ,  &  un  peu  de 
»  fon  corps  ;  mais  ces  parties  n'étant  arrofées 
»  que  par  de  petits  vaiffeaux^heemorragie  n'eft 
»  pas  tant  à  craindre  que  dans  l'opération  or- 
»'  dinaire  ,  &c.  «. 

»  38.  Son  opération  ne  peut  pas  être  fuivie 
»  ni  de  i'échymofe  ,  ni  de  la  fluxion  ,  ni  de  la 
**  fuppu ration  qui  fe  font  fouvent  dans  les 
»  membranes  des  Bourfes  à  Foccafion  de  l'o- 
>»  pération  ordinaire,  parce  que  l'endroit  par  où  il 
»»  entre  dans  la  véffie  ,  n'a  pas  de  communica- 
»  tion  avec  le  ierctum,  comme  en  a  le  périnée, 
»  que  coupent  d'abord  tous  les  lithotomiiles  ♦•. 

»  4°.  En  faifant  une  légère  inciûcn.  au  col 
»  &   au  "corps  de  la  Veille ,  par  laquelle  il  tire 
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»»  la  pierre  fans  peine  ,  il  évite  les  contu fions  & 
>»  le  déchirement  de   ces  parties ,    qui  arrivent 
»  prefque  toujours  au  col  de  la  veifie  &  aux 
»  profitâtes  qui   lui  font  jointes,  &  à  Furethre 
»  dans   l'opération   commune  ,  pour    peu  que 
»  la  pierre  (bit  grofTe ,  &  fa  furface  raboteufe; 
»»  de-là  vient  que  les  parties  qu'il  divife  ,  né- 
*  tant  que  coupées,  , peuvent  plus  facilement 
»   fe  réunir  après  fon  opération  ,  d'eu  il  fiuc  , 
»  qu'il  doit  y  avoir  moins  de  û finies  qu'après" 
«  l'opération  ordinaire,  puifque  danscelle-cy  les 
»  parties  fouffrent  toujours  une  forte  contufion; 
»  il  leur  arrive  une  perte  considérable   de  leur 
»  fubftance  ,■  par  la  fuppuration  qui  s'en  fait  j 
«  ce   qui  empêche    leur    réunion  &    forme  la 
»  fiftule  ;  mais  il  me  paroit  que  Frere-I 
>»  pourroit  entrer,  comme   il  lé  fait,  dans  la 
î>  vefîle ,   en   faifant  fon  incifion  deux  pouces 
»>  plus  haut  que  l'endroit  qu'il  coupe  d'abord; 
»  ce  qui  rendroit  la  playe  beaucoup  moins  pro- 
»  fonde  ,  &   par   conséquent    la  gùérifôn  plus 
w  facile  ;    fupoié  qu'une  playe  du    col   &  du 
»  corps  de   la  veffie,  ne  foit  pas  mortelle  le 
»  plus  ordinairement  ,  comme  on  l'a  cru   ]tif- 
3>  qu'icy,  &  que  le  fphincterde  la  vefiie  pïiiffe 
»  fe  réunir  anili  exactement  qu'il  Tétoit.    Pour 
»  cela   il   faut  venir  à  l'expérience  ». 

»  A  l'égard  des  inftrumens  dont  il  fe  fert , 
»  je  ne  crois  pas  qu'ils  aient  d'avantages  fur 
»  les  nôtres;  au  contraire,  il  me  femble  que 
»  la  fonde  qu'il  introduit  dans  la  vefile  eft  moins 
»  propre  pour  y  entrer  ,  parce  que  le  talon 
*?  qu'elle  a,  rejeté  le  bas  du  canal  de  î'nrethré 
*>  trop  en  dehors  ;  elle  eu  aufii  -moins  sûre , 
»  pour  faire  l'incifion,  que.  le$  fondes  ordi 
»>  parce  que  n'étant  point  crénelée,  elle 
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»  pas  fi  sûrement  fervir  à  conduire  la  pointe 
••  de  fon  biftouri  ,  qui  peut  toujours  vaciller 
»  fur  fa  fonde  qui  eft  exactement  ronde  » 
w  quelque  sûreté  de  main  que  puiffe  avoir  le 
>»  Frère  ». 

»  Pour  ce  qui  eft  du  conducteur  dont  il 
»•  fe  fert  pour  entrer  dans  la  veffie,  fon  in- 
«  oilion  étant  faite  _,  il  n'eft  nullement  propre 
»  à  conduire  fa  tenéte  dans  fa  capacité  ,  & 
s'  ne  peut  pas  être  d'aucune  utilité  pour  dilater 
•»»  Tincifion  qu'il  fait  au  col  &  au  corps  de  la 
»  veffie,  puifqu'elîe  eu.  plus  longue  que  la 
«  largeur  de  cet  infiniment;  &  que  d'ailleurs 
a»  la  tenete  avec  laquelle  il  tire  la  pierre  , 
»  peut  elle-même  fervir  à  dilater  la  playe  ,  mais 
»  feulement  autant  qu'il  eil  néceffaire  ,  avan- 
»  tages  que  n'ont  point  tous  hs  autres  dila- 
»  tatoires  ,  qui  élargirent  fouvent  plus  ou 
»  moins  qu'il  ne  faut  ,  ce  qui  en  rend  l'ufage 
»  ou  inutile  ,  ou   nuifible  s».  (*). 

465.  Le  Frère  Jacques,  en  attendant  leréfuîtat 
du  rapport  de  Méry  ,  fe  rendit  à  Fontainebleau  ; 
il  futpréfenté  aFagon,  premier  médecin  de  Louis 
XiV,  à  Félix, premier  chirurgien ,  et  à  Duchefne, 
premier  médecin  des  princes.  Quelques  jours 
après,  il  tailla  un  jeune  homme  en  leur  pré- 
fence  ;  tous  firent  furpris  de  Fadreffe  et  de  la 
fermeté  de  l'opérateur ,  et  lui  en  témoignèrent 
leur  fatisfaction.  Le  malade  fut  en  état  de  fortir 
au  bout  de  trois  femaines.  Le  Roi,  qui  en 
fut  informé,  parut  s'intéreffsr  à  Frère-Jacques. 
Il  tailla  vers  ce  temps  là  fix  pierreux,  quatre  dans 


(*)  Voyez  inconréniens  du  grand  appareil  ,    opinion 

de  Méry.  (458), 
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l'hôpital ,  et  deux  dans  la  ville  ;  ce  qui  établit 
fa  réputation. 

En  avril  1698  ,  il  opéra  à  l'hôtel  Dieu  de 
Paris  un  jeune  homme  âgé  de  16  à  17  ans; 
il  lui  tira  quatre  ou  cinq  pierres  âffez  greffes  \  l'o- 
pération tut  accompagnée  de  beaucoup  de  perte 
defang.  Trois  jours  après  ,  il  furvint  une  forte 
hémorragie  :  le  fang  fortoit  en  même  temps , 
par  la  plaie ,  par  la  verge  ,ec  par  l*anus  ,  ce 
qui  fit  connoitre  ,  dit  Méry  ,  que  i'inteftin  avoit 
été  percé.  En  effet ,  on  a  tiré  depuis  en  diffé- 
rens  temps,  deux  vers  par  la  plaie.  Ce  garçon 
eft  mort  cinq  mois  après  ,  avec  une  Mule  : 
fon    cadavre   n'a   pas    été  ouvert  (1). 

Malgré  l'événement  malheureux  qui  lui  étoit 
arrivé ,  malgré  aurîi  un  fécond  rapport  de  Méry 
aufîi  défavantageux  à  Frère -Jacques  que  le 
premier  lui  avoit  été  favorable  :  les  adminif- 
trateurs  des  hôpitaux  arrêtèrent  qu'il  tailleroit 
pubiiquement%à  l'hôtel-Dieu,  et  à  l'hôpital  de 
la  Charité.  En  conféquence  de  cet  arrêté ,  ii 
tailla  dans  la  même  année  1698  ,  foixante  cal- 
culeux ,  dont  42  a  l'hôtel-  Dieu  ,  et  1 8  à  l'hôpital  ' 
de  la  Charité  ;  de  ces  foixante  calculeux  il  en 
mourut  vingt- cinq;  et  de  vingt-deux  que  tail- 
lèrent les  chirurgiens,  il  n'en  mourut  que  trois. 
Cette  différence  de  fuccès  dans  les  deux  mé- 
thodes d'opérer ,  détermina  à  ne  plus  per- 
mettre à  Frère  -  Jacques  de  tailler  dans  ces 
hôpitaux. 

466.  Il  eft  difficile  de  concevoir  comment 
on  a  pu  trouver  de  la  contradiction  entre  les 
deux  rapports    faits  par  Méry  fur   la  manière 

T iiim  1  ■  ,r 111    iuii   i—~irrrn  — : ' " 

(1)  Méry,  lieu  cité  ,  pag.  5;  ,  obs.  iy. 
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d'opérer  de  Frère- Jacques  ;  comment  on  a  pi 
loi  reprocher  une  partialité  criminelle.  L'un  et 
l'autre  rapport  font  marques  au  coin  de  la  fran- 
chiié  et  de  la  probité  ,  et  chacun  appartient 
a  la  circonitance  qui  Ta  dicté. -Le  premier  rap- 
port étoit  favorable  à  l'opération  deFrère-J  acques, 
parce  que  l'opération  étoit  bien  faite  et  pré- 
fentoit  à  Méry  une  grande  fupénorité  fur  celle 
de  Marianus  5  parce  que  Méry  n  avoit  à  pro- 
noncer que  fur  celle-là  :  niais  quand  les  ex- 
périences fuivantes  lui  eurent  prouve  les  dan- 
gers qu'il  avoit  prévu,  et  qu'il  avoit  laiffé  en- 
trevoir dans  fori  premier  rapport  ;  quand  par  la 
manière  d'opérer  de  Frère-Jacques  ,  il  fut  con- 
vaincu qu'il  coupoit  la  veiïie  ,  tantôt  dans  fon 
corps,  tantôt  dans  fon  col,  que  fouvent  il 
traverfoit  Tun  ou  l'autre  de  part  en  part ,  que 
plus  fouvent  encore  ,  il  incifoit  le  rectum  oii 
îe  vagin  9  il  ne  pouvoir  plus  alors  approuver 
une  manière  d'ooér  ~r  £i  meui'ttière ,  et  devoit 
ne  rien  difllmuler  ;  il  avoit  à  prononcer  fur 
les  avantages  delà  manière -d'opérer- de-  Frère- 
Jacques  et  fur  fes'  fuites,  et  non  pas  fur 
les  corrections  dont  elle  étoit  fufceptihle. 

467.  Relativement  à  ces  corrections,  oîi  ne 
peut  fe  difpenfer  de  voir  ,  dans  les  différentes 
opinions  de  Méry,  une  contradiction  manifeite. 
La  première  taille  faite  en  fa  préfence  fur  le 
cadavre  mérite  fon  approbation ,  il  entrevoit 
tous  les  avantages  de  cette  opération  ,  il  les 
détaille  en  homme  parfaitement  inftruit;  il 
convient  qu'avec  de  légers  changement,  qui  apu- 
reront le  procédé  opératoire  ,  cette  méthode 
fera  bien  préférable  au  grand  appareil;  et  non- 
feulement  il  la  néglige,;  mais  bientôt  il  ne 
voit  plus  que  qïqs  dangers  ,   où   il  voyoit  des 
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perfections  :  entraîné  par  le   préjugé  ,  comme 
{es  prédéceiTenrs  ,  il  redoute  Tincifion  non-feu- 
lement de  la    yeffie  ,  mais  même  de   fon  coi  ; 
eî  en  pariant  de  la  réforme  de  l'opération  de 
Frère-Jacques  ,   il  confeil  e  de    ne   pas  inciter 
au  delà  de  la  partie  mernbraueufe  de  l'urètre; 
il  n'admet  enfin  de  l'opération  de  Frère-Jacques 
que  Pinciuon  extérieure  ,  pour  éviter  ie  rtctum  , 
et  pour  faire  paffer  Tinflaiment  entre  les  muf- 
clés  érectenr  et    accélérateur  (  I  ).    Ajoutons 
à  ce  que  nous  venons  de  dire  la  remarque  judi- 
cieufe  de  Garengeot.  »    li  y  a  lieu  de  croire, 
»   dit  il  (2) ,  que  les  malades  opérés  par  le  Frère- 
»  Jacques,-  qui  ont  guéri  aflez   promptement, 
»  avoient    été  opérés  comme    le   cadavre  ,    à 
»  l'occafiori  duquel  M.    Vîéry  fit  un    rapport 
»   auHi    avantageux,;    il    n'y     avoit    donc   pas 
**  de  doute  que  dans    ces  malades  l'opération 
»  avoit  été  bien    faite,    c'en:  -  à  ~  dire   qu'elle - 
3>  avoit  faite  ,  fuivant  que  M.    Méry  'défirpit 
»  qu'elfe  le  fut.  Il  ne  tenoit  plus  à  ce  célèbre 
»  chirurgien   qu'à  affujettir  cette  manière  d'o- 
»  pérer  à  une  marche  précife  ,  qu'il  avoit  déjà 
»  indiquée  par  l'addition  d'une  cannelure  à  la 
»  fonde,  dont  fe  fervoit  le  Frère- Jacques.  Ceffc 
»  un  reproche  que  l'on  ne  peut  pas  fe  difpen- 
n   fer  de  faire  à  M.  Méry  ,  qui ,  iriflruit  comme 
yy  il  l'étoit,  n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire,  en 
»  effayant  fur  le  cadavre  la  réforme  qu'il  avoit 
»  annoncée  dans  fon  premier  rapport ,  pour  la 
*»  rectification  de  la  manière  d'opérer  de  Frère- 
»  Jacques  ». 

468.  Celui-ci    étoit  attendu  à  Orléans  ,  où 
il  fe  rendit  au  commencement  de  juillet  1698  : 

(1)  Méry,  lieu  cité,   pag.   6y  et  fuiv. 

(x)  Opérations  de  Garengeot,   tom.  ïi.  pag.    ij£, 
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au  mois  d'août  il  étoit  à  Aix-Ia  Chapelle  :  la 
gazette  d'Amfierdam  l'y  avoit  annoncé  avec 
le  titre  d'opérateur  de  la  pierre  du  Roi  très- 
chrétien  ;  on  prétend  qu'il  fit  dans  cette  ville 
Soixante  opérations ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre réufîit.  En  1699,  il  fe  rendit  en  Hollande  ^ 
où  il  fit  plufieurs  opérations  avec  fuccès. 

Telle  étoit ,  dans  cette  première  époque  de 
la  vie  du  Frère- Jacques  ,  je  ne  dirai  pas  fa  mé- 
thode d'opérer  ;  car  d'après  fa  defcription  ,  ori 
voit  qu'il  n'avoit  point  de  méthode  ,  puisque 
fon  infiniment  ,' fans  guide,  étoit  porté  au 
halard ,  et  qu'il  intérelfoit  tantôt  uïiq  partie , 
tantôt  une  autre  :  ce  qui  rendoit  la  plus  grande  / 
partie  de  fes  opérations  meurtrière.  On  va  voir 
dans  la  ieconde  époque  de  fa  vie ,  la  manière 
d'opérer  afiujettie  à  des  règles  précifes  ,  et  porter 
alors  le  caractère  d'une  véritable  méthode. 

469*  Deuxième  éfoque.En  1700  ,  Méry  pu- 
blia fes  obfervaîions  fur  la  manière  d'opérer 
de  Frère- Jacques.  Fagon,  premier  médecin  du 
Roi >  qui  s'intérefibit  avec  d'autant  plus  deraifon 
au  fuccès  de  l'opération  de  la  taille,  que  lui  même 
étoit  attaqué  de  la  pierre  f  engagea  îa  même 
année  (1700)  le  Frère  -  Jacques  à  fe  rendre  à 
Verfailles ,  et  le  logea  chez  lui.  Frère- Jacques 
qui  fentit  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre  aux  ob- 
ïervations  de  Méry  ,  en  profita  d'après  les 
confeils  de  Fagon  ,  Félix ,  et  Duchêne  ;  il  prit 
connoifTance  de  la  firucture  des  parties  fur 
lesquelles  il  opéroit,  s'exerça  furies  cadavres, 
et  alors  il  établit  une  véritable  méthode.  Du- 
vernay  qui  ouvroit  les  cadavres  opérés  par  le 
Frère,  reconnut  qu'il  ne  manquoit  plus  rien 
à  fon  opération,  et  que  fon ■incifien  étoit  ré- 
gulière. 

L'année 
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L'année  1702  ,  cet  hermite  tailla  avec  fuccès, 
à  Angers,  deux  personnes  de  marque;  ce  fut 
là  ,  dit-on  ,  qu'il  reçut  des  avis  de  M.  Hunault  y 
médecin  ,  qui  entreprit ,  à  ce  que  nous  apprend 
Morand  (1),  de  défendre  le  Frère- Jacques  contre 
Méry  ,  dans  une  diiTertation  qui  n'a  point 
été  imprimée.  Comment  M.  Hunault  pouvoit- 
il  s'engager  à  défendre  la  féconde  manière 
d'opérer  de  Frère  -  Jacques  contre  Méry,  qui 
n  avoit  jugé  que  la  première  ? 

470.  La  même  année,,  le  Frère-Jacques  publia 
lui-même  fa  méthode.  Cette  brochure  de  huit 
pages  eit  devenue  aflez  rare  ,  pour  que  Morand 
l'ait  fait  réimprimer  dans  (es  opufeuies  (  2  )• 
Voici  ce  que  Ton  y   lit  : 

»  Ayant  feitué  le  malade ,  il  introduit  (le 
«  Frère- Jacques)  (*)  la  ionde  dans  la  veffie,  &  la 
»  tenant  de  la  main  gauche,  il  coupe  ie  col 
»  de  la  vefïie  par-deïïous  les  mufcles  &  artères 
»  de  la  verge,  fans  les  couper ,  entre  laccé- 
»  lérateur  &  l'érecteur  gauche,  &  enfuite  il 
»  met  le  doigt  dans  la  vefîie  par  le  fphinter 
»  le  long  de  la  fonde,  pour  y  reconnoistre  la 
»  pierre  &  y  porte  la  tenette  &  la  retire  à 
»  plat  chargée  de  la  pierre ,  par  la  partie  la 
»»  plus  large  de  l'angle  des  os  pubis  &  ra- 
»  proche  Us  chairs ,  cette  incifion  a  paru  diffi- 
»  ciie  au  commencement  à  découvrir  la  reinure 
»>  de  la  fonde    avec  le  fcaîpel ,   mais  Tannée 

(1)  Opufeuies  de  Merand ,   part.    11.  pag.  j£. 

(x)  Ibid.    pag.  Si. 

(*)  Frère- Jacques  parle  de  lui  à  la   troifième  perfenne  j 
Morand  donne  la  copie  de  cette  brochure  avec  les  mêmes 
fautes  d'orthographe  cjui  font   dans  l'original. 
Tome  IL  F 
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»  dernière  ,1701  *  il  l'a  perfectionné  félon  l'âge 

»  de  chaque  fujet  ». 

»  Il  n'y  a  qu'à  remarquer  que  toutes  les  chairs 
»  voifines  du  rectum  font  membraneufts  Ôc 
»  Toupies ,  preftent  tant  que  Ton  veut  &  en 
»  avançant  le  cpl  de  la  veflîe  par  defïous  les 
».  mufcles  de  la  verge  avec  la  fonde  ,  félon 
»  que  Je  fujet  eft  maigre,  ou  que  la  pierre 
»  eft  groffe  ,  en  pefant  avec  le  pouc«  on  fait 
»  tendre  &  avancer  les  chairs  fur  le  col  de 
*  la  veille  au  deffaut  de Turefle  ,  à  Tépaiffeur 
»  d'un  reçus  de  la  fonde  ,  les  y  tenant  fujettes 
«  avec  le  pouce  pour  y  faire  î'incifion  oblique- 
»?  ment  dans  la  reinure,  &  ayant  relâché  la  fonde, 
»  le  &col  fphiater  de  la  veffie  ,  &  les  chairs  fe 
»  réloignent  l'une  de  l'autre  &  retournent  cha- 
»  cune  dans  leur  fituations  naturelles  &  ainfi 
j>  I'incifion  fe  trouve  dans  les  chairs  à  un 
»  pouce  ou  deux  doigts  à  cofté  gauche  du  rectum 
»  ou  l'anus,  et  de  cette  manière  l'on  évite  de 
»  coupper  non  -feulement  les  mufcles  & 
*»  artères  de  la  verge  ,  mais  encore  la  vefîie 
»  &  le  rectum  &  les  vefîicules  féminalles  , 
»  ainfi  que  les  rameaux  des  veines  &  artères 
»  hypogatriques  &  ce  font  les  parties  que  l'on 
»>  doit  éviter  dans  cette  opération  ,  &c. 

47  j  .D'après  cette  réforme  adoptée  par  le  Frère- 
Jacques,  les  maitres  chirurgiens  de  la  Charité 
de  Verfailles ,  lui  donnèrent  un  Certificat  par 
lequel  ils  attefloient  qu'ils  avoient  été  préfens 
à  trente-huit  opérations  de  la  taille  qui  toutes 
avoient  réufïies.  Fagon  ayant  projette  de  fe  faire 
tailler  par  le  Frère-Jacques,  confentit  d'abord 
à  ce  qu'il  le  fondât  ;  mais  il  changea  d'avis  _, 
et  Maréchal  lui  fit  l'opération  ,  qui  eût  le  plus 
grand  fuccès. 
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47*-  fin   1703  ,1e  Maréchal  de  Lorges,  at- 
taqué  de  la  pierre ,  fe  mit  entre  les  mains  du 
nouveau  lithotomiite  ;  il   raffembla   dans  fon 
hctel  vingt-deux  pauvres  caiculeux ,  qui  tt>us 
guérirent  entre  les  mains  du  Frère  ,  ce  qui  dé- 
termina le  Maréchal  à  fe  faire  opérer  par  lui  ; 
cependant  H  mourut.  Ce  fâcheux  événement 
apprécié  par  la  paffion,  fit  fermer  les  yeux  fur  les 
nombreux  fuccès  qu'obtenoit  Frère-  Jacques, 
depuis  la  rectification  de  fa  manière  de  tailler! 
Tous  les  chirurgiens ,  et  particulièrement  les 
lithotomiftes ,  ne  l'épargnèrent  point.  Le  Frère- 
Jacques,  fimple,  fans  talens,  et  fur-tout  fans 
intrigue ,  n'entreprit  même  pas  de  fe  défendre  ; 
ri  céda  au  torrent,  quitta  Paris,  et  promit  de 
n  y  plus  revenir.  On  le  preftoit  également  de  fe 
rendre  en  Hollande  et  à  Genève  ;  il  fe  décida 
pour  cette  dernière  ville  qui  le  rapprochoii  de 
la  patrie  ,    et  le  mettoit  à  porté  de   donner 
des  fecours  à  fa  famille.  Dans  fa  route ,  ainfi 
qu a  Genève,   il   fît   pîufieurs   opérations;  le 
grand  et  le  petit  confeil  de  cette  République 
lui  krent  des  préfens  ,  pour  lui  témoigner  leur 
latisfaction. 

473;  En  1704,  on  le  prefla  de   fe  rendre 

en  Hollande  :  il  arriva   à  Amflerdam  au  mois 

de  juillet.  Ses  nombreux  fuccès  répandirent  fon 

inom  dans  tous   le  pays;  les  magiftrats   de  la 

ville  lui  témoignèrent  leur  reconnouTance   en 

.iaiiant  graver  fon  portrait,    où    il  eft  repré- 

1  fente  avec   ion  habit  de  religieux,  et  un  petit 

nermitage  dans  le  lointain;  au  haut  de  Tellampe 

on  ht    cette  infcription  :  JSgrz  quia  non  omnes 

convaUjcunt,   non  idcirco    nulta  mcdicina  eft.  Et 

..au  bas  :    Ïrater-Jacobus   de   Btculitu  anachzat* 

»  kurgundus  >  Uthotomus  omnium  peritifjimus*   Ra^r 

F  % 
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qui  enfeignoit  à  Amfterdam  l'anatomie  et  la 
chirurgie ,  eut  de  fréquentes  occafions  de  voir 
opérer  le  Frère-Jacques  ,  qui  eut  aufli  de  grandi 
Âi^cès  à  Deift,  à  Utrecht  et  à  la  Haye,  d'où 
il  parut  à  Anvers,  enfuite  à  Bruxelles,  où  il 
réiida  quelques  temps  ;  on  le  redemanda  de 
nouveau  à  Àmfierdam  :  il  refufa  de  s'y  rendre 
et  répondit  avec  franchife  que  Ton  avoit  dans 
Raw  un  plus  habile  homme  que  lui.  C'eil  ainfi 
que  cet  homme  vertueux  fe  vengeoit  de  Raw 
qui  avoit  hautement  défaprouvé  fa  méthode  et 
l'avoit  vilipendée. 

Le  Frère- Jacques  reçut  à  Bruxelles,  de  la 
part  des  Hollandois ,  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  douze  louis  :  d'un  côté  fon  portrait 
étoit  gravé,  tenant  une  fonde  à  la  main,  et 
de  l'autre  les  armes  de  la  ville  d'Amiterdam , 
avec  cette  inscription  :  profervatls  civibus.  Inf- 
cription  d'autant  plus  glorieufe  pour  le  Frère- 
Jacques,  qu'ell-e  a  fouvent  décorée  les  médailles 
frappées  en  rhonneur  des  confervateurs  du 
peuple   et  des  pères  de  la  Patrie. 

Le  Frère- Jacques  parcourut  la  Flandre,  ei 
revint  en  France  en  1707.  Se  propofant  d'allei 
à  Lyon  ,  il  parla  par  Verfailies,  et  fe  préfenta 
à  Fagon  ,  qui  l'aimoiî  véritablement  ;  aufîi  er 
fut-il  bien  accueilli  ;  il  voulut  lui  faire  de! 
préfens  que  Frère  -  Jacques  refufa,  fe  conten 
tant  d'un  fécond  certificat  en  fa  faveur ,  avec 
la  permhTion  d'opérer  dans  tous  les  lieux  di 
royaume  où  il  feroit  appelle.  Il  féjourna  enfuira 
à  Lyon  ,  en  1708  ;  à  Genève,  en  1709;  à  Liège 
en  171 1;  en  1712,  à  Strasbourg;  il  fut  de -h' 
appelle  à  Vienne,  au  fecours  de  TEmpereir 
Qiarles-Jofeph  ,  dont  la  maladie  étoit  différent? 
de  celle  caufée  par  la  pierre  ;  l'Empereur  lu: 


Mith.  ci  Hift.  de  Frhrejacques.  8j 

fît  préfent  d  un  lingot  d'or.  En  1713,  on  le  voit 
à  Venife  ,  de-là  à  Padoue,  enfiïite  à  Rome  où 
il  fut  pré/enté  au  Pape.  Par-tout  il  opéra  pref- 
tou jours  avec  fuccès.  Enfin  x  las  de  voyager  , 
et  voulant  revoir  fa  Patrie,  il  partit  de  Rome, 
et  ians  s'arrêter  nulle  part ,  il  alla  droit  jaf- 
qii'à  fon  village,  où  il  ne  trouva  que  des  neveux, 
auxquels  il  diftribùa  de  l'argent;  il  av©it  fondu 
les  inftrumens  d  or  qu'on  lui  avoit  donné  en 
Hollande  ;  on  ne  fait  ce  qu'il  avoit  fait  de  la 
médaille;  quelques  temps  après  il  vint  à  Be- 
fançon  ,  et  après  une  maladie  de  trois  fetnaines  , 
il  y  mourut  le  7  de  décembre  1714,  et 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Jean-Baptifle, 
fa  paroifFe. 

474.  Telle  a  été  îa  vie  îaborieufe  de  ce 
célèbre  lirhotorriite  ,  qui  préféra  la  pauvreté 
aux  richeffes  qu'il  âuroit  pu  légitimement  ac- 
cumuler. Doux,  affable,  humain,  modéré,  et 
fur-tout  charitable  et  délintéreilé,  il  s'efl  rendu 
recommandabie  par  les  fer  vices  qu'il  a  rendu  à 
l'humanité  :  fi  l'on  en  excepte  Paris ,  qui  fut 
véritablement  pour  lui  un  lieu  de  perfécùtion , 
il  fut  l'objet  de  la  vénération  dans  tous  les 
pays  qu'il  parcourut.  En  vain  on  chercheroit 
à  jetter  des  doutes  fur  les  fuccès  qu'il  a  ob- 
tenu, depuis  que  fa  manière  d'opérer  a  été  rec- 
tifiée :  les  préfens  honorables  qu'il  a  reçu  dans 
tant  d'endroits ,  ferment  la  bouche  à  fes  dé- 
tracteurs. Frère  -  Jacques  éroit  ignorant ,  mais 
il  poilédoit  des  vertus  qui  valoient  bien  la 
feience  ,  et  qui  font  plus  rares.  Croyant  avoir 
une  méthode  plus  fûre  d'extraire  la  pierre  de 
la  veflie ,  loin  d'en  faire  un  myftère  ,  il  la 
feumet  au  jugement  des  plus  célèbres  chirur- 
giens ,  qui ,  au  lieu   d'en  profiter  ,  donnent  à 
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fon  auteur  tous  les  dégoûts  imaginables  ;  quel- 
ques-uns même  lui  font  un  crime  des  confeils 
que  fa  modeftie  l'engageoit  à  leur  demander. 
Fagon  9  Félix  et  Duverney  feuls,  fentent  les 
avantages  que  Ton  'peut  tirer  de  la  manière 
d'opérer  de  Frère-Jacques  en  la  rectifiant  ;  ils 
trouvent  en  lui  un  homme  prêt  à  fuivre  leurs 
avis  ;  un  événement  malheureux  ,  parmi  les 
fuccès  les  plus  nombreux ,  ternit  fa  réputation 
et  l'oblige  de  s'éloigner. 

475.  Si  on  confidère ,  d'une  part  l'ignorance 
du  Frère-Jacques  ,  tant  fur  l'art  de  guérir  que 
fur  l'anatomie ,  de  l'autre  fa  manière  d'opérer , 
la  direction  de  fon  incinon  qui  parcouroit 
l'efpace  le  plus  étendu  que  forment  entr'eux 
les  os  pubis  ,  et  cela  fans  intéreffer  ni  les  mufeies 
de  la  verge ,  ni  le  rectum  ,  ni  les  principales 
artères;  on  aura  lieu  de  croire  que  cette  in- 
ciiion  n'étoit  point  l'effet  duhazard,  et  devoit 
avoir  été  dirigée  par  un  homme  iuftruit.  Si 
à  cela  on  ajoute  la  fituation  la  plus  favorable 
du  fujet  pour  l'opération,  et  Texelufion  de  tout 
panfement  dans  ces  temps  où  ils  étoient  plus 
nuifibles  qu'utiles,  on  fera  convaincu  qu'il  exé- 
cutoit ,  en  aveugle  ,  une  bonne  méthode  qu'il 
avoit  vu  fou  vent  pratiquer  par  fon  maître  Pau- 
Ion!  ;  mais  celui  -  ci  l'exécutoit  -  il  mieux  ?  En 
étoit-il  l'inventeur,  où  la  tcnoît-il  d'un  autre? 
C'eft  ce  qu'on  ignore.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le 
Frère-Jacques  paffera  toujours  pour  le  premier 
inventeur  de  la  taille  latéralifée. 
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476.  Ce  fut  probablement  dam  le  dernier 
yoyage  que  le  Frère-Jacques  fit  à  Am  fterdam 
en  1704,  que  Rav ,  après  l'avoir  vu  opérer 
plufieurs  fois  >  défaprouva  ,  eu  pour  «lieux 
dire  ,  parut  défaprouver  fa  méthode  (*)  ;  car 
il  fçut  en  profiter  ,  c*  que  négligea  de  faire 
Mérr.  Rav  ,  avant  l'arrivée  de  Frère-Jacques, 
opéroit  au  grand  appareil.  C'eft  à  cette  époque 
qu'il  fe  fit  une  méthode  particulière  qui  lui 
réuflit  à  un  tel  point  ,  que  dans  un  difcours 
prononcé  à  Leyde  ,  en  17 13  f  il  annonça  qu'il 
avoit  taillé,  par  fa  méthode  ,  1 647  pierreux  ; 
il  continua  d'opérer ainfi  jufquà  fa  mort, «r rivée 
en  1719.  On  a  le  droit  dé  lui  reprocher  d'avoir 
toujours  tenu  fécrete  fa  manière  d'opérer,  dont 
on  n'a  jamais  eu  une  connohTance  parfaite. 

La  philofophie  et  l'humanité  font  un  crime 
à  Raw  de  fa  réticence  :  (qs  fuccès,  il  toute- 
fois on  peut  y  ajouter  foi(**)  ,  dépofent  contre 


(*)  Nous  dirons  fa  méthode  ,  parce- qu'il  ne  faut  pas 
perdre  de  vae  qu'à  cette  époque  ,  la  manière  d'opérer  d© 
du  Frère-Jacques  étoit  corrigée  et  rédûke  en  méthode  5 
et  fur-tout  qu'il  1  avoit   publiée  deux  ans  aaparavant. 

(  *  *  )  Raw  «l'AmfterdamT^comme  les  Ra\r  de  Paris  , 
«Toit  fes  prôneurs  à  gages  et  fes  élèvei  crédules ,  qui 
ne  manqao.ient  pas  de  publier  par-tout  que  fes  opérations 
réuffiffoient  toutes.  La  plupart  des  élèves  ne  voyent  qua 
l'opération  ,  et  ne  fe  donnent  pas  la  peine  d'en  exami- 
ner les  fuites ,  ce  qui  cependant  leur  feroit  pour  le  moins 
auift  utile  ;  de  forte  que,  poar  1»  plus  grande  partie 
d'entr'eux  ,  autant  de  malaies  opérés ,  l'ont  autant  de  ma- 
lades guéris. 

F  4         " 
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fa  délicatefle.  Taire  pendant  fa  vie  un  fecrel 
qui  peut  être  utile  à  fes  Semblables  ,  c'eft  déjà 
mériter  le  reproche  d'une  cupidité  honteuie 
et  criminelle  ;  mais  porter  l'indifférence  fur  le 
falut  de  les  femblables  >  même  après  fa  mort, 
en  emportant  dans  le  tombeau  Ton  fecret,  c'eft 
s'avilir  et  le  rendre  iniârne  aux  yeux  de  la 
pofîérité. 

477.  Quelle  étoit  donc  cette  fameufe  mé- 
thode de  tailler  de  Raw  ?  Ecoutons  Àlbinus 
(1)  témoin  de  ùs  opérations. 

>•  Le  malade  couché  fur  le  dos,  les  fe fies 
»»  plus  élevées  que  le  tronc  ,  Raw  introduifcit 
»  îbn  cathéter  dans  la  veiîie;  il  i'inclinoit  dou- 
»  cernent  et  avec  attention  vers  la  cuifTe  et 
»  Faîne  droite,  afin  que  la  courbure  cannelée 
»  fe  trouvant  dans  la  veille  près  de  fcn  col, 
»»  fut  appliquée  à  l'endroit  qu'il  comptoir  in- 
»  cifer  an  coté  gauche;  il  appuyoit  doucement 
»  fa  fonde  vers  cet  endroit,  et  avec  un  doigt 
»  de  la  main  droite ,  il  cherchoit  et  remarquoît 
»  l'endroit  de  la  fonde,  dans  lequel  il  d_voit 
39  faire  d'abord  une  plaie  au  côté  gauche 'de 
»  l'a  mis,  à  la  diilance  environ  d'un  pouce  ou 
5»  deux  travers  de  doigts  ,  vers  la  tubérqfité  de 
m  Fiichion;  point  plus  près  de  l'anus,  de  peur 
»  que  dans  f adulte  ,  l'inteflin  rectum  ne  fut 
*>  bleiTé;  point  plus  loin,  de  peur  qu'il  ne  fallut 
99  porter  le  lithotome  trop  obliquement  vers 
»  l'a  fonde. 

»  Ayant  trouvé  cet  endroit.il  coup  oit  d'abord 
s?  la  peau  et  un  peu  de  graille ,  faifant  une 
»  plaie  droite  aïTez  longue  de  haut  en  bas, 
—  -  ■  -         ...  t- 

(1)  Index  fupper .  lectilis  anatomicse,  pag.  ïj.  Enfuit  e 
flans  fes  annotations ,  publiées  en  1764. 
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y  c*eft~ à-dire  ,  vers  la  tubérofité  de  l'ifchion  : 
»  il  faifoit  cette'  première  plaie  fans  beaucoup 
»  de    précaution  *,  enfuît^    il  avoit    coutume 
»de  porter  le   pouce  ou  le  doigt  index    de 
»  la  main   droite    vers   la    fonde    qu'il   renoît 
»  appuyée,aiuant  quille  pouvoit,vers  l'endroit 
»  de  la  veffie  qu'il  fe   propofoit  de  couper  , 
»  cherchant  de  nouveau  la  fonde  ;  lavant  trou- 
»  vée  ,  il  retiroit  le  pouce;  aufïi-tôt  il  portolt , 
»  avec  prudence  et  point  trop  haut,  la  pointe 
,»  de  fon  biftouri  dans  la  plaie  ,  et  le  dirigeoit 
»  avec  circonlpection  vers  la  fonde  qu'il  avoit 
*  auparavant  tâtée,  coupant  doucement  ce  qu'il 
»  rencontroit  ;  et  de  peur  qu'en  taifant  cela, 
»  il  ne   bleiïa    l'inteftin  ,  il  lui  arrivoir  aviez 
»  fouvent  de   mettre  auparavant  le  doigt  dans 
»  l'anus    pour   reconnoître  la  poiition  de   l'in- 
,>  teftin,  et  l'éviter  d'autant  plus  fûrement.  Lorf- 
»  qu'il  étoit  prefqu'arrivé  à   la  veille  par  fon 
»  incifion,  il  introduifoit  de  nouveau  dans  la 
»  plaie  le  pouce  ou  l'index,  cherchant  la  fonde 
»  comme  auparavant ,  fur  la   courbure  de  îa- 
»  quelle  il  comptoit  entamer  la  veffîe  même. 

»  Pour  faire  cela  avec  plus  de  circonfpec- 
»  tion;  il  exhortoit  ceux  qui  l'aidoient  à  ne 
»  point  permettre  que  le  malade  fit  aucun  mou- 
»  vement ,  fur-tout  du  côté  des  fefTes  ;  et  cora- 
»  mandoit  au  malade  de  fe  contenir  :  enfuite 
»  retenant  avec  fa  main  gauche  fa  fonde  ap- 
«  pliquée  à  l'endroit  où  il  devoit  couper,  il 
»  pouflbit  fon  biftouri  de  la  main  droite  vers 
s»  la  fonde  avec  beaucoup  d'attention,  et  il 
35  favoit  que  cela  lui  avoit  réuili ,  comme  il 
»  le  déiiroit,  quand  il  fentoit  que  la- pointe 
«  au  bifTouri  appuyoit  fur  la  fonde,  et  qu'étant 
&  doucement  remuée  fur  les  cçîéi,  elle  étoit 
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»  retenue  par  les  parois  de  la  cannelure  ;  alors 
»  conduifant  la  pointe  du  biftouri  avec  cir- 
»  confpection  et  fermeté  ,  en  haut  et  en  bas , 
»  il  entanioit  LA  vessie  ,  et  y  faifoit  une  playe 
»  afTez  grande.  Après  quoi  il  portoit  fûrement. 
»  le  conducteur  mâle  dans  la  cannelure ,  et 
»  le  poufToit  dans  la  veille  ,  oti  ii  tâchoit  d  en- 
»  trer  fûrement;  il  faifoit  le  relie  de  l'opéra- 
»  tion  comme  au  grand  appareil  ;  moyen  en 
»  quoi,  continue  Albinus  ,  un  plus  long  détaii 
»  fur  cela  feroit  inutile  w, 

Âlbinus  dit  que  Raw  fe  fervoit  d'un  biilouri  ; 
Heifter  dit  qu'il  pratiquoit  fon  incifion  avec 
un  lithotome  qui  étoit  à  peu  près  celui  de 
Maréchal.  ' 

478.  Si  Ton  réfléchit  que  les  infrrumens  ont  à 
peine  pénétré  dans  la  peau,queleur  marche  direc- 
te dans  le  tiifu  des  parties  échappe  aux  fpecta- 
teurs  ,,on  conciliera  de  la  defcription  qu'Albinus 
donne,  feulement  comme  fpectateurdes  opéra- 
tions, qu'il  n\i  vu  que  ce  qui  le  paiToit  à  Texte- 
.rieur,  et  qu'il  n'a  pu  juger  précifément  du  pro- 
cédé intérieur  d'un  opérateur,  qui  s'étudioit  à 
le  déguiier  ;  et  qui  peut-être  (fa' conduite  au 
moins  peut  le  faire  croire)  y  mettoit  plus 
d'importance  que  véritablement  n'en  exigcoit  le 
procédé  opératoire.  Ouvrpit- il  la  veffie  au- 
deflus  de  fon  col  ?  N'ouvroit  -  il  amplement 
que  le  col,  fans  touchera  la  partie  membra- 
ne ufe;  in  tére  (Toit- il  une  petite  portion  delà  partie 
membraneufe  et  le  coi  de  la  velue?  C'eii  ce  que  lui 
feul  pou  voit  dire,et  c'efl  ce  qu'il  cachoit foigneu- 
fement.  Il  avoir  grand  foin  de  faire  difparokra 
les  cadavres  dQs  fuj ets  qui  mourroient  :  car 
perfonne  ne  croira  que  tous  fes  malades  aient 
guéris;  ou  bien  ceux  qui  étoient  chargés  de 
l'examen  de  ces  cadavres  employ oient  beau- 
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«oup  d'adreffe  pour  dérober  aux  fpectateurs  les 
trace»  des  incitions.  Ceifum  Uge  ,  lifez  Celle , 
diioit  et  répétait  fans  ceffe  Raw   à  ceux  qui 
l'interrogoient  fur  fa  méthode.   Or  il  efc  bien 
prouvé  >  par  ce  que  dit  Celfe  ,  que  cet  auteur 
entendoit  que    l'on  ouvrit    le  col  de  la  veffie. 
Plagct  facienda   eft.   qnâ   ctrvix  aptr'mtur  (  406  )  : 
ces  mors  ne  peuvent  fournir  aucun  équivoque. 
Pour  l'honneur  de  Raw ,  j'aime   à   croire  que 
c'eft-îà  ce  qu'il  vouloit  dire  dans  fes  réponfes  : 
s'il  entendoit  au  contraire  les  différentes  ma- 
nières dont  la  vefTie  peut   être  incifée  dans  la 
méthode    deXelfe,  comme  nous  l'avons  ob- 
fervé  (414,  416  fuiv.  ),  s'il  entendoit  Fincilion 
de  la  vefîie  même ,  fa  réponfe  étoit  captienfe  9 
et  dans  un  cas  où  elle  pouvoit  intéreffcrla  vie  de 
{es  femblabîes,  elle  ctoit  indigne  d'un  honnête 
homme.  Dans  une  lettre  que  Raw  écrivoit  de 
Leyde  à  Winsiow  ,  en  date  du  30  août  1718  , 
il  détaille   avec  compîaiiance  tous    les   avan- 
tages de  fa   méthode  ;   et  flak  par  ces  mots  : 
»  Si  omnia  reunferem  commoda  qu&  ex  hâc  méthode 
j»   lithoiomi&m  injlitnendi  proveniunt  9  plus  quàm 
a»   mille  tx emplis  comprobatâ  >  epiftola  nimiàm  cref- 
u  are  t.  Si  je  détaillois  tous  les  avantagés  qui 
»  réfulient  de  cette  manière  de  tailler  prouvée 
»  par  plus"  de  mille  exemples  ,  ma  lettre  feroit 
s>  beaucoup  trop  longue  ».    On  pourroit  ré- 
pondre qu'elle  rétoit  déjà,  trop  5  puisqu'elle  n'ap- 
prenoit  rien. 

479.  Pluiieurs  chirurgiens  crurent  voir  fin- 
ciiion  du  corps  même  de  la  vefîie  dans  la  des- 
cription donnée  par  Albin  us.  Morand  en  confé- 
quence  tenta  d'exécuter  cette  méthode  en 
iuivant  exactement  le  procédé  indiqué  par 
Albin-us,  en  fe  fervant  de  la  fonde  de  Raw, 
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telle  qu'il Ta  décrite  ;  mais  les  efifàis  et  les  ex- 
périences de  Morand  furent'  infructueux.  L'in- 
ciiion  à  la  veilie  fut  toujours  irrégulière  ,  et 
jamais  la  même;  il  coupoit  tantôt  le  col,  tan- 
tôt l'orifice ,  et  tantôt  le  corps  de  ce  vifcère  : 
il  douta  avec  raifon  que  le  corps  de  la  vef/ie 
fut  incifé  dans  l'opération  de  Rav.  Il  fit  part 
de  (es  doutes  à  Albinus.  Voici  fa  réponie  à 
M.  Sacreler  ,  médecin  à  la  Haye ,  qui  lui  avoit 
propofé  les  doutes  de  Morand  (i).  .     ' 

»  J'ai  décrit  exactement ,  dit  Albinus  ,1a  ma- 
»  nière  dont  Raw  praûquoit  la  lkhotomie  , 
»  et  j'ai  expofé  de  même  ce  qu'il  prétendoit 
»  faire  ;  mais  qu'on  pefe  bien  mes  expreflions  , 
*>  et  l'on  verra  que  je  me  fuis  bien  gardé  de 
*  décider  qu'il  faifoit  l'opération  fui  van  t  [en 
»  idée,  M.  Morand  a  raifon  dans  le  doute  qu'il 
»  a  là-defTiïs  ,  et  je  fuis  perfuadé  que  Raw,  dar^s 
*»  fon  opération,  coupoit  toujours  plus  ou  moins 
*>   dans  h  col  de   la  veille  (2.)  ». 

Voilà  donc  Albinus  ,  très-fouvent  témoin  des 
opérations  de  Raw  >  incertain  fur  les  parties 
qu'il  intérelToit.  Il  faut  convenir  que  c'efï  à 
peu  près  comme  û  Albinus  ne  l'eut  point  vu 
opérer ,  et  que  d'après  cela ,  il  importe  fort  peu 
à  l'art  qui!  ait  exifté  un  Raw ,  ou  qu'il  n'en 
ait  point  exifté  (*). 


(1)   Morand,   opufcules ,    part.  II,   pa£.    105. 

(2.)  Albinus  en  a  parlé  depuis  dans  fes  annotations , 
publiées   en   1764. 

(*}  On  lit  ,  dans  un  auteur  très  -  modtrne  ,  cette  note.  : 
:»  Raw  lui-même  tient  autant  qu'il  peut  fa  méthode  d'opértr 
fecrete  1  mais  elle  fut  publiée  après  fa  mort  par  Albinus  , 
qui  cennoifïbit  p«irfaitemsnl  la  méthode  de  Raw  ,  l'ayant 
vu  opérer  fort  fouvent  ».  Bell,  cours  de  ckiiurg, .  chap. 
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Jacob  Denis  ,  dans  Ces  obfervations  de  calculo 
renum  et  vejîcce  ,  parle  de  l'opération  de  Raw 
qu'il  dit  lui  avoir  été  communiquée  par  ce  pro- 
fe  fleur  :  il  préconife  beaucoup  fa  manière 
d'opérer,  fans  la  décrire,  et  la  regarde  comme 
plus  fûre  que  toutes  ies  autres  (î);  mais  elle 
continue  toujours  d'être  couverte  du  voile  du 
myflère. 

4S0.  Le  Dran  qui  voyoit  aufli  le  corps  de 
la  veflïe  incifé  dans  l'opération  de  Raw  ,  tenta 
de  l'exécuter.  11  paroit  que  ,  comme  Morand, 
il  eflaya  inutilement  avec  la  fonde  dont  Raw 
fe  ferveit;  il  en  fit  faire  une  d'une  forme  et 
d'une  courbure  différentes,  avec  laquelle  il  dit 
avoir  constamment  réuni  à  ouvrir  la  veflie  (2)  ; 
mais  alors  Le  Dran ,  au  moyen  de  fa  nouvelle 
fonde ,  pratiquoit  une  opération  que  ne  pra- 
tiquoit  point,  et  que  ne  pouvoir  pratiquer  Raw 
avec  fa  fonde  ,  comme  le  prouvoient  les  ex- 
périences de  Morand  ,  et  les  premières  faites 
par  Le  Dran.  Nous  expoferons  cette  méthode 
lorfque  nous  parlerons  de  la  taille  latérale  , 
c'efi  -  à  -  dire  ,  au  corps  de  la  veflie  fous  le 
pubis: 

48  f .  Dans  une  thèfe  foutentie  aux  écoles  de 
médecine  de  Paris ,  le  21  mai  1744,  on  lit  ce 
qui  fuit  :  »  M.  Raw  fit  l'expérience  de  fa  mé- 
»  thode  avec  un  fuccès  étonnant  fur  plus  de 
»  quinze   cent   malades,  à   la    vue.  de    toute 


XI ,  fect.  VIII  4111e.  édition,  te  lecteup  jugera  par  ce 
qui  vient  d'êtra  dit  plus  haut  ,  fî  Albinus  eonnoifToit 
parfaitement   la  méthode   de  Rav/. 

Ci)  Leyde,    173 1. 

(i)  Parallèle  des  tailles  de  Le  Dsan ,   part,  I,  page 
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»  la  Hollande;  il  le    rapporte  lui-même,   et 

»  perfonne  ne   Ta   démenti.  La  mott    nous  a 

*  privé  d'un  fi   grand  homme  et  de  fa  méthode. 
»  Elle  a  été   également  décrite  et  avec  toute 

*  texactitude  poflible  par  le  célèbre  Albinus 
»  qui  lui  a  fuccédé  dans  les  fonctions  de  pro- 
y>  feiTeur  d'anatomie  et  de  chirurgie;  quelque 
s?  peine  que  fe  foient  donnés  les  plus  habiles 
s'  opérateurs  de  notre  pays  pour  iuivre  cette 
»  méthode,  aucun  d'eux  n'a  pu  y  atteindre". 
Et  plus  bas  :  »>  Il  dirigeoit  fe*  mouvemens  avec 
»  une  promptitude  (*) ,  une  dextérité  et  une 
»  variété  û  étonnantes ,  qu'aucun  des  afîiftans 
»>  ne  pouvoit  dire  ,  au  jufte ,  la  route  qu'il 
«  avoit  fuivie,  ou  les  parties  qu'il  avoit  in- 
»  citées  (  **  ).  Nous  tenons  ce  fait  du  célèbre 
a»  Winflow,  qui  Fa  vu  plufieurs  fois  opérer 
»  en  1698  (1). 


(*)   On  Ht    dans  la   defeription  donnée  par  Albinus, 

ces  mots  Couvent  répétés  doucement  t  avec  attention  ,  avec 
circonfpeetion  y  qui  «e  s'accordent  guères  avec  la  promp- 
titude dont  parle  ici  Falconet. 

(**)  «Cette  Variété  dans  les  mouvemens ,  et  cette  di- 
versité apparente  dans  les  procédés  ,  que  paroit  lou«r 
Falconet ,  fonc  aux  yeux  du  lithotomifte  instruit  autant 
de  tours  d  adrefTe  qui  n'infpirent  que   le  raéptis. 

(  1  )  Voyez  CIÏI  thèfe  de  la  collection  de  Haller ,  t. 
IV  ,  pag.  196  y  fous  ce  titre  :  Qu<zstio  mcd.  ,  chirur,  ,  quant 
pnéfide  M.  Camille  Falconet,  Tuebatus  ,  Pe trus  ,  Ij'aac  , 
Foissonius ,  ect.  An  eâuanio  calcula  cœteris  anteferendus 
appariais  lateraùs  ?  Panfiis  ,  die  il  maïi ,  1744.  Cette 
thèfe  ,  la  plus  favante  fur  la  matière  que  nous  traitons, 
et  Jont  FaUonet  eft  l'auteur  ,  avoit  «iéjst  été  fotitenu© 
aux  écoles  de  médecine  de  Paris ,  fous  fa  préfîdence  et 
fous  le  même  titre  ,  pour  la  première  fois  le  11  mai  175», 
par  M.  Maiouin. 


Il  eu  bien  étonnant  que  Falconet  ,  auteur 
de  la  thèfe  précédente  ,  dife  qu'Albinus  a  décrit 
cette  méthode  avec  toute  l'exactitude  pofïible. 
Albinus  a  écrit  ce  qu'il  a  cru  voir  ,  et  il  a  mal 
vu,  ainfi  qu'il  Ta  avoué  depuis.  Cefl  Morand , 
par  exemple ,  qui ,  comme  nous  aurons  bientôt 
occafion  de  le  dire  ,  a  décrit  avec  toute  l'exac- 
titude pojjîbh  la  méthode  de  Chefelden  ,  et 
tous  les  habiles  lithotomiftes  de  ce  pays  ne 
fe  font  pas  donné  la  torture  pour  comprendre 
et  fuivre  la  méthode  de  ce  célèbre  chirurgien 
Anglais.  La  raifon  de  cette  différence  eft  que 
Raw  trompoit  Albinus ,  tandis  que  Teftimable 
Chefelden  inftruifoit  Morand. 

Voilà  tout  ce  que  nous  favons  de  parti- 
culier fur  la  manière  d'opérer  de  Raw.  Si  l'on 
fait  attention  aux  circonstances  dans  lefquelles 
il  a  adopté  fa  nouvelle  méthode ,  fi  l'on  con- 
fuite  les  entais  faits  par  Morand  et  Le  Dran , 
on  ne  poura  fe  difpenfer  de  croire  qu'il  pra- 
tiquoit  la  méthode  de  Frère-Jacques ,  tout  en 
feignant   de  la  défaprouver. 

On  dira  peut-être  que  l'on  a  été  au  moins 
redevable  à  Rav  d'avoir  réveillé  l'attention  des 
chirurgiens  fur  l'opération  de  la  taille  de  Frère- 
Jacques  ,  abfolument  tombée  dans  l'oubli.  Mais 
pourquoi ,  dans  un  fiècle  auiîi  éclairé  ,  n'auroit- 
t-on  pas  profité  de  l'indication  de  Méry  fur 
cette  taille  ,  comme  on  a  profité  de  celle  de 
RofTet ,  fur  la  taille  au-defîus  du  pubis  f 

482..  Occupons  -  nous  maintenant  d'un  li- 
thotomifie  bien  plus  célèbre,  plus  loyal,  et  fans 
contredit  pins  ami  de  l'humanité  ,  qui  mérite 
la  reeonnoiffance  de  fon  fiècle  et  celle  des 
iiècles  à  venir  ,•  je  veux  dire  Chefelden.  Cet 
homme  eitimable ,  un  ûqs  chirurgiens  en  chef 
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de  Thôpital  Saint-Thomas,  à  Londres,  a  con* 
facré  Tes  travaux  à  la  lithotdmie,  et  après  bien 
des  tentatives ,  il  parvint  enfin  à  perfectionner 
fa  méthode  ;  à  peine  fe  Fut-il  allure  de  Tes  avan- 
tages ,  qu'il  s'emprefia  de  la  publier  et  de  donner 
les  détails  circonitanciés  de  fon  procédé  opé- 
ratoire. C'efi  à  cette  méthode  que  l'on  a  donné 
le  nom  de  taille  latérale  ,  ou  taille  lacéralijée  , 
dénomination  impropre  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé",  et  que  nous  aurons  bientôt  oc- 
cation  de  rectifier. 

Article    III. 

Taille  de  Chefelden. 

483.  Ce  fut  en  1726  que  le  docteur  Jacques 
Douglaff donnai  de  l'opération  de  la  taille  de 
Chefelden  ,  une  idée ,  à  la  vérité  bien  impar- 
faite (1)  ,  mais  {urEfante  pour  exciter  l'atten- 
tion des  chirurgiens. 

On  apprit ,  par  cet  écrit ,  que  Chefelden 
donnoit  à  fes  malades  une  fltuation  plus  in- 
clinée ,  qu'il  injectoit  la  vefîie  ,  comme  dans  le 
haut  appareil;  qu'il  lioit  la  verge  peur  em- 
pêcher la  fortie  de  la  liqueur  injectée  ;  qu'il 
ïaifoit  tenir  fa  fonde  par  un  aide  ;  qu'enfuite 
il  faifoit  à  la  peau  et  aux  grailles  une  incifion 
comme  celle  qu'Albinus  attribuoit  à  Raw ,  avec 
cette  différence  qu'il  commençoit  à  un  pouce 
au^deilus  de  Y  anus,  et  fe  fervoit  pour  cette  in- 
cifion d'un  petit  fcalpel,  dont  il  donne  la  fi- 


(1)   Sous   ce  ticr«  :  BilUri  of  the  latéral  opération, 
Loiidoa  3  ijl6, 

gure  > 
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gure ,  ayant  le  tra.ichant  un  peu  convexe  d'un 
côté  feulement  ;  l'incifion  faite  ,  il  introduifoit 
l'indicateur  de  la  main  gauche  dans  le  milieu , 
pour  pouffer  et  baiffor  l'inteflin  rectum  ;  avec 
un  autre  infiniment  tranchant  de  la  même 
grandeur  que  le  premier  ,  mais  un  peu  plus 
courbé  fur  (on  tranchant  près  fa  pointe  ,  il 
entroit  dans  la  veffte,  entre  les  véhicules  fé- 
minales  et  l'ifchion ,  puis  il  pouffoit  l'index  de 
la  main  gauche,  par  cette  plaie,  jufqdes  dans 
la  cavité  de  la  vefïïe  ;  nous  prouverons  ailleurs 
que  cette  méthode  appartient  à  la  taille  vé- 
ritablement latérale,  ec  non  à  la  taille  latéralifée, 
dont  il  s'agit  uniquement  dans  ce  moment-ci. 

484,  Telles  furent  les  premières  tentatives 
de  Chefelden  fur  l'opération  de  Rav„  Les  acci- 
<lens  qui  en  furent  la  fuite ,  l'engagèrent  à  faire 
d'autres  efTais ,  au  moyen  defquels  il  parvint 
enfin  à  une  méthode  qui  réuiîit  fur  un  affez 
grand  nombre  de  fujets. 

485.  Ce  fut  d'après  l'expofé  de  Jacques 
Douglafs,  dont  nous  avons  parlé  ,  et  d'après 
les  fuccès  nombreux  qui  couronnoient  la  nou- 
velle méthode  de  Chefelden  ,  que  Morand  oro- 
pofa  à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  dé- 
faire un  voyage  en  Angleterre  pour  voir  opérer 
ce  célèbre  chirurgien  ,  et  s'inftruire  par  lui- 
même  des  détails  de  fa  nouvelle  méthode.  Ce 
projet  agréé  par  l'Académie ,  il  partit  pour 
Londres  en  mai  1729.  Pendant  rout  le  printemps 
de  cette  année  ,  il  eut  plufieurs  occalions  de 
voir  opérer  Chefelden  à  l'hôpital  Saint-Thomas. 
Ce  célèbre  lithotomifte  fe  fit  même  un  plaifir 
de  lui  donner  tous  les  éclaircifTemens  qu'il  pou- 
voit  dénrer. 

Tome  II.,*-  G 
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486.  Pendant  que  Morand  s'intruifoit  àLondretf 
fur   la  méthode  de  Chefelden  ,  Garcngeot  et 
Percher ,  fur  la  firaple  et  imparfaite  indication 
du  docteur  DouglafT,  cherchoient ,  à  Paris  ,  à 
deviner  cette  méthode  ;  ils  firent  à  l'hôpital  de 
la  Charité  différentes    expériences  fur    le  ca- 
davre ,  et  parvinrent  enfin  à  opérer  fuivant  la 
nouvelle  méthode  de  Chefelden ,  qui  confiftoit 
à  incifer  les  tégumens  et  les  graiiïes  obliquement 
vers  Xijchwn  ,  à  paffer  entre  les  érecteur  et  ac- 
célérateur, à  incifer  fur  la  récure  du  cathéter, 
la  partie  membraneufe  de  Furètre  ,  ie  col  et  une 
partie  de  la  proflate,  et  même  une  petite  portion 
de  la  vefîie  fur  leur  partie  latérale  gauche.  Ga- 
rengeot  propofa    de  faire   Fincifion  intérieure 
en  deux  temps,  c'eft- à-dire  ,  d'incifer  furètre 
dans  le   premier ,  et  dans  le  fécond ,  à  Faide 
du  doigt  ,  de  conduire  Tinfïrurnent  tranchant» 
indiqué  par  le  docteur  DouglaiT,  dans  la  can- 
nelure du  cathéter  pour   Fincifion  intérieure  , 
procédé  adopté  depuis  par  le  Frère  Corne.  Toutes 
ces    expériences    étoient   faites   au   retour   de 
Morand,  à    la   fin    du  printemps    1729.  Il  ne 
refloit  plus  à  Garengot  et  à  Percher  que  d'opé- 
rer fur  le  vivant  (1). 

Les  derniers  jours  d'août  de  la  même  année 
1729  ,  on  préfenta  à  Percher  le  nommé  Claude 
Mony  ,  âgé  de  huit  ans  et  demi  ,  qui  étoit 
attaqué  de  la  pierre.  Il  Fopéra  le  7  feptembre 
fuivant ,  en  préfence  de  Petit  ,  Boudou  , 
Garengeot>  et  de  Morand,  qui  n'avoit  pas  encore 
divulgé  la  méthode  de  Chefelden.  Maîaval  et 


(1)  Garengeot  ,    opérât,    de    chirur. ,   tom.  II  r  page 
2^7,  edic,   175 1. 
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Le  Dran,  quoiqu'invités,  ne  l'y  trouvèrent  point. 
L'opération  pratiquée  ,  d'après  le  réfultat  des 
expériences  faites  concurrement  avec  Garengeot 
fur  les  cadavres,  fut  des  plus  heureufes  et 
ne  dura  que  deux  minutes  et  demi,  quoique 
Percher  eut  été  obligé  de  retourner  chercher 
une  féconde  pierre  dans  la  velîie  ;  il  n'y 
eut  d'autres  accidens  que  la  longueur  de  la 
guérifon  due  à  un  traitement  peu  méthodique  * 
parce  que  Percher  ne  put  iuivre  fon  malade 
jufqu'à   fa  parfaite    guérifon. 

Morand  interrogé  ii  la  méthode  dont  il  venoît 
d  être  témoin  ,  étoit  celle  de  Chelfeden  ,  crut 
ne  pas  devoir  alors  s'expliquer  :  dans  une  lertre 
qu'il  écrivit  depuis  à  Senac,  il  lui  dit.  »  Je 
»  ne  puis  vous  dire  fi  M.  Percher ,  chirurgien 
»  gagnant  maîtrife  à  la  Charité ,  a  fait  l'opé- 
»  ration  fuivant  la  méthode  de  Frère-Jacques  , 
»  de  Raw,ou  de  Chefelden,  quoique  j  y  faffe 
*»  préfent  ».   (1). 

Garengeot  et  Percher,  dans  cette  incerti^ 
tude,  eurent  recours  à  quelques  uns  de  leurs 
amis,  qui  étoient  en  relation  avec  Chefelden; 
celui-ci  répondit  qu'il  n'avoit  rien  caché  à  M. 
Morand;  qu'il  lui  avoit  même  donné  fa  méthode 
par  écrit ,  et  qu'il  ne  pouvoit  inftruire  ni  com- 
patriotes ,  ni  étrangers ,  que  M.  Morand  n'eut 
donné  à  l'Académie  des  Sciences  un  mémoire 
fur  ce  qu'il  lui  avoit  envoyé. 
.  487.  Garengeot  prit  le  parti  l'année  fuivanre 
1730,  au  mois  de  mars  ,  de  publier  fa  décou- 
verte ,  et  l'opération  faite  à  Claude  Mony.  Il 
étoit  naturel  qu'il  fit  obierver  au  public  le  fi- 


(1)  Mercure  de  France,   décembre  1719. 
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lencede  Morand  dans  la  circonflance  actuelle; 
d'un  amre  côté  on  ne  pouvoir  faire  un  crime 
à  celui-ci  d'avoir  fcrupuleufement  gardé  un  fecret 
qu'il  devoit  à  la  confiance  feule  de  fauteur 
même  de  la  méthode  ;  mais  on  voit  avec  peine 
qu'il  prit  de  l'humeur  contre  Garengeot ,  de 
ce  qu'ii  avoir  publié  (es  découvertes.  Voici 
comme  il  s'exprime  à  ce  fujet(i).'»  Cette  réferve 
»  exigée  par  Chefelden  lui-même ,  me  valut 
»  de  la  part  de  M.  Garengeot  fépithète  de 
»  myftérieux,  que  je  reçus  avec  grande  in- 
»  différence.  Tout  le  monde  fait  la  démangeai- 
»  fon  quavoit  ce  chirurgien  décrire  fur-tout 
•>  et  avant  tout  le  monde.  Il  en  donna  la 
*  defcription  dès  Tannée  1730  fans  ravoir  faite 
a  et  fur  une  feule  expérience  faite  par  un 
»  autre.  Je  ne  lui  enviai  point  la  gloire  de 
»  prélenter  des  fruits  précoces  ,  ils  font  pref- 
»  que  toujours  ver  as  ;  et  ceux  qui  font  parfaite- 
>»  ment  mûrs  doivent  mieux  réuf£r.lin'avoit  alors 
«  pour  être  initruit  de  cette  opération  que  le 
»  détail  qu'en  avoit  fait  le  docteur  Douglaf , 
»  qui  ne  donnoit  point  le  lieu  de  finciûon  in- 
»  térieure  ,  ce  qui  eft  pourtant  efîentiel  ». 
Morand  ne  s'appercevoit  pasquen  avouant  que 
Garengeot  et  Percher  n'avoient  point  de  guide, 
il  rendoit  leur  découverte  plus  glorieufe  pour 
eux. 

488. Le  1 1  mai  1730 ,  fut  foutenueaux écoles 
dé  médecine,  la  fivante  thèfe  de  Falconet  fur 
la  taille  latérale  (*)  ,  qu'il  décrit  de  la  manière 
fuivante  >   fans  dire  précifément    de  qui  il  la 

■      '*     'ii ■  1        ...       11         1        m——— 

(1)   Opuscules,   part.  II.   pag.    11  y. 

(*)  Ou,  pour  mieux  dire",  caille  latéralifé'e* 
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tcncit ,  obfervant  feulement  que  Morand  (  *  ) 
de  retour  de  l'Angleterre,  n'avoit  pas  encore 
publiée  la  méthode  de  Chefelden. 

On  place  le  malade  tout  à  fait  fur  le  dos, 

•«  comme  dans  la  méthode  de  Celfê  ,  on  tient 

«  les  fefïes   élevées  ,  les  cuiffes  écartées  ,  re- 

«  pliées  et  liée*  ,  ou  comme  le  pratiquoif  avec 

*  raifon   Frère- Jacques ,   on  n'en    lie   qu'une  , 

»  l'autre  demeure  libre  et  pcndenu  ;  on  prend 

»  alors  une  fonde  ,  qui  ait   fur  le  dos  un  pro- 

»  fond  fillon   qui  foit   exactement  courbée  et 

»>  terminée  par  un  manche  long    et  droit  ;  on 

»  l'introduit  de  manière  que  fa  partie  convexe 

>»  et  cannelée  ,  décline  un  peu  à  gauche  de- 

»  puis   l'arcade    des  os  pubis  ,  jufqn'à  ia  tiibé- 

»  rofité  de  l'os  ifchion  ;    alors  dans'  là   même 

»  ligne ,  après  avoir  incifé  la  peau  et  les  graifftrs , 

»  l'opérateur  s'afTûre  exactement  d-e   ia  poii- 

»>  tion  de  la  fonde;  il  porte   enfuite   le  doigt 

»  dans  l'ouverture,  afin  que  la  pointe  du  biftonri 

»  tombe  plus    sûrement   dans  la  cannelure  de 

»  la  fonde;  on  fait  de  la  forte  une  inciiion, 

»  qui    s'étend  depuis    l'angle  où    viennent   ie 

»  réunir  les  mufcles  érecîeur  et  accélérateur, 

»  jufqu'àla  tubérofitéderifchion;ainfî  fe  trouve 

»  ouverts  la  première   partie    de  l'urètre,    îè 

»  fphincter   et  la  velîie  dans  l'endroit  où  elîa 

»  le  touche  ;  la    plaie   efi  affez  longue    pour 


(*)  Falconet  ne  nomme  point  Morand  ,  il  fe  contenta 
de  dire  :  Ckirurgus  inter  nostros  mdioiïs  notez  tx  ÀQgliâ 
Tcdux.  Il  n'échappe  aucune  occafion  de  citer  les  médecins  , 
et  affecte  de  ne-  citer  ancun  chirurgien  contemporain  , 
pas  même  Garengeot  et  Percher ,  dont  il  décrit  le  prq- 
ft.'dé  opératoire.  T&èfç  citée, 
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»  laiffer  fortir  la  pierre  la  plus  grofTe  ,  en  em- 
»  ployant  plus  d'adreffe  que   de  forc«  ». 

489.  Si  l'on  fait  attention  que  Morand,  Jorf- 
que  cette  thèfe  a  été  foutenue  ,  navoit  pas 
encore  publié  la  méthode  de  Chefelden ,  on 
reconnoîtra  facilement  que  la  defeription  que 
donne  Faïconet  du  procédé  opératoire  eft  celle 
de  Garengeot ,  publiée  iix  femaines  auparavant. 

490.  La  même  année  1730,  parut  le  para- 
lèle  des  tailles  de  Le  Dran  ,  dans  lequel  ce 
chirurgien  décrit  exactement  la  méthode  de 
Chefelden  ,  quoiqu'il  ne  l'eut  pas.vu  pratiquer , 
ainfi  quil  l'avoue  (1).  Garengeot  fe  plaignit 
avec  raifon  du  filence  que  gardoit  Le  Dran  fur 
£es  expériences  et  celles  de  Percher  ,  et  fur  l'o- 
pération de  ce  dernier.  C'étoit  en  effet  la  pre- 
mière opération  lattral'ifU  qui  eut  été  prati- 
quée en  France,  et  dont  la  découverte  étoit 
due,  jufqu'à  un  certain  point,  à  ces  deux  chi- 
rurgiens, raifon  pour  laquelle  elle  méritoit  bien 
que  Le  Dran  en  fit  mention. 

491.  En  1730,  fuivant  Morand  (*),  Che- 
felden donna  lui-même  la  defeription  de  fa 
méthode*  »  Je  lie  le  malade  ,  dit  il ,  comme  au 
»  grand  appareil ,  après  l'avoir  couché  fur  une 
»  table  horifontale ,  ayant  la  tète  feulement 
a»  élevée.  Je  fais  d'abord  une  incilion  aux  tégu- 
»  mens*  auiîi  longue  qu'il  eft  poffible ,  en  com- 


{  1)  Parallèle  des  tailles  ,  1730,  pag.  134. 
(*;  Je  ne  connois  point  cette  date  qu'indique  Morand  , 
lieu  cité,  page  iU.  L«  Dran,  dans  f on  parallèle  cité  , 
imprimé  en  1730  ,  dit  ,  page  148  ,  qu'il  efpère  que 
M.  Chefelden  voudra  bien  faire  part  au  public  de  fa 
méthode.  Cette  publication  de  la  méthode  de  Chelelden 
par  lui-même  eft  donc  poftérieure  au  parallèle  de  L«  Dras. 
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l»  mençant    près  de    l'endroit  où  elle  finit  au 
»  grand  appareil ,    je  continue   de    couper  de 
»  haat   en  bas  entre  les   mufcles  accélérateur 
s>  de    l'urine  et    ért-cteur  de    la  verge ,    01    à 
9»  côté  de  l'inteftin  rectum;  je  tare  enfuite  pour 
«  trouver  la  l'onde  ,  &  je  coupe  deiTus,  le  long 
»  de  la  glande  proftate,  continuant  j u f qu'à   la 
»  veiîie  ,  en  affujettiffant  le  rectum  en  bas  pen- 
99  dant  tout  le  temps  de  l'opération  j   le  refte 
»  de  l'opération ,  elt    comme  dans  l'ancienne 
*  méthode  „  avec  cette    différence  que  jelie 
»  les  vaiffeaux  »>. 

492.   Cette  méthode  étoit  prefqu'univerfel- 
lement  connue,  et  même  avoir  été  pratiquée 
par    Percher ,  lorfqu'enfîn  Morand    en    donna 
la  defeription  dans  les  mémoires  de  l'Académie 
des    Sciences,  année    173 1.   Ferfonne  n'étoit 
plus  en  état  que  lui  de  la  bien  décrire ,  puif- 
qu'il  la  connoifïbit  à  fond ,  et  qu'il  avoit  été 
pluiieurs  fois  témoin  dss    opérations  de  l'in- 
venteur, avec  lequel  il  avoit  eu   de  fréquentes 
conférences.    Morand  fe  loue  beaucoup  de  la 
complaifance  de  Chefelden  à  répondre  à  toutes 
les  queftions    qu'il  lui   faifoit.  Nous  ne  pou- 
vons donc  mieux  faire  que  d'ex pofer ,  d'après 
Morand  ,  les   détails  de   cette  opération  ,  qui 
feront   même    plus  étendus  que  ceux  qu'en  a 
donné  Chefelden. 

493.  Le  cathéter  dont  il  fe  fervoit  étoit 
femblable  au  nôtre  ,  à  cette  différence  près , 
qu'il  fe  terminoit  par  une  pointe  obtuse  fans 
arrêt  ;  fon  infiniment  tranchant  étoit  un  petit 
couteau  [planche  rîi  ,  figure  2)  qu'il  femble 
avoir  emprunté  d'Albucafas  (1)  ;    fon    gorgeret 

mm mm — mm— — — ^i^ *mm     ■   i    ■  i  li      »■■   M  ■—  ■  ■  ■    ■■   i^m— w^WPW»    —  ■"  — '  — i—      i  ■    mi         ■    mm 

(1)  Àlbucafis ,  lib.  II,  Sec,  LXVI.  p.  145  5  lib.  III.  CcctK 
U>  Pag-  S>)  9  oxonii. 
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étoit  beaucoup  plus  large  que  celui  dont  on 
s'étoit  fervi  jufqu  alors,  le  manche  fe  jettoit 
du  côté  gauche  ;  tes  tenettes ,  fe  terminoient 
par  un  bout  en  anneau,  et  par  l'autre  en  crochet 
aflez  large. 

Pour  exécuter  fa  méthode  ,  Chefelden  lie 
le  malade  comme  au  grand  appareil ,  après  l'avoir 
couché  fur  une  table  horifontale  de  la  hauteur 
de  trois  pieds,  ayant  la  tête  feulement  élevée; 
il  introduit  la  fonde  dans  la  vefïie,  et  la  fait 
tenir  pendant  toute  l'opération  ,  par  un  aide 
placé  au  côté  droit  du  malade ,  en  lui  recom- 
mandant de  ne  la  point  trop  pouffer  en  devant; 
il  fait  d'abord  une  incifion  aux  tégumens  auffi 
longue  qu'il  eil  poffible  ,  en  commençant  près 
l'endroit  où  on  la  finit  dans  le  grand  appareil , 
et  il  lui  donne  extérieurement  une  grande  obli- 
quité ;  Fincifion  des  tégumens  faite ,  il  con- 
tinue de  couper  de  haut  en  bas ,  entre  les 
mufcles  accélérateur  et  érecteur  de  la  verge 
(*)  ,  et  à  côté  de  l'inteftm  rectum  ,  il  s'afTure 
enfuite  de  la  fituation  de  la  fonde  fur  laquelle 
il  coupe  le  long  de  la  glande  proflate  jufqu'à 
la  veffie  ,  ayant  foin  d'affnjettir  le  rectum  en 
bas  pendant  t#ute  l'opération  ,  avec  un  ou  deux 
*■  doigts  de  la  main  gauche.  Le  refte  de  l'opéra- 
tion ,  s'exécute  comme  dans  l'ancienne  mé- 
thode. 

Les  particularités  que  Chefelden  confia  i\ 
Morand  font  très-importantes;  il  lui  écrivit  depuis 
fon  retour,  que  ce  qu'il  étoit  effentiel  d'éviter 
dans  fon  opération  ,  confirloit ,    i°.  à  ne  point 


(*)  C'efl>à-dire ,  çntre   les    mufeles  bulbo-earerneux 
tt  ifchio-caverœiu. 
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couper  le  rectum  ,  ainfi  que  cela  lui  étoît  arrivé 
deux    fois;  zQ.  à  ne  point  faire  de  plaie  troji 
profonde  à   cette  membrane    épaiffe  et  cellu- 
laire, qui  eft  fituée  à  la  partie  etfréme  d#  uaum 
près  Xanus,  à   caufe  d^%  dépôts  qui   peuvent 
en  être  la  fuite  ;  il  affutoit   que  par  fon  inci- 
fion  intérieure    il  coupoit   totalement  le  fphi- 
ncter  de  laveffie  ,  et  qu'il  navoit  jamais  trouvé 
d'inconvéniens   à  entamer  la   glande  proftaîe, 
Les  vahTeaux  qu'il  ouvroit   dans    fa    méthode 
étoient,  i°.  une  artère  de  la  membrane  adi- 
peufe,  20.  une  autre  qui  entre  dans  le  corps 
caverneux   de  l'urètre;  en    cas  d'hémorragie , 
il  avoit  des  aiguilles  toutes  prêtes   pour  faire 
la  ligature  des  artères.   Morand    fait  obferver 
que  Chefelden  dit  bien  qu'il  faut  faire  Finei- 
fion  extérieure  auffi  grande  qu'il  eft  pofôble, 
mais  qu'il  a  oublié  de  parler  de  la  très-grande 
obliquité  qu'il  lui  donnoit  extérieurement. 

494.  Si  Ton  doit  des  éloges  au  zèle  de  Morand 
qui  l'a  conduit  à  Londres  ,  pour  prendre  çon- 
noiffance  de  la  nouvelle  méthode  d'opérer  de 
Chefelden ,  il  n'efï  pas  moins  vrai  que  pen- 
dant fon  voyage  ,  Garengeot  et  Percher,  par 
leurs  travaux  et  leurs  recherches,  découvrirent 
à  Paris  ce  que  Morand  étoit  aller  chercher  à 
Londres  ,  et  que  la  première  taille  latéraiifée 
qui  a  été  faite  en  France  ,  Va  été  par  Percher  ; 
c'eft  une  gloire  dont  il  feroit  injufle  de  le 
priver.  On  ne  peut  révoquer  en  doute  cette 
première  taille  ;  Morand  Ta  avoué  dans  fa  lifte 
des  tailles,  fuivant  la  méthode  de  Chefelden; 
certe  lifte  commence  par  Claude-Mony  ,    dont 

il  a  été  queflion  ci-detfus  , taillé  par  Percher  (1)* 

— — — 

(1)   Mercure  de  France  ,  aoûc  1730,   et   opufcuîes    de 
chir.  de   Morand,  parc.    n.  pag.    ni. 
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455«  La  même  année  173 1  ,  parut  le  fup- 
plément  du  docteur  Douglaff  (1);  il  y  décrit 
plus  exactement  la  méthode  de  Chefelden  , 
corrigée  par  lui-même  ,  et  les  inftrumens  dont 
fe  fervoit  ce  chirurgien.  »  Après  avoir  fait  ion 
i>  incifion  extérieure  ,  il  dirige  ,  dit  il  ,  ion. 
»  biffouri  le  long  de  la  fonde,  vers  la  partie 
»  inférieure  et  latérale  de  la  veïîie  3  derrière 
*»  la  glande  profiate  ,  et  au-deiTus  des  véiicules 
»  fëminales  ,  à  travers  le  fphincter  de  laveilie  , 
»  et  le  côté  gauche  de  la  glande  prcftate  , 
»  dans  la  partie  membraneufe  de  l'urètre,  même 
»  jufqu'au  bulbe  ;  ce  qui  met  le  rectum  beau- 
*>  coup  plus  à  couvert  que  dans  la  méthode 
»  de  Raw  ;  alors  le  bulbe  de  l'urètre  n'empêche 
»  point ,  comme  dans  l'autre  méthode,  de  trou- 
»  ver  la  cannelure  de  la  fonde  *. 

496.  Sharp  ,  qui  adopte  atitQ  correction  de 
Cheîelden  ,  dit  eue  fincifion  extérieure  doit 
être  pouffé  e  très-profon  dément  entre  les  mufcles, 
jufqua  ce  que  Ton  fente  la  glande  proitate  , 
alors  on  cherche  l'endroit  de  la  fonde ,  et 
l'ayant  arrêtée  où  il  faut ,  fuppofé  qu'elle  eut 
glifîee ,  on  tourne  en  haut  le  tranchant  du  bif- 
touri  et  on  coupe  toute  la  longueur  de  la 
profiate  ,  de  dtdans  en  dehors  ,  pouffant  en  même 
temps  en  bas  le  rectum^  avec  un  ou  deux  doigts 
de  la  main  gauche.  Par  ces  précautions  on  évite 
toujours  de   b-effer   Finteftin  (2). 

Telle  eft  la  correction  que ,  luivant  ces  deux 
auteurs  ,   Chefelden  a  faite  à  fa  méthode    de 


(i)  Soui   ce   titre ,  appendix  to    the    laterat    opération. 
#f  the  ftene  loudou  3    173  1. 

(i)  Sharp',  traité  d'opération  ,  chap,  XXI.  pag,    *i£ 
traduction  V. 
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tailler  ;  on   voit  que    lmcifion    intérieure    eft 
abfofument  inverfe  de  celle  que  l'on   pratique 
dans  la  première  méthode,  et  qu'elle  commence 
où  l'autre  rinit  ;  par  cette  dernière,  qu'il   faille 
une  petite  ou  une  grande  ouv  mire ,  retendue 
de  Fincifion  eft  la  même,  et  toujours  trop  pro- 
fonde fi  la  pierre  eft  petite;  lepaiffeur  ce  la 
proftate,    entre    la  rénure   du    cathéter  et    le 
tranchant   de  la  lame  ,   doit     faire  reconnoitre 
difficilement    la    rénure  ;    le    tranchant     doit 
errer  avant  de  la  rencontrer ,  n'y   ayant  point 
de    guide    pour  la   reconnoitre  ;  il  n'y  a  que 
les  doigts  introduits    dans  le    rectum    qui  peu- 
vent,  à  travers    l'épaifleur    de    cet    inteilm  , 
diriger  la  marche  de  l'inftrument  ;  car  il  feroit 
ridicule   de  croire  qu'ils  fervent  à  garantir   le 
rectum  ,  qui  dans  cette  féconde  incifion  ne  peut 
êtreblerTé,le  tranchant  de  l'inftrument  étant  dirigé 
en  haut  ,  et  s'éloignant  par  conféquent  de  Fin- 
teftin;  ils  ne  peuvent  que  le    diriger  le    long 
du   rectum.    Par   ces   mots  de   dedans  en   dehors  , 
Sharp    probablement   a   voulu    dire    de    haut 
en  bas,    autrement  la  proftate  eft  incifée  de 
dehors  en  dedans.  Cette  correction,  plus  difficile 
dans  fon  exécution  que  la  méthode  même,  et 
par  laquelle  on  coupe    inutilement  toute   Fé- 
paiffeur  de  la  proftate ,   n'a  point  été  adoptée 
par  les  meilleurs  lithotomiftes ,  qui    s'en   ion.t 
tenus  à  la  méthode   (impie  de  Chefelden  y  de 
laquelle  feule  nous  nous  occupons. 

497.  L'appareil  latéralifée ,  ou  la  méthode 
de  Chefelden  ,  connue  en  France,  par  l'écrit 
de  Garengeot  en  1730,  et  par  le  compte  qu'en 
a  rendu  Morand  à  l'Académie  des  Sciences 
l'année  fuivante  »  trouva  un  petit  nombre  dô 
partifans  ;  parmi  eux  on  distingua  Faicone:,  mé~ 
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decin  de  Pans ,  qui  compofa  et  publia  à  ce 
fujet  »  larhèfedont  nous  avons  parlé  (488).  La 
plupart  des  opérateurs ,  habitués  à  la  méthode 
de  Marianus,  continuèrent  à  l'employer.  Boudou 
à  l'hôtcl-Dieu  ,  opéroit  par  cette  méthode  fui- 
vant  le  procédé  de  la  Peyronnie  ;  à  l'hôpital 
de  la  Charité,  on  fuivoit  tantôt  le  procédé 
de  Collot,  tantôt  celui  de  Maréchal.  Quelques 
uns  ne  virent  q^uq  des  dangers  dans  la  nouvelle 
méthode  de  Chefelden  ;  une  lettre  fut  inférée 
dans  le  Mercure  de  France  ,  mat  173 1 ,  contre 
lecrit  de  Morand.  Sharp  dans  la  première 
édition  de  fes  opérations  ,  annonça  que  cette 
méthode  avoit  été  défendue  en  France,  par 
un  édit  du  Roi(i)  ;  Morand  fournit  à  la  fociéré 
de  Londres  f  la  preuve  du  contraire  et  dé- 
mentit ce  qu'avoit  écrit  Sharp,  Ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eil  que  fi  la  méthode  de  Che- 
felden eut  des  fuccès  en  Angleterre  ,  elle  n'en 
eut  pas  moins  en  France;  on  n'en  connut  que  par 
degré  les  avantages,  fur -tout  celui  d'incifer 
les  parties  ,  que  Ion  déchiroit  dans  la  méthode 
de  Marianus. 

•498.  Vers  la  fin  du  fiècle  précédent ,  Noël , 
chirurgien  lithotomifle  à  Orléans  ,  après  avoir 
bien  connu  la  méthode  de  Frère  -  Jacques  , 
prétendoit  que  dans  la  taille  de  Marianus  qu'il 
pratiquoit  ,  ilfaifoit  la  même  chofe  que  Frère- 
Jacques;  en  conféquence  il  écrivoit  à  Méry 
(2)  que  dans  le  grand  appareil  on  faifoit  tou- 
jours Fincnxon  au  col  de  la  veille  ,  et  que  la 
manière  d'opérer  de  Frèr^-Jacques ,  n'en  dif- 
férolt  que  par  le  lieu  de  l'incifion  extérieure. 

(1)  Opulentes  de  Morand,  part,  11,  pag.    117. 
.     (i)  Méry  ,  lieu  cité  ,  pag<  7J. 
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Rofa  à  Ton  imitation  ,  dit  qu'il  faut  dans  le 
grand  appareil ,  incifer  lefphincrer(i)  :  SchœfFer 
va  plus  loin  ,  il  faut  félon  lui ,  dans  la  méthode 
de  Marianus,  incifer  non-feulement  le  col  de 
la    veflie  ,  mais  une  partie    même    de  fon  corps 

U). 

499.  N'eft-il  pas  bien  étonnant  qu'Héifler, 
qui  fe  dit  ailez  .fouvent  lithotomifte  ,  ait  pris 
le  change  fur  tous  c%s  prétendus  procédés ,  et 
ait  cru  que  fans  latéralifer  autant  que  le  fai- 
foit  Chefelélen  ,  on  put  parvenir  feulement  à 
la  pointe  de  la  proflate ,  fans  intéreffer  le  rectum  9 
tandis  que  le  chirurgien  Anglais,  malgré  la 
direction  très-oblique  qu'il donnoità  fon  incifion  , 
avoue  l'avoir  intérene  plus  d'une  fois. 

500.  Il  en  fut  de  même  auffi-tôt  que  la  mé- 
thode de  Cheîelden  commença  à  être  recon- 
nue bonne  ;  tous  les  lithotomiftes  ,  au  moins 
la  plus  grande  partie  ,  crurent  procéder  dans 
leurs  opérations  ,  de  même  que  le  chirurgien. 
Anglais  ;  et  fans  renoncer  à  leurs  inftrumens 
d'habitude  ,  ils  latéralisèrent  un  peu  leur  in- 
cilion  extérieure  et  crurent  fendre  toute  l'é- 
tendue du  col  de  la  vefïie  ,  tandis  qu'à  peine 
touchoient-ils  à  la  pointe  de  la  profiate.  Cette 
réflexion  n'eft  point  échappé  à  Bertrandi ,  té- 
moin  de  ces  procédés  (3). 

501.  Enfin  vers  le  milieu  de  ce  iiècle,  la  raifon 
prit  le  deffus;    et  les  lithotomiftes  convinrent 


(1)  Dnfertation  fur  le  calcul  de  la  veffîe  ,   Strasbourg 
1714. 

(  i  )  Diforation  fur    différentes  manières    de    tailler , 

Strasbourg,    1714.  •      ■ 

(3)  Bertrandi,   op&at.  pag.    130  ê  et  faiy. 
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prefqu'univerfeliement  de  la  préférence  àaccor- 
der  à  la  méthode  de  Chefelden  fur  celle  de 
Marianus.  11  ne  fut  plus  pofïible  de  ne  pas 
reconnoître  dans  la  nouvelle  méthode  celle 
du  Frère-Jacques.  Si  l'expofé  qu'en  avoit  fait 
ce  Frère  en  1702,  (470)  ne  fubèftoit  plus  on 
avoitdevant  les  yeux  les  obfervatio-s  de  Méry 
(464)  qui  tranchoit  toute  incertitude  ;  mais  on 
rougiUoit  d'être  redevable  à  un  moine  d'une 
méthode  fi  avantageufe ;  et  les  Français,  par 
une  manie  qui  leur  eft  affez  ©rdinaire  ,  aimè- 
rent mieux  chercher  chez  les  anciens  ,  et  chez 
les  étrangers ,  l'origine  de  cette  méthode  ,  que 
de  convenir  qu'elle  étoit  leur  propriété.  Tout 
en  s'occupant  d'une  part ,  de  ces  recherches  , 
on  travailioit  de  l'autre ,  à  perfectionner  la. 
méthodede  Chefelden,  c'efl  à-dire  ,  à  en  rendre 
l'exécution  plus  facile  et  plus  sûre.  Il  nous 
refte  deux  objets  à  examiner  ,  i°.  l'origine  pri- 
mitive de  la  taille  de  Frère-Jacques  ;  2°.  le 
perfectionnement  de  la  méthode  de  Chefelden. 

Article    IV. 

»  ( 

Origine  de  la  taille  latêralifée. 

502.  Depuis  les  dernières  années  du  iiècle 
précédent,  auili-tôt  que  Frère  Jacques  a  paru 
fur  la  fcène  ,  et  dans  le  nôtre  fur-tout  s  depuis 
que  la  méthode  de  Chefelden  a  été  publiée  , 
on  sqû.  prefque  donné  la  torture  pour  décou- 
vrir chez  les  anciens  l'origine  de  la  taille  laté- 
talifée;  on  a  cru  trouver  dans  les  auteurs  Grecs  , 
Latins  et  Arabes  ,  tout  ce  que  l'on  défiroit 
y  trouver  :  on  a  vu  9  ou  plutôt  on  a  cru  voir 
la   méthode  de    Frère  -  Jacques    dans  Celle  > 
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dans  Aretée  ,  dans  Paul-d'Egine ,  dans  Àlbucafis 
ect.  Il  refaite    des    dirTérens    paflages    de  ces 
auteurs  et  d'autres  que   nous  avons  rapportés 
fidèlement  (  416  fuiv.  )  ,  i9  que  tous  lesiitho- 
tomiftes  dirigtoient  la  pierre  vers  le  périnée  au 
moyen  des  doigts    introduits    dans  le  rectum , 
2°.    que  prefque  tous  confeillent  de  faire  une 
incifion  oblique,  dirigée  vers  la  fefîV  ,  ad  coxas> 
ad  éiluram  parum  finijirœ  natis  ;  ftd  ad  latus  fi- 
nijlra  Uunis  \  imo  in  Latere  Jînijlrœ  natis.  Quant 
à  l'obliquité  de  l'incifîon  extérieure ,  il  n'y  a 
pas  de  doute  qu  elle  n'ait  été  confeillée  par  les 
anciens,  mais    dans    la    crainte   feulement    de 
toucher  au  raphé  dont  ils  regardoient  la  plaie  * 
comme    dangereufe  ;    un    ou  deux  d'entreux 
avoient  pour  but  aufîi  de   s'éloigner   du  ree- 
#//w,dans  la  crainte    d'intéreffer  !es;vauTeaux 
fanguins.  30.  Quant  à  l'endroit  où  ils  plaçoient, 
ou  au  moins  ils  prétendoient  placer  la  pierre, 
ils  parohTenî  partagés  :  Celfe  le  premier  d'en- 
tr'eux  s'exprime  dune  manière  non  équivoque, 
donte  ad  ctrvicem  pervtnitur  ,  inquam  fi  obiongus 
tfl  ,  ect.  Il    dit  de  rincifion  ,  plaga,  fac'unda  efi 
quâ  ceryix  aperiatur  (  406  ).  Rien  de  plus  poii- 
tif.  Are  fée  dit  précilement  ,  arviccmqut    vefias 
incidito    (406  ).  Roland  s'exprime   encore  plus 
intelligiblement ,  ducatur  (ca/culus)   ad    cotlurp 
yzficce  et    ibi    in    joramine     Mo ,     duobus    digitis 
Jupraunum  inadeitur  (42 i).  Quant  aux   autres» 
qui  ne  parlent  point  précilement  de  rincifion 
du  col  de  la  veïïie ,  et  qui  confeillent  de  con- 
duire la  pierre  au  col  de  ce  vifeère  ,  ai  collum 
veficce  ;  il  y  a  apparence  qu'ils  coupoient  pref- 
que  toujours  le  corps  de  la  ve&ie  même  ;  mais 
ce  procédé  n'a  rien  de  commun  avec  la  taille 
laf  eralifée  ;  nous  en  parlerons  en  décrivant  celle 


HZ  Hifioire.  Taille  Uteralifee. 

véritablement  latérale  ,  et  en  traitant  de  la  taille 
des  femmes. 

Que  ceux  qui  ont  fuccédé  à  Celfe,  aient 
ou  n'aient  pas  exécuté  le  précepte  qu'il  donne  : 
ce  qu'il  y  a  de  bien  fur ,  ceû.  que  cet  auteur 
a  évidemment  confeillé  de  faire  ,  à  la  partie 
latérale  gauche  du  coi  de  la  vefïie  ,  une  inci- 
lion  ,  dont  la  direction  étoit  oblique.  »  On 
»  fera  à  la  peau ,  près  Y  anus  ,  fur  le  col  de 
»  la  vefîie  une  incifion  en  forme  de  croifîant 
»  qui  pénétrera  jufqu  au  col  de  la  vefîie  ,  ob- 
»  fervant  que  les  extrémités  du  croiffant  re- 
»  gardent  la  cuifle  ;  et  dans  cette  partie  in-* 
»  ferieure  et  la  plus  étroite  de  l'incifion  ,  on 
»  fera  par  de-là  la  peau  une  incifion  traniverfale 
»  qui  ouvrira  le  col  de  la  vefîie  (  406  )  ».  Il 
eu.  donc  inutile  de  chercher  chez  ceux  qui  ont 
écrit  après  Cette ,  l'origine  de  Fincifion  inté- 
rieure dans  la  taille  latéralifée  ,  quand  il  efl  le 
premier  qui  l'a  enfeigné  de  la  manière  la  plus 
claire  et  la    plus  précife. 

503.  Ce  il  donc  dans  Celfe  que  Ton  trouve, 
non  pas  la  méthode  de  Ghefelden,  mais  feu- 
lement le  lieu  et  la  direction  de  1  incifion  , 
tant  des  parties  extérieures  ,  que  du  col  de 
la  veine.  Chez  Celfe  on  incife  les  parties  ex- 
térieures et  le  col  de  la  vefîie  fur  la  pierre; 
<lans  ta  méthode  latéralifée  ,  c'efl  fur  la  canne- 
lure du  cathéter  que  Ton  fait  Tincinon  non  feule- 
ment du  col,  mais  encore  de  la  partie  membra- 
neufe  de  l'urètre;  dans  Celle  on  déloge  la  pierre 
que  l'on  foutient  par  les  doigts  introduits  dans 
le  rectum  ;  dans  la  méthode  latéralifée ,  on  in- 
troduit la  tenette  dans  la  vefîie,  et  on  y  faifit 
la  pierre  ;  dans  les  deux  méthodes ,  fi  on  en 
excepte  fincifion   de  la  partie  membraneufe , 

celle 
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celle  des  parties  extérieures  et  du  col  eft  la 
même  ;  il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  ma- 
nière de  la  faire  ,  et  particulièrement  dans  l'ex- 
traction de  la  pierre ,  d'où  il  réfulte  que  ce 
neft  pas  précifément  la  même  méthode. 

J04.  La  taille  latéralifée  confifte,  i°.  à  faire 
une  inciiion  ,  qui  s'étend  obliquement  depuis  le 
raphé  jufques  près  la  tubérofité  de  l'iichion;  2°. 
à  conduire   l'inftrument    piquant  et  tranchant 
entre   les  mufcles  ifchio  et  bulbo- caverneux;  30. 
à  incifer  fur  la  rénure  du  cathéter  ,  introduit 
dans  la  vefîie  ,  la  portion  latérale  poftérieure  de 
la  partie  membraneufe  de  l'urètre ,  le  mufcle 
tranfverfe ,  une   petite  portion     du    releveur 
de  Xanus  ,  et   une  partie  ,   ou   toute  l'étendue 
du  col  de  la  veffue  .,   de   la    fubftance   de   la 
proftate  ,  et  même  un  peu  du  corps  de  la  veffie  ; 
4Q.  à  conduire  latenette  jufques  dans  l'intérieur 
de  ce  vifcère  pour  y  charger  la  pierre  et    la 
retirer.  Telle  eft  la  véritable  méthode  latéralifée, 
dont  nous  devons  fixer  l'origine. 

5<D5.Le  premier  auteur  chez  lequel  on  feroit  fon- 
dé à  la  trouver,  eft  Pierre  Franco.  Voici  comme 
il  s'exprime  (1).  »  Pour  venir  à  celte  féconde 
»  manière  de  extraire  la  pierre  ,  fault  que  le 
3>  corps  foit  préparé  comme  deffus,  &  le  patient 
»  fitué  de  même  ,  puis  faire  l'incifion  au  lieu 
»  même  (  entre  le  fondement  &  les  teiticuîes 
»>  à  deux  ou  trois  doigts  à  cofté  de  la  com- 
»  miffure  ,  ou  perineum  ) ,  mais  avant ,  il  con- 
»  vient  avoir  une  canule  d'argent,  [Planche  /> 
»  fié*  7  )  >  laquelle  fera  de  la  figure  de  la  fonde  , 


(1)  Franco,  chap.  XXXII,  pag.   130, 
Tome  IL  H 
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»  hormis  qu  elle  doit  être  ouverte  en  dehors  ; 
»  &  d'aflez  large  ouverture  ,  afin  que  le  razoir 
»  y  puiiTe  entrer  &  fùyvre  le  long  d'icelle  » 
»  comme  elle  eu  ici  figurée  (i)  ,  il  faut  paffer 
»  ladite  canule  par  la  verge  ,  comme  avons 
»  dit  cy  -  defiïis  de  la  fonde  ,  n'eftant  be- 
>>  foin  qu'elle  foit  du  tout  fi  longue  que  la 
îj  fonde,  mais  qu'elle  foit  affez  forte;  l'ayant 
»  mife  jufqu'au  vuide  de  la  velîie;  un  fervi- 
»  teùr  ou  autre  la  tiendra  ferme,  en  l'appuyant 
»  aucunement  en  bas  contre  la  commiiïure  ou 
»  ptrinmm _,  citant  toutes  fois  tournée  un  peu 
»  vers  le  coilé  droit,  afin  "de.  faire  Tincifion 
»  dioitement  dedans  icelle  ,&  afin  auffi  que 
»  le  razoir  y  entre  plus  facilement,  d'autant 
»  qu'il  vient  aucunement  du  coilé  gauche  là 
»  où  communément  fe  fait  tincijîon.  Oilant  le 
»»  razoir  à  l'endroit  de  ladite  canule,  il  faut 
»  japper  le  col  de  la  vefjie  fur  la  cavité  d'icelle. 
»  Ce  fait,  on  traînera  ledit  razoir  par  de  dans 
»  icelie,  lequel,- comme  avons  dit  par  cy -devant 
»  coppera  ûqs  deux  coflés,  félon  qu'il  eil  figuré. 
».'  Ayant  fait  affez  bonne  ouverture  vers  la 
s»  capacité  de  la  vefjic ,  &  contre  la  verge  ;  grande 
3»  dy-je  feloh  la.  pierre ,  incoit  que  la  moindre 
»  incifîon  fera  la  meilleure  pourvu  que  la  pierre 
»  y  puiiïe  pafïer  ,  &  pareillement  ne  foit  pas 
3'  trop  petite  tant  qu'il  faille  que  la  pierre  forte 
»  avec  grande  violence.  Bref  il  eft  requis  de 
»  tenir  médiocrité  ». 

»  Gela  fait,  il  fault  ofter  le  razoir  &  prendre 
»  le  gorgeret  (Planche  I ,  fig.  12. ),  tel  qu'il 
»  efl  deflus  figuré ,  &  de  fa  pointe  aller  trouver 

(Y)  Franco,  pag.  131.  %. 
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»  la  canule,  mettant  la  pointe  du  gorgeret  dans 
»  icelle;  pour  ce  ,  fault  baijfer   la    canule    du 
»  devant  ,  ce  que  fera  celui  qui  là  tient,  afin 
»  quelle  s'élève  en  haut  m  dedans,  pour  donner 
îî  par  ce  moyen  ,  au  gorgeret  pUis  facile  entrée 
»  dans  la  veiîie.  Alors  fault  pouffer  le  gorgeret 
»  en  fuy  vant  touliours  de  fa  pointe  la  canule , 
»  jufques  à  tant   que  ledit  gorgeret  forte  hors 
a»  la  fente  de  la  canule;  citant  donc  Je  gor- 
>>  geret  dans  la  veffie,   &  bien  allure    quil  y 
»  eft,  fault  retirer  la  canule  dehors,  demeurant 
3>  le   gorgeret  bien  avant  dans  la  veiîie  ;  puis 
»  on  prendra   les   tenailles  cy-après  figurées, 
»  (  Planche  I>  figure  6.  ) ,  îefquelles  on  mettra 
»  dedans  le  gorgeret ,  J&  par  la  cavité  d'icelui , 
»  on  Py  pouffera  jufques  en  la- capacité  de  la 
»  veffie^  où  eftant  l'on    retirera    le  gorgeret 
»  dehors  &  maniera  les  tenailles  en  les  ouvrant 
«  &  fermant  jufques  à  ce  quand  la  pierre  foit 
»  dedans.  :  &  que    les   tenailles  Payent  em- 
>>  poignées  Eflant    la  pierre    dedans  ,   il    fault 
35  tenir  ferme   la  tenailles  en  la   tirant  hors  , 
»  avec  la  plus   grande  dextérité  que    faire   fe 
33  pourra,    &  tournant  aucunement   ça  &  là  : 
3»  or    eflant    la  pierre  tirée  ,  faudra  procéder 
?»  fuyvant  la  manière  enfeignée  ey-deiîus,  &c. 
506.  Nous  ne  concevons  pas  comment  l'on 
a  pu   trouver  ,    dans  la  manière  d'opérer  de 
Covillard  ^   quelque   choie    qui  ait    trait   à    la 
taille  latéralifée.  La  fonde  dans .  la  veille,  in- 
clinée  vers   le  côté  gauche  du  périnée  et  te- 
nue dans  cette  fituation  par  un  aide,  «  Popéra- 
33  teùr ,  dit  Covillard  (1.) ,  engagera  fa  fonde  fur 

(1)  Covillard,    chirurgien    opérateur,     Lyon    1740, 
pag.  101.       ï  "  ^ 

H  1  . 
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f>  la  région  du  périnée ,  entre  le  pouce  5£ 
»  l'index  ,  qu'elle  ne  varie  çà  ni  là  ,  aprè* 
*>  fera  hardiment  lbn  incifion  en  long,  fans 
«  approcher  trop  de  l'anus  ,  pour  ne  blefTer 
»  les  rameaux  hemorroïdeaux,  ce  quiferoit  fuivi 
«  d'une  hémorragie  pernicieufe,  &  ne  quittera 
»  avec  le  couteau  à  deux  tranchans  la  can- 
»  nelure  de  la  fonde,  ce  fait  il  remontra  la 
»  pointe  du  razoir  jufqu'à  la  partie  fupérieure 
»  de  ladite  incifion  fans  la  fortir  de  la  cannelure, 
»  en  le  prenant  de  la  main  gauche  ,  &  de  la 
>>  droite  portera  le  conducteur  en  charnière 
»  de  mon  invention  de  dans  ladite  fonde;  & 
»  pour  lors  quittant  le  razoir,  prendra  la  fonde, 
»  &  en  TabaiiTant  pouffera  par  la  cannelure 
»  d'icelle  ie  conducteur  jufques  dans  la  cavité 
«  de  la  vefîie ,  &c*  &c.  »>. 

On  ne  voit,  et  on  ne  peut  voir,  dans  cette 
defeription ,  que  la  méthode  de  Marianus- 
Sanctus  ,  et  il  n'y  a  rien  qui  ait  trait  à  l'incifion 
de  la  partie  membraneufe ,  et  encore  moins  à 
celle  du  col  de  la  veflie.  L'inclinaifon  du  ca- 
théter n'a  pu  en  impofer  ,  puifque  Covillard 
dit  précifément  que  l'incifion  fe  fera  en  longy 
mais  pas  trop  près  de  Y  anus ,  pour  la  raifon 
qu'il  allègue.  * 

507.  Fabrice  de  Hiîden  ,  qui  a  écrit  après 
Franco,  qu'il  cite  pîufieurs  fois,  fait  un  mé- 
lange de  la  méthode  de  Marianus ,  et  de  celle 
de  Celfe.  Comme  Marianus,  il  fe  fert  d'une 
fonde  pour  incifer ,  à  la  diflance  d'un  travers 
de  doigt  du  raphé  ,  obliquement  vers  la  cuiffe  , 
incifion  qui  doit  pénétrer  jufqu'à  la  fonde;  comme 
Celle,  au  moyen  àes  doigts  introduits  dans  le 
rectum  ,  il  conduit  la  pierre  vers  le  lieu  de 
l'incifion,  pour  en  faire  l'extraction   avec  un 
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•rochet.  Hiîden  dit  avoir  opéré  avec  fuccès 
par  cette  méthode  ,  qu'il  croit  ne  devoir  pas 
être  rejettée   (1). 

On  voit  combien  fa  defcription  eft  loin  de 
celle  de  Franco,  chez  lequel  il.eft  difficile  de 
ne  pas  trouver  les  premières  traces  de  la  taille 
latéralifée.  En  vain  cherchera  t-on  dans  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrits  depuis  Celfe  jufqu'à 
Frère-Jacques,  on  ne  trouvera  rien  de  plus  pofitif 
que  ce  qu'a  dit  le  chirurgien  Franco,  auquel 
il  ne  manque,  dans  la  defcription  de  fon  opé- 
ration ,  qu'un  détail  anatomique  des  parties  fur 
lefquelles  il  opéroit. 

On  a  vu,  dans  la  première  époque  de  la  vie 
de  Frère-Jacques  ,  la  manière  incertaine  dont 
il  pratiquoit  la  taille  latéralifée  (463  ),  et  les 
corrections  que  s'efl  contenté  depropofer  Méry 
pour  la^  rectifier  (464);  et  dans  îa  féconde 
époque  ,  on  a  vu  ion  opération  corrigée  et 
réduite  en  véritable  méthode. 

Pour  que  Ton  punie  fixer  Ton  opinion  d'une 
façon  invariable  fur  l'origine  de, la  taille  laté- 
ralifée ,  nous  allons  rapprocher  fous  un  feul 
point  de  vue  la  defcription  de  cette  méthode 
donnée  par  difFérens  auteurs.  Nous  fuppri- 
merons  tous  les  détails  inutiles,  nous  contentant 
de  préfenter  les  points  principaux  qui  carac- 
térisent la  méthode  de  la  taille  latéralifée  ,  pu- 
bliée par  Chefeîden. 

Méthode  de  Pierre  franco. 

508.  En  1561  ,  cent  -  foixante  et  cinq  ans 
avant  la  méthode  de  Chefeîden ,  Franco  avoit 
publié  ia  méthode  qui  fuit. 

(1)  Fabricius   Hildanus .,    de  iithocomiâ   vtficx  y  liber 
caput  XIV.  pag.   71?. 
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La  fonde  cannelée  introduite  dans  la  vefîîe  i 
fa  convexité  tournée  du  côté  gauche  ,  il  fait 
de  ce  côté  u'neincifion,à  deux  ou  trois  travers  de 
doigts  du  perinée;d conduit  Tinftranient  tranchant 
des  deux  côtés ,  jufques  dans  la  cannelure  de  la 
fonde  ,  -et  le  long  de  cette  cannelure  ,  il  coupe 
le  col  de  la  vefïie ,  iuffifamment  pour  retirer 
la  pierre  (*)  ;  il  conduit  le  long  de  cette  canne- 
lure un  gorgeret  (**) ,  dans  la  goutière  duquel 
il  porte  une  tenette  pour  charger  la  pierre  et 
la  retirer. 

Correction  de  t opération  de  Frère  -  Jacques 
par  Mérj. 

509.  En  1697  Méry  dit,  dans  (on  rapport  (464) 9 
que  l'opération  de  Frère-Jacques  feroit  préfé- 
rable à  celle  du  grand  appareil ,  s'il  dirigeoit 
ion  iociiion  fur  une  fonde  cannelée;  s'il  com- 
niençoit  celle.de  la  veille  un  peu  plus  haut, 
et   s'il  ftipprïuïoit    fon    dilatateur;  du.  refte  il 
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(*)  Il  paroit  que  Franco  n'entendoit  couper  que  le 
col  de  la  veffie  et  la  prôftatè  ,  mais  faris  toucher  à  la 
veffie.  Il  dit  dans  le  chapitre  fuivant  ,  pag.  1x6.  ce  Si 
«  la  _pierre  étoit  fi  grofle  qu'elle  ne  put  jpaffer  par  le 
»  col  de  la  veille  laquelle  chofe  eft  fort  à  craindre  pour 
«  les  raiforts  deiîus  dires,  qui  eft  la  caufe  que  tantôt 
«  s'en  fuyt.  inflammation  &  bien  (bavent  la  mort,  ou 
»  bien  grands  acciiens  ,  joints  que  la  pîaye  ne  confolide 
■*>  point  )  ,  il  faudra  donc  fe  garder  de  copper  la  ve  Aie  , 
53  hors  de   fon  col  5    là  ou   il   y  a  graille  ou   mufcle  ». 

(**)  Il  faut  obferver  que  dans  cette  méthode  d'opérer 
Franco  n'entend  point  parler  de  dilatation  ,  mais  d'une 
incifion  fufEfante ,  pour  extraire  la  pierre  de  la  vefïïe. 
H  paroit  ne  fe  fervir  du  gorgeret  que  pour  conduire  îa 
tenetee  dans  ce  vifeère. 
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approuve  FinciÉion  faite  obliquement  du  raphé 
à  la  tubérofité  de  Yîfchion ,  pénétrante  entre 
lerecteur  et  l'accélérateur  gauche ,  pour  incifer 
le  col  entier  de  la  veffie ,  et  un  peu  du  corps 
de   ce  vifcèrè. 

Méthode  de  Frère  Jacques ,  publiée  en  1702,  corrigée 
d'après  les  avis  de  Mer  y  ,   et  autres, 

flO.  La  fonde  cannelée  introduite  dans  la 
vefîie,  il  la  tient  de  la  main  gauche;  il  coupe 
obliquement  du  raphé  à  la  tubérofité  de  Xifchign^ 
ji  pàfïe  entre  les  mufcles  érecteur  et  accélé- 
rateur di  la  verge  :  il  incite  le  col  de  la  vefîie 
dans  toute  fon  étendue  ,  et  conduit  ,  par  cette 
voie ,  la  tenette  dans  la  veffie  pour  charger 
la  pierre  et  la  retirer. 

Méthode  de  Chefelden ,  en   ljl6. 

j  1 1.  La  fonde  cannelée  étant  dans  la  veille ,  et 
fa  convexité  inclinée  du  côté  gauche,  il  fait  aux 
tégumens  et  aux  graifTes  une  mçîfioâ  ,  depuis 
l'endroit  où  finit  celle  du  grand  appareil,  jufq 
près  la  tubérofité  de  Vifckion  ;  il  continue  de 
couper  obliquement  entre  les  mufcles  érec- 
teur et  accélérateur  gauche ,  coupe  fur  la 
cannelure  du  cathéter  la  partie  membraneiïfe 
de  l'urètre,  le  col  de  la  veffie  dans  fon  étendue , 
ainfi  qu'une  partie  de  la  proltate  ,  et  il  conduit, 
par  cette  voie,  une  tenette  dans  la  vefîie  pour 
y  charger  la  pierre  et  la  retirer. 

Ce  rapprochement  des  méthodes  de  Franco  , 
de  Frère- Jacques,  de  Méry  ,  et  de  Chefelden  , 
prouve  qu'elles  font  non-feu' emenî  les  mêrnes  , 
mais  encore   décrites  dans  les. mêmes  termes; 

H  a 
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et  que  celle  de  Franco  n'en  diffère,  quant  aux 

expreffi  ms  9  que  parce   qu'il  ne  dit  pas   qu'il 

incife  vers  la  tubérofité  de  Yifckion,  et  entre 

les  mufcles  érecteur  et  accélérateur  ;  direction 

qu'il  indique  d'ailleurs  dune  manière  à  la  re- 

connoltre. 

5  i  2.  Il  réfuîte  des  détails  dans  lefquels  nous 
fommes  entrés,   que  fi   Ton    peut    avoir  des 
doutes   fur   la   taille   latéralifée  de  Franco  ,  il 
n'efî  pas  poffible  d'en  avoir  fur  celle  de  Frère- 
Jacques,   publiée  en   1702  ,  vingt  -  quatre  ans 
avant   celle  de  Chefekien.  Frère  -  Jacques  eft 
donc  incomeilablement  après  Franco  le  premier 
qui  efl  décrit ,  d'une  manière  non  équivoque  , 
la    taille  latéralifée  ,   et    le    premier  qui  Fait 
exécuté  (*).  Puifa-t-il  quelques  connoiilances 
dans  l'ouvrage  de  Franco,  pendant  fon  féjour 
en  Provence  ?  A-t-il  eu  occaiion  de  voir  opérer 
les  élèves  de  ce  célèbre  lithotomifte  ?  C'eft  ce 
qu'on  ignore.  Il  n'en  eft  pas   moins  le  principal 
inventeur  de  la    taille   latéralifée  ,  quoique  le 
lieu  et  la  direction  de  l'incifion  paronTent  re- 
monter jufqu'à  Celle.  Qu'eurent  fervi  au    fur- 
plus  à  l'humanité  toutes  ces  defcriptions  d'une 
opération  tombée   dans  l'oubli  ,   ii  un  homme 
aufli  inftmit  et  aufli  éclairé  que  l'étoit  Chelelden, 
ne  l'eut   fait  revivre  ,  et  n'en  eut  été   le  ref- 
taurateur  ?  A  lui  donc  eft  due  la  gloire  d'avoir 
exécuté  ,  ce  que'Méry  n'avoit  fait  qu'entrevoir  , 


(*)  Le  Fi  ère- Jacques ,  depuis  la  rectification  de  fa 
manière  d'opérer ,  avoir  pratiqué  avec  fuccès  fa  méthode 
fur  treme-huit  calcuieux  (  471  }  ;  et  elle  étoit  imprimée 
avant  fon  fécond  voyage  en  Hollande  ,  et  avant  que  Raw 
fe  fut  fait  une  nouvelle  méthode  d'opérer  de  la  pierre 
(  47°  )• 
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et  par-là  il  s'eft    acqui  des  droits  à   la  recon- 
nohTance  de   la  poftérité. 

Article    V. 

Perfectionnement  de  la  taille  latéraïîfe'e, 

513.  Il  y  a,  apparence  que  véritablement  on 
ne  trouva  rien  à   changer   à   la   méthode  de 
Chefelden  ,  mais  que  Ton  chercha  à  en  rendre 
les  procédés  plus  faciles.  En  effet  on  ne  peut 
difconvenir   que   la   conduite   du  couteau    de 
Chefelden ,  pour  faire ,  au  col    de   la  vefîie , 
une  incifion  de  la  grandeur  qu'il  la  vouloir  , 
exigeoit  fa  dextérité   et  fon  habitude  :  quand 
il  ne  vouîoit  faire  qu'une  petite  ouverture  ,  il  fe 
contentoit  de   gliiler  ion  couteau    le  long  de 
la  rénure   du  cathéter  jufques  dans  la  veilie  ; 
quand  il  vouloit  faire  une  inciiion  plus  étendue 
au  col  y  le  doigt  indicateur  de  fa  main  droite 
placé  fur  le  dos  de  fon  couteau ,  il   en  diri- 
geoit  la  lame  vers  la  partie  gauche  de  la  proflate, 
quïl  coupoît  à  volonté  plus  ou  moins,  même 
en  entier,  et  par- là  aufîi  l'orifice  de  la  veffie. 
Cette  partie  de  l'opération  a  paru  difficile,  dans 
fa  parfaite  exécution, à  des  mains  moins  exercées 
que  celles    de  Chefelden.  On    s'en:  alors  em- 
preffé  de   chercher  à  inventer  des  inilrumens 
plus  commodes ,  pour  exécuter  cette  partie  de 
l'opération.  De-ià  cette  foule  d'inilrumens,  cette 
fouie    de    procédés  ,  auxquels    mal  à  propos 
on  a  donné  le  nom  de  méthodes ,  qui  ne  dif- 
fèrent  les  uns  des   autres   que  par   la    forme 
des  inftrumens ,  leur  action  étant  iimultanée , 
tpls  que  ceux    de  Leciran  »  Morean  ?  Lecat  , 
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frère  Côme,  Pouteau ,  Haukins ,  Bromfeeld  9 
Pallucci  t  etc. 

514,  Comme  on  n'a  que  trop  fouvent  con- 
fondu la  méthode  avec  les  procédés ,  il  eft  né- 
cefTaire  ,  pour  éviter  toute  obfcurité,  fur  ce 
que  sous  avons  à  dire  parla  fuite,  d'établir  ici 
la  différence  qu'il  y  a  entre  méthode  et  pro- 
cédé. 

On  doit  entendre  par  méthode  ,  dans  l'exé- 
cution de  la  taille ,  une  marche  ou  une  route 
tracée, que fuivent  les  inflrumens  pour  du  dehors 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  veffie  ,  afin  d'en 
extraira  les  corps  étrangers;  on  doit  entendre 
par  procédé  les  moyens  que  Ton  met  an  ufage 
pour  parcourrir  cette  route  fans  s'en  écarter, 
et  pour  parvenir  à.  la  même  fin. 

Prenons  pour  exemple  la  taille  de  Chefelden  , 
et  arrêtons-nous ,  dans  cette  taille ,  à  ce  qui 
la  caractérife. 

Le  cathéter  introduit  dans  la  veffie  ,  fa  cour- 
bure fera  tournée  vers  Yifchion  ,  on  fera  une 
incifion  aux  tégumens  et  aux  graiffes ,  depuis 
le  raphé ,  obliquement  ,  jufques  près  la  tubé- 
rofité  de  l'ifchion  :  on  paflera  l'inftrument  tran- 
chant entre  les  mufcles  îfchioetbulbo-eaverneux: 
on  incifera  l'urètre  fur  la  cannelure  du  cathéter; 
on  conduira  l'inftrument  le  long  de  cette  rénure 
jufques  dans  la  veffie  ,  pour  incifer  plus  ou 
moins ,  fur  le  côté  ,  le  col  et  la  proflate ,  et 
même  un  peu  de  la  veffie  ,  fi  le  volume  de  la 
pierre  eft  jugé  confidérabie  ;.  on  parlera  par 
cette  route  une  tenette  que  l'on  retirera  chargée 
de  la  pierre.  Voilà  la  route  tracée  dont  on  ne 
peut  s'écarter.  Voilà  ce  qu'on  doit  appeller 
la  méthode. 

Que  le  malade  foit  couché  plus  ou  moins 
» 
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incliné  fur  un  lit  ou  fur   une  table,  qu'il   ait 
le  fiége  plus  ou  moins  élevé  >  les  pieds  et  les 
mains  libres  ou  liés  ,  que  l'opérateur  fait  clé- 
bout  ,  affis  ou  à  genoux  (*)  ,  que  la  courbure 
du   cathéter  foit    plus  ou   moins  faijlaitfe    au 
côté  du   périnée;   que  le  lithoîomifre  tienne 
le  cathéter  ou  le  fade  tenir,  que  Tincifion  exté- 
rieure  foit    plus    ou  moins    grande ,  plus   ou 
moins  haute,  pourvu  quelle  foit  oblique;  que 
le  col  de  la  vefîie  ,  la  proilate  et  l'orifice  de 
ce  vifcère  foient  plus  ou  moins  incifés  ;   que 
Ton  fe  férve  d'un  gorgeret  portant  une  lame 
tranchante  fur  fa  convexité  ,   d'un  couteau  à 
unotîdeuxtranchans,d'un  lithotome  ou  icalpel, 
d'une  lame  tranchante  ordinaire, d'nn lithotome 
caché,  d'un  gorgeret  tranchant  fur  un  de  (es 
bords  ,   ou   de  tout   autre  infiniment,  toutes 
ces  différences  ne  forment  point  des  méthodes  ; 
ce  ne  font  que   des  procédés  différens',  dif- 
férentes manières    d'exécuter   la    méthode    de 
Frère- Jacques,  parce  que,  comme  lui,  on  aura 
fait  une  incifion  oblique  ,  on  aura  pailé  entre 
les  mufcles  érecteur  et   accélérateur  ,  on  aura 


(*)  On  fpécifioit  avec  grand  foin  ,  dans  les  exportions  de 
ces  prétendues  méthodes  ,  que  l'un  fe  tenoit  afiis  ,  que 
l'autre  s'appuyoit  fur  le  genoux  droit,  ou  furie  gauche, 
ect.  ecr.  ;  comme  h*  la  fîtuation  de  l'opérateur  ne  doit 
pas  toujours  être  celle  où  il  eft  le  plus  à  fon  aife.  Ga- 
rengeot  ^  en  parlant  de  la  première  taille  latéralifée  ,  faue 
en".  France  par  Percher  (486),  dit  que  le  procédé  éroit 
femblabîeà  celui  de  Morand  ,  a  l'exception  que  celui- 
ci  ne  chargeoit  point  la  fituacion  de  fa  main ,  tandis 
que  Percher  oui ,  pour  l'incirlon  extérieure  ,  avoir  le  dos 
de  la  main  en  dessus  ,  et  mettoit  en  dessous'  pour 
l'mcifion  intérieure  (1).   Remarque  bien  intéreifante  ! 

(1)  Garengeot ,  opérât,  torn,  11,  pag.   zji.  et  2.15?. 
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ineifé  l'urètre  fur  le  cathéter  _,  conduit  luif- 
trument  dans  le  col  de  la  vefîie ,  en  fuivant 
la  cannelure  du  cathéter;  et  comme  le  Frère- 
Jacques  ,  on  aura  ineifé  plus  ou  moins  la 
profïate,  et  peut-être  auiïi  une  petite  portion 
de  la  vefîie  :  enfin  la  tenette*  en  entrant  et 
en  fortant  aura  fuivi  la   même  route. 

Mais  qu'un  lithotomifte ,  quelque  foit  l'inf- 
trument  dont  il  (e  ferve ,  le  cathéter  étant 
introduit  dans  la  veille  ,  et  fa  courbure  inclinée 
vers  la  tubérofité  de  l'ifchion  ,  faffe  une  inci* 
fîon  oblique ,  depuis  le  raphé  jufques  près 
cette  îubérofité,  qu'il  incife  les  graifTes  ,  parle 
entre  les  mufeies  érecteur  et  accélérateur, 
qu'il  cqupe  plus  du  moins  dumufcle  tranfverfe  4 
et  du  rèleveur  âeYanus,  qu'il  cherche  au-delà 
du  col  de  la  vefSe  ,  la  courbure  du  cathéter  > 
qu'il  Incife  ce  vifeère  plus  ou  moins  fur  cette 
courbure  ;  que  par  cette  voie ,  il  parle  la  te- 
nette  dans  la  veffie  et  la  retire  chargée  de  la 
pierre;  qu'un  autre  lithotomifte  ,  pour  exécuter 
cette  incifion  au  corps  de  la  vefîie ,  rempliffe  de 
fluide  fa  cavité;  qu'il  y  plonge  un  trois  quarts  , 
fur  lequel  il  incifera  ce  vifeère  ,  et  les  mêmes 
parties,  c'eft  -  à-  dire  ,  uïiq  portion  des  mufcles 
tranfverfe  et  rèleveur  de  Y  anus \  ces  lithoto- 
miftes  ne  pratiqueront  point  alors  la  taille  la- 
téralifée  de  Frère-Jacques  ou  de  Chefelden  , 
mais  ils  exécuteront  la  taille  latérale  de  Ledran. 
La  fituation  du  malade ,  celle  de  l'opérateur , 
les  différentes  manières  d'opérer,  et  enfin  les 
diflérens  inftrumens  dont  on  fe  fert ,  peuvent 
feien  rendre  l'opération  plus  facile  et  plus  fûre  , 
et  par  -  là  ,  la  perfectionner  ;  mais  ils  ne 
changent  point  la  méthode  ,  qui  toujours  eft 
la  même  ;    c'elt    ce  que  difoit  Louis   à  Le- 
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blanc  ,  et  ce  que  celui-ci  avoit  de  la  peine  à 
comprendre,  parce  qu'il  vouloit  aufîi  avoir 
une  méthode  à  lui  (*). 

515.  Au  défir  louable  de  rendre  plus  facile 
la  pratique  de  la  taille  latéraliiee  ,  fuccéda  en 
France  la  fureur  des  inventions,  et  l'opiniâtreté 
à  en  foutenir  l'excellence.  Il  ne  faut  que  lire 
tous  les  écrits  polémiques ,  publiés  à  ce  fujet , 
pour  fe  convaincre  que  la  paffion  feule  a  pré- 
sidé à  prefque  tous  les  jugemens  que  Ton  a 
porté  fur  les  prétendues  perfections  de  la 
taille. 

Avant  d'aller  plus  loin  ,  établirions  deux 
vérités  dans  lefqueiles  on  trouvera  la  fource 
de  toutes   ces   querelles  littéraires. 

La  première  vérité  eiT  que  l'on  attribuoitla  plu- 
part du  temps  le  fuccès  ou  le  non-fuccèsde  Topé-  , 
ration  à  la  manière  d'opérer,  et  à  i'inftrument  dont 
on  fe  fervoît,  fans  avoir  égard  aux  circonf- 
tances  avantageufes  ou  dëfavantageufes  ,  foit 
particulières ,  foit  étrangères ,  où  fe  trouvoit 
le  malade. 

La  féconde  vérité  eft,  comme  l'a  remarqué 
Louis ,  qu'on  eft  naturellement  porté  à  exagérer 
les  défauts  des  chofes  que  l'on  veut  profcrire  , 
et  de  trouver  des  perfections ,  outre  mefure  , 
à  celles  que  l'on  veut  faire  adopter  (1).  Joignez 


(*)  D'ailleurs,  dit  Louis,  le  moyen  4e  pratiquer  une 
opération  ne  change  point  le  fond  dune  méthode,  et 
mon  inftrument ,  avec  un  feuî  tranchant ,  ne  fait  que  la 
taille  latérale  de  Le  Dran.  Premier  recueil  de  Le  Cat  ^ 
Rouen,  1749,  pag.    35. 

(1)  Mémoires  de  l'Académie  de  chirurgie,  toin  t« 
pag.  314. 
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à  cette  prévention  la  vanité  qu'on  a  de  croire 
que  Ton  tait  mieux  que  les  autres,  que  l'idée 
qu'on  préfente  efl  neuve  ,  et  qu'elle  doit*  éta- 
blir fa  réputation  ;  en  voilà  plus  qu'il  n'en 
faut  pour  faire  valoir  une  invention  et  dé- 
nigrer celle  des   autres. 

516.  Ces  vérités  reconnues  ,  on  ne  fera  point 
étonné  de  voir ,  dans  la  fuite  de  cette  hifloire  y 
des  difcuiîions,  la  plupart  du  temps,  minutieufes, 
des  relations  infidèles ,  des  fuccès  conteflés  de 
part  et  d'autre ,  une  opiniâtreté  confiante  à 
foutenir  les  avantages  fantaftiques  d'une  in* 
vention ,  qu'on  aflurè  toujours  avoir  été  cou- 
ronnée de  fuccès  multipliés  ,  ayant  grand  foin 
de  rejetter  fur  la  conflitution  du  malade  les 
non-fiiccès  qu'on  ne  peut  cacher,  tandis  qu'on 
ne  manque  pas  d'attribuer  les  évènemens  mal- 
heureux qu'éprouvent  les  autres  ,.à  leurs  pro- 
cédés particuliers,  fans  vouloir  avoir  égard 
aux  difpofitions  défavorables  du  malade. 

517.  C'efl  ainfi  qu'alors  de  part  et  d'autre  les 
circonftances  les  plus  intérefîantes  et  les  plus 
in  flr  actives,  étoient ,  comme  aujourd'hui ,  ca- 
chées avec  le  plus  grand  foin.  Nous  verrons 
bientôt  la  pafîion,  la  jaioufie  et  la  mauvaife  foi, 
jouer  le  plus  grand  rôle ,  de  célèbres  chirurgiens 
faire  une  éloge  outré  d'un  infiniment  pref- 
qii'entièrement  abandonné,  et  plufieursfe réunir 
et  même  entraîner  un  corps  académique  pour 
profcrire  ua  autre  infiniment  reflé  victorieux  (*). 


(*)  Ccft  ainfî  que  l'Académie  françaife  méconnut  Je 
mérite  «lu  Ciel ,  et  le  Cid  n'eft  pas  moins  un  chef 
.d'oeuvre;  ce  féroit  à  tort  que  l'on  rejetteroit  de  pareils 
|u"-emens  fur  tout  un  corps  Académique  ;  ils  ne  font 
que  l'effet  de  la  palïioa  de  quelques  membres ,  dont    lt 
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Jï8.  Placé  peut-être  encore  trop  près  des 
auteurs  qui,  dans  cette  lutte,  ont  joué  le  plus 
grand  rôle ,  il  fera  pofîible  que  l'on  me  taxe 
de  partialité  dans  la  décifion  que  je  porterai  ; 
mais  cette  crainte  ne  me  retiendra  point;  je 
parlerai  fans  prévention  et  fans  fiel  :  les  répu- 
tations   ne   m'en   impoferont   point.  Quand  il 
fera  queftion    de    prononcer    entre    Fopinion 
d'un  particulier  du  plus  grand  mérite,  et  celle 
d'un  homme  très  -  ordinaire  ,  le    dernier  aura 
mon  fuffrage  ,  lorfque ,  dans  le  point  dont  il  fera 
queftion  ,  la  raifon  fera  de  fon  coté;  mais  alors 
je  motiverai  mon  jugement.  On  ne  doit  point 
s'attendre   que    j'entrerai   dans  les  détails  mi- 
nutieux  que    contiennent  les   defcriptions    de 
tous    les    dirTérens    procédés    opératoires  ,  et 
auxquels  les  auteurs  ou  partifans  de  ces  pro- 
cédés   attachent    beaucoup    d'importance  ;     il 
fuffira  d'expofer  les  points  effentiels  de  chaque 
procédé  opératoire,  et  de  renvoyer  le  lecteur 
aux    ouvrages    des    auteurs  ,     s'il    défire    en 
prendre  une  connoiflance  plus  détaillée.  Com- 
mençons par  le  procédé  de  Ledran. 

1°.  Procédé  de  Ledran, 

519»  Ce  célèbre  chirurgien  paroit  le  premier 
qui  fe  foit  occupé  de  perfectionner  la  taille 
latéralifée;  on  trouve  fon  procédé  décrit  dans 


crédit  emporte  les  fuflrages ,  et  entraine  le  corps  entier; 
Nous  avons  vu  un  chirurgien  du  premier  mérite  ,  dans 
une  féance  Académique,  en  1771  ,  prendre  la  défenfe  du 
lithotome  caché ,  en  expofer  las  avantages  dans  une 
diiTertation  intéreflante ,  et  fe  réduire  lui-même  au  ïîience  , 
par  égard  pour  un  de  fes  confrères ,  dont  l'opinion  étoïc 
diamétralement  oppofée  à  la  fîennc, 
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un   traité  d'opération  qu'il  a  publié  en  1742» 
Le  cathéter  ,  qu'il  tenoit  de  manière  qu'il  fit 
angle  droit  avec  le  corps  ,  étant  introduit ,  il 
fe  fervoit  ,  pour  taire  l'incifion,  d'un  lithotome 
ordinaire  ,  mais  dont  un  des  tranchans  vers  la 
pointe  étoit  en  ligne  droite  (  Planche  1 1 ,  fig. 
9);  il  incitait  la  partie  gauche  du  bulbe    de 
l'urètre  fur  la  cannelure  du  cathéter.  Il  faifoit 
gliffer  fon  lithotome  le  long  de  la  cannelure, 
le  tranchant  toujours  dirigé  vers  Yifchion.  Cette 
première  incifion  faite ,  il  ramenoit  la  pointe 
du  lithotome  vers  lui ,  fans  quitter  la  canne- 
lure du  cathéter ,  jufquà  fa  faillie  au  périnée; 
il  conduifoit  fur  la  lame  du  lithotome,  jufques 
dans  cette  cannelure,  une  fonde  droite,  ayant 
une  rénure  large  et  profonde  dans   toute  fa 
longueur ,  terminée  par  une  languette  (  Plan, 
lilyjig*  9.)   (*);  il  retiroit  alors   fon   litho- 
tome ,  et  fuivant  cette  cannelure  avec  le  bec 
de  la  fonde,  il  la  faifoit  parvenir  dans  la  veffie  , 
puis  retiroit  le    cathéter;   à    l'aide   de    cette 
fonde  qu'il  lui  avoit  fubftitùé ,  il  cherchoit  la 
pierre ,    diftinguoit   fa  fituation ,    fon   volume 
et  fa  furface  ,  tant  pour  faire  une  incifion  conve- 
nable ,   que  pour  fixer  le  choix  de  la  tenette. 
La  rénure  de  cette  fonde  dirigée  vers  Tifchion, 
il  y   gliffoit  un  inflrument  tranchant  ,  auquel 
il  donnoit  le  nom  de  Kondachc  {  Planche  I  ï  I , 
■fig.  1 1.  )  :  il  en  avoit  de   trois  largeurs  ;  une 


(*)  Dans  le  traité  d'opération  cité ,  la  Tonde  étoit 
prefque  droite  (1).  Ce  n'eft'  que  depuis ,  dans  Ton  paral- 
lèle des  tailles  (1),  que  Ton  remarque  à  cet  inftrumenc 
une  courbure  marquée. 

(1)  Opération  cité,  pag.  2.71 ,  (1)  Parallèle  des  tailles,' 
fart.  11.  PI.  1.  %.   i.  pag.  15. 

de 


Perfectionna  Procède  de    Ledran,        I29 
<tè  neuf  lignes,  une  de  fix,  et  une  de  quatre. 
La  longueur  de  cet  infiniment,  y  compris  lé 
fnanche  de  corne,  étoit  de  près  de  fix  pouces. 
11  le  conduifoit  dans   toute  la  longueur  de  la 
rénùre  de  la  fonde  ;  il  fendoit   entièrement  la 
proftare  fur  le   côté  ,  ainfi  que  l'orifice  de  la 
vefîie  (1).  Ledran   dit,  dans  fon  parailèle  des 
tailles  (  1  )  ,    que  l'arrêt  que  la   lame  trouve 
dans  la  fonde  ,  ne  lui  permet  pas  d'entrer  jufques 
dans  la  vefîie,  qu'elle  fend  feulement  Turètre, 
le  col  de    la    vefîie ,  et    la  proftare  ,    en    fa 
partie  antérieure  (*)  latérale  gauche,  par  une  in- 
cifion  qui  efl  en  ligne  diagonale  ,  plus  profonde 
vers  la  partie  qui  regarde  fos  pubis,  Ledran  portoit 
.enfuit  e  un  gorgeret ,  puis  des  tenettes  conve- 
nables au  volume  et  à  la  furface  de  la  pierre 
qu'il  a  voit  reconnue. 

520.  Ce  procédé  ne  diffère  effentiellement 
de  celui  de  Chefelden,  qu'en  ce  que  \qs  dif- 
férentes largeurs  des  lames  tenoient  lieu  à 
Ledran  de  la  dextérité  que  mettoit  Chefelden' 
à  incifer  plus  ou  moins  avec  une  lame  d'une 
largeur  conflamment  déterminée  [Planche  ni, 
fig.  2.  ).  Quant  à  la  fonde  fiibflituée  au  ca- 
théter ,  ce  changement  dlnflrumens ,  entre  les 
mains  d'un  chirurgien  expérimenté ,  ne  doit 
pas  alônger  beaucoup  l'opération.    Si  très-ra- 

(1)   Opérât,   de   Le  Dran   cité,    pag.    307. 

(1)  Parallèle  des  Tailles  du    même  auteur,  part    11. 

Pag-  *£• 

(*)  Le  mot  antérieure  n'eft-il  pas  faute  d'im'preûTon  ? 

car  la  proftare    eft  fendue    dans   fa  partie  latérale  pofté- 

rieure.  Il  eit    difficile    d'entendre     ce   cfue  veut    dite    Le 

Dran,  par  une  inciiion  plus   profonde  vers   la  partie  qui 

regarde  l'os  pubis;  à  moins  qu'il  ne  considérât  (le  malade 

couché  )  la  pointe  de  la  preftate  comme  antérieure ,  et  fa 

bafe  comme  pofténeure. 

Tome  IL  I 
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rement  cette  fonde  fait  connoître  le  volume 
et  la  lurface  de  la  pierre  ,  elle  a  au  moins 
cet  avantage ,  que  la  lame  tranchante  glifïe 
plus  fûrement  dans  fa  cannelure  qui  eil  droite  , 
plus   large  et  plus  profonde. 

Le  procédé  de  Ledran,  fans  ajouter  aucune 
perfection  à  la  méthode  de  Chefelden ,  en  rend 
l'exécution  plus  facile  aux  chirurgiens  peu  exer- 
cés, relativement  à  hi  conduite  de  l'inftrument 
tranchant  le  long  de  la  cannelure  de  la  fonde. 
A  l'égard  des  différentes  largeurs  des  lames  , 
nous  obferverons  par  îa  fuite  que  la  profondeur 
de  la  plaie  ne  leur  eil  pas  toujours  propor- 
tionnée. L'idée  de  Ledran,  à  ce  fujet ,  a  été 
adoptée  par  tous  les  inventeurs  d'inftrumens 
nouveaux  qui  lui  ont  fuccédé  ;  pour  ce  qui 
eft  de  i'inciîion  extérieure  ,  on  ne  conçoit  pas 
pourquoi  Ledran  ,  au  lieu  d'incifer  d'abord  obli- 
quement, comme  Chefelden  le  faifoit ,  depuis 
le  raphé  jufques.  près  la  tubérofité  de  Fifchion  , 
ne  faifoit  au  périnée  qu'une  incilion  i'uffifante 
pour  faire  pénétrer  fa  fonde  dans  la  cannelure 
du  cathéter;  on  obfervera  aufïï  que  l'incifion 
commence  trop  haut ,  et  intéreffe  inutilement 
l'urètre  ,   à  l'endroit  du    bulbe. 

5 21.  Lorfque  Ledran vne  jugeoit  pas  l'înciiïon 
intérieure  aftez  grande ,  il  fe  fervoit  o"un  autre 
infiniment,  dont  la  lame  piquante  et  tranchante 
étoit  cachée  dans  une  gaine,  comme  celle  du 
pharyngotome  (  Planche  lll,j%.  io)  ,  et  qu'il 
découvroit  à  l'aide  d'un  bouton  qu'il  tiroit  à 
lui  ;  après  avoir  dirigé  cet  infiniment  fur  un 
doigt  de  la  main  gauche  introduit  dans  la  plaie  , 
iîinciloit  la  proftate  du  côté  oppofé ,  et  faifoit 
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ainfi  une  double  incifion  (1  ).Nous  aurons  ailleurs 
ôccalion  de  parler  de  cette  féconde  incifion  , 
et  nous  remarquerons  alors  que  le  -Hthotome 
caché  eft  beaucoup  *pius  commode  pour  cette 
incifion  fecondaire.  *    "^ 

2°.  Procède  de  Moreau» 

522.  Il  eft  difficile  cTàffigner  une  époque 
au  procédé  de  Moreau ,  chirurgien  en  chef 
de  l'HÔtel-Dieu  de  Paris.  Nous  avons  dit  plus 
haut  (446)  que  Boudou  fe  fer  voit  du  litho- 
tome de  la  Peyronnie  ,  qu'il  latéralifoit  un  peu 
fon  incifion,  tant  extérieure  qu'intérieure,  et 
qu'avec  cet  indrurnent  il  croyoit  ouvrir  la 
prodate;  Moreau  ,  fon  élève  et  fon  fucceffeur, 
continua  de  fe  fervir  du  même  lithotome  (  PL 
tir%i.  2  ),  mais  il  le  diminua  beaucoup  de 
largeur,  et  avec  lui  il  croyoit  pratiquer  la 
taille  îatéralifée.  On  ignore  au  jufte  \q$  véri- 
tables détails  de  fon  procédé  ,  parce  qu'il  ne 
les  a  point  décrits  ,  mais  jamais  il  n'en  a  fait 
un  myftère.  Voici  la  deferiprion  qu'en  donne 
Dubut,fon  adjoint  et  Ion  iurvivancier  à  l'Hôtel- 
Dieu  (2)  ,  et  qui  faifoit  conftamment  ufage  de 
ce  procédé. 

523.  »  Le  malade  fitué  un  peu  obliquement , 
»  le  chirurgien  introduit  dans  la  veffie  un  ca* 
»  t-héter  très-courbé  ,    et  dont   le  bec  eft  al- 


(1)  Parallèle  des  Tailles  ,   part.  n.  pag.    17. 

(t)  Voyes  la  thèfe  foutenue  aux  écoles  de  chirurgi« 
le  3  octobre  1771  ,  pag.  7.  par  M.  Dubut ,  ec  qui 
eft  intitulée  :  De  variis  Lithoïomi.^  methodis  , 
praefide  M.  Joanae-Baptida-GuilleioiQ  Ferrrand. 

'       I  2 
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»  longé.   Pour   plus  de  sûreré  ,  il   tient  lui- 

n  même  le  cathéter  avec  fa  main  gauche  .,  il 

»  en   incline     le    manche    vers   l'aine    droite 

»»  du  malade ,  de  manière  que  la  partie  courbe 

»  de  l'inftrument  foit  dirigée  du  côté  gauche, 

»  entre  rérecteur  et  l'accélérateur,  et  que  fui- 

u  vant  1  embonpoint  du  malade,  il  faffe  plus 

»•  ou  moins  de  faillie  de  ce   côté  ;    il  faifit  , 

u  de  fa  main  droite,  fon  lithotome  envelopé 

«  d'une  bandelette  de  linge  ,  jufqu'à  un  pouce 

»  de  fa  pointe  (*)  ;  avec  cet  inftrument  il  in- 

»3  cife  les  tégumens  communs,  fuivant  \'ufage9 

»  à  un  travers  de  doigt  de  l'anus ,  vers  la  tu- 

»  béroiitc  de  l'iichion;  les  parties  extérieures 

»  irtcifées ,  le  chirurgien  introduit  la  pointe  du 

w  lithotome  dans  la  rênure  du  cathéter ,  vers 

t»  la  partie  fupérieure  de  la  plaie,  il  relève   le 

»  cathéter    pour    éloigner    l'urètre   de  tintejlin  % 

>•  et  pour  donner  plus  de  jeu   a  fon    inftru- 

»  ment.  Alors  il  parcourt  toute  la  rénure  du 

»>  cathéter  avec    le   lithotome  ;  ceci    fait  ,  il 

»  affermit  le  cathéter  fur  l'angle  du  pubis  ;  eiv 

»*  fuite  il  retire  fon  inftrument  ,  fuivant  la  di- 

»  rection  de  la  plaie  horifontaîement  ;  il  incife 

»»  les  parties  qu'il  rencontre  de  dedans  en  de- 

»  hors  ,  obfervant  bien  que  la  proftate  coupée  , 

»  ^ce  que  Ton  connoit  par  la  réfiftance  qu'elle 

»  préfente  ,  le  lithotome ,  en  fortant ,  n'incife 


(*)  Pourquoi ,  à  rimitation  des  Collots ,  employer, 
cette  bandelette  qui  groffit  le  lithotome  ,  et  rend  fa  marche 
plus  gênée  dans  la  plaie  faire  par  le  tranchant  nu  ?  N'etoit 
il  pas  plus  (impie  de  ne  rendre  la  lame  tranchante  que 
jufqu'à  un  fouce  de  fa  pointe.  Cet  ufage  s'étoit  perpé- 
tué depuis  les  Cetllecs  ,  et  l'habitude  &oic  plus  force  que 
|a  raifou. 
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»  aucune  autre  partie  que  celles  qui  font  à 
»  l'extérieur,  et  feulement  pour  agrandir  la 
»  plaie  des  tégumens  :  le  chirurgien  conduit 
»  enfuite  le  gorgeret  jufques  dans  la  vefîie,  à 
«  la  faveur  de  la  rénure  du  cathéter  ,  mais 
»  avec  précaution  ;  il  retire  le  cathéter  ,  et 
»  fon  doigt  trempé  dans  l'huile  ,  il  l'introduit 
»  dans  la  gouttière  du  gorgeret ,  fur  lequel  il 
»  appuie  :  enfin  il  fe  fert  de  cette  gouttière 
»  pour  paffer  la  tenette  dans  la  vefîie  »». 

524.  M.  Sabatier  ,  dans  fes  cours  d'opération, 
décrit  le  procédé  de  Moreau  de  la  manière 
fuivante. 

L'incifion  des  tégumens  et  graiffes  faite  f 
Moreau  pointoit  fon  îithotome  (  celui  dont  il 
vient  d'être  parlé)  dans  la  rénure  du  cathéter  ; 
ceîui-ci  foul^vé,  il  conduifoit  fon  infiniment 
dans  toute  l'étendue  de  la  cannelure  ,  jufques 
dans  la  vefîie ,  où  étant ,  il  ne  retiroit  point 
fon  lithotome ,  mais  en  appuyoit  le  bord  fu- 
périeur  dans  la  rénure  du  cathéter ,  foulevoit 
le  manche  ,  et  en  même-temps  en  abaifîbit  la 
pointe  :  par  ce  procédé  il  incifoit  la  proftate; 
fans  changer  la  direction  de  l'inflrument,  il  le 
retiroit  un  peu  pour  étendre  l'incifion  du  col 
de  la  vefîie  :  celui-ci  incifé,  il  reportoit  la 
pointe  du  lithotome  dans  la  cannelure  du  ca- 
théter, le  retiroit  ioi\s  le  pubis,  et  en  de- ça 
du  nmfcle  tranfverfe  ;  enfuite  il  quittoit  la 
cannelure  ,  et  ramenant  horizontalement  fon 
lithotome  de  dedans  -en  dehors,  il  achevoit 
de  couper  les  graifîes ,  et  en  fortant ,  il  agran- 
difïbit  l'ouverture  des  tégumens;  l'incifion  faite, 
il  conduifoit  un  gorgeret  dans  la  vefîie ,  re- 
tiroit le  cathéter ,  ect.  ect. 

Par  ce  précédé,  Mores»  prétendoit  intéreffet 
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très-peu  le  muicle  tranfverfe  vet  ne  point  blefler 
Yartèrs  tranfverfe  qui  P'ifje  dans  cet  endroit  (*).  La 
coupe  de  Moreau  préfentoit  alors  deux  triangles 
oppofés  à  leur  fommet,  un  intérieur  et  l'autre 
extérieur'  :  le  premier  avoit  fa  bafe  du  côté 
de  la  vefîie  ,  et  fon  Commet  an  mufcle  tranf- 
verfe, tandis  que  le  fécond  avoit  fon  fommet 

à  ce  mufcle,  et  fa  bafe  aux  tégumens. 

■■■      ■  -  i 

(*)  Les  auteurs  et  les  praticiens  ont  répété  ,  fur  la 
foi  les  uns  des  autres ,  que  dans  la  taille  au  périnée 
©n  intérefToit ,  ou  que  l'on  pouvoit  intéreiTer  '  l'artère 
tranfverfe  ;  et  cette  erreur  s'eft  propagée.  Un  examen 
attentif  des    parties   prouve  le  contraire. 

Cette  artère  limée  profondément  fous  la  fyrnphife  du 
pubis  ,  tire  fon  origine  de  la  branche  profonde  de  la 
honteufe  interne  ,  à  quatre  lignes  à  peu  près  de  la  voûte 
de  la  fyrnphife,  et  à  la  diftance  de  huit  à  neuf  lignes 
au-defîus  du  mufcle  tranfverfe.  Llle  fe  porte  tranfver- 
iklement  à  la  panie  latérale  un  peu  poilérieure  du  bulbe 
de   l'urètre  ,    où  elb  fe  rend  après   s'être  subdivifée. 

Dans  la  méthode  de  Marianus  ,  î'incilioiv  du  bulbe  fe 
faifant  à  la  partie  de  Futètre  qui  correfpond  au  raphé  , 
cette  artère  eft  au  côté  externe  de  I'indHon  ;  et  à  mefure 
que  l'inlrrument  tranchant  parcourt  la  cannelure ,  il  le 
trouve  au  -  défions  et  éloigné  de  cette  branche  EUe  eft 
également  en  sûreté  dan-:  la  méthode  îatérahfée  :  pour 
l'intérefTer ,  il  faudroir  plonger  profondément  le  couteau 
vers  îe  milieu  de  cet  efpace ,  entre  I  et  E  '  Plan,  vu 
ïig.  i.  )  ,  ce  q,i  un  lithotomifte  inftruit  ne  fera  point  : 
car  en  plongeant  fon  couteau,  il  le  dirige  à  la  hauteur 
de  la  courbure  de  la  fonde  9  et  alo  s  il  JaiîTe  l'artère 
tranfverfe  bien  au  -  deiTus  de  fon  infiniment.  S'il  fait 
fon  inciiion  plus  haute,  que  la  Kp-ne  tracée,  C  D  (  mên.e 
£gure  )  ,  dans  le  de  ricin  de  rencontrer  plus  facilement  la 
rénure  du  cathéter  ,  il  coupera  alors  cette  avtère  en  incifant 
îa  partie  latérale  de  i'utètre,  ce  qu'il  peut  é»ster  en  incifant 
plus  bas,  ainsi  que  nous  le  dirons  en  traitant  du  procédé 
Opératoire. 

Il  étoit  donc  impeiTibîe  que  Moreau  ,  en  fuivant  }  comme 
il  le  faifoit3  la  cannelure  du  cathéter,  put  bleffer  l'artère 
tranfverfe, 
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M.  Sabatier,  auquel  je  fis  part  de  mes  doutes 
fur  ce  dernier  procédé ,  m'afTura  que  c  étoit 
véritablement  celui  de  Moreau.  On  y  trouve 
des  détails  que  n  a  pas  donné  Dubut  ,  {en 
élève. 

525.  Autrefois  élève  de  Moreau,  je  fiuY 
bien  éloigné  de  vouloir  porter  atteinte  à  la 
réputation  de  ce  grand  praticien.  Témoin  aC- 
fidu  de  Tes  opérations  pendant  pluiieurs  années  , 
mais  trop  peu  inftrnit  alors  pour  juger  en  maure 
de  ce  que  Ces  procédés  pouvoient  avoir  à  l'in- 
térieur de  défectueux,  je  n'ai  pu  remarquer 
que  les  efforts  vioïens  qu'il  faiioit  pour  ar- 
racher ,  plutôt  que  pour  extraire,  la  pierre 
de  la  veffie  ;  efforts  qui  étoient  tels ,  que 
plufieurs  fois  on  a  vu  Moreau  ,  la  pierre  Recha- 
pant de  la  vefîie,  prêt  à  être  renverfé  en 
arrière',  ce  qui  même  lui  feroit  arrivé  s'il 
n'avoit  été  Contenu  par  les  élèves  qui  Ce  trou- 
voient  derrière  lui. 

Ce  Cait  que  j'attefte  ne  Curprendra  point, 
Ci  Ton  réfléchit  Cur  fon  procédé.  Avec  le  litho- 
tome jdont  il  Ce  Cervoit  ,  il  eft  difficile  de 
croire  qu'il  pût  pénétrer  bien  avant  dans  le 
col  de  la  vefiîe ,  fi  toutefois  il  y  entroit  :  Con 
procédé  n'avoit  de  commun  avec  celui  de 
Chefelden,  que  l'incifion  des  tégumens  ,  des 
graiffes,  et  de  la  partie  jmembraneufede  l'urètre  : 
aufîi  le  gorgeret  lui  étoit-ii  de  la  plus  grande 
utilité;  \\  rinrroduifoit  décernent,  la  réfiftance 
qu'il  éprouvoit  lui  en  impofoit  la  néceflité; 
Con  gorgeret  introduit  ,  il  portoit  un  doigt 
dans  la  goutière  de  cet  infiniment ,  et  par  la 
prefîion  qu'il  exerçoit  ,  il  aiigmentoit  la  dila- 
tation. A  l'exception  de  l'incifion  extérieure  , 
Moreau  pratiquoit    la    taille    des  Collots,   et 

I  4 
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nullement  la  taille  latéralifée.  Ceft  de  cette 
manière  qu'opéroitnt  prefque  tous  les  chirur- 
giens ,  dans  les  premiers  temps  que  la  méthode 
de  Chefelden  a  été  universellement  connue 
pour  une  bonne  méthode. 

526.  Bertrandi  dit  avoir  vu  pratiquer  plus 
de  cent  fois,  en  France,  la  méthode  à  laquelle 
on  ■donn'oit  le  nom  de  grand  appareil  latéra- 
lifé,  qui  ne  différait  du  grand  appareil .,  que 
parce  que  Ton  faiioit  i'inciiion  des  tégumens 
un  peu  plus  obliquement  et  latéralement  ,  et 
que,  lorsqu'on  avoit  ouvert  l'urètre»  on  in* 
clinoit  en  avant  la  fonde  en  pouvant  le  fcapel 
en  deffous 'et  en  dedans.  »  J'ai  remarqué,  con- 
»  tinue  Bertrandi,  que  de  cette  façon,  i'opé- 
»  rateur  ne  pouvoir  jamais  couper  afTez  bas 
*>  ni  aiTez  profondément  dans  l'efpace  trian- 
»  gulaiie  des  mufcles  ,  "pour  croire  qu'il  coupe 
»  la  protlate   (i)   »> 

527.  Quant  au  fécond  procédé  de  Moreau, 
que  décrit  M.  Sabatier  ,  on  ne  peut  disconvenir 
qu'il  eft  fort  bien  imaginé,  mais  il  eit  encore 
à  exécuter.  La  préciiion  qu'il  exige  n'eft  pas  au 
pouvoir  du  litbotomifle  même  le  plus  exercé. 
Quelles  feront  les  bornes  qui  fixeront  la  marche 
de  f infiniment  précifementàti  muicleîraniverfe, 
fans  Tintéreder  ,  l'oit  en  pénétrant  dans  le  col  de 
la  veffie ,  (oir  en  en  fbrtant  ?  Comment  éviter 
de  le  couper  avec  un  lithotome  tel  "que  celui 
dont  fe  iervoit  Moreau  (*j")  f  £M-ce  donc  un 
fi  grand  avantage  de  laifier  dans  (on  entier 
ce    muicle   qui    doit    oppofer  la    plus  grande 


(x)  Opération  de  Bertrandi,   pag.    130,  et  fuiv. 
(|)  Voyez  planche  VII  s  %.  *  ,  ligue  oblige  ç,  d 
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réfifTance    à   la   fortie  de  la  pierre  ,  qui   doit 
parconféquerit  être  déchiré  ?  J'ai    efiayé   piu- 
(ieurs   fois ,   fur    le    cadavre ,   ce   procédé   de 
Moreau  avec  (on  lithotome  :  à  peine  paroinoit- 
il  ait  col  de  la    vefiie  une  petite  trace  d'i.n- 
ciiion  ,    qui  encore    n'avoit   lieu  que  vers   la 
pointe  de  la  proftate  ,  et  toujours  j'ai  coupé  le 
muicle  tranfverfe;  ce  qui  me  fait  conclure  que 
Moreau  croyoit  faire  ce  qu'il  ne  faifoit  point 
et  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire,  Ceft  parce  que 
nous  croyons  ne  pouvoir   ranger  cette   taille 
de  Moreau  dans   la   taille  de  Chefelden  ,  que 
nous  avons  tout  dit  à  ce  fujet ,  pour  ny  plus 
revenir. 

3°.  Procède  de   Lecat* 

528.  Le  nombre  des  inftrumens  imaginés 
par  Lecat  peut  prouver  la  fécondité  de  ion 
génie,  et  en  même-temps  dépofer  contre  la 
bonté  de  fes  inftrumens.  Ce  célèbre  et  lavant 
chirurgien  ,  élève  de  Morand  dans  la  lithoto- 
mie ,  commeeça  à  opérer  de  la  pierre  fuivant 
la  méthode  de  Chefelden,  et  avec  ion  infini- 
ment; mais  ayant  fenri,  comme  Ledran  ,  la 
difficulté  de  faire  l'inciilon  intérieure  avec  le 
Couteau  dont  fe  fervoit  Chefelden,  il  imagina, 
en  l755*  deux  initrumens  ,  dont  l'un,  qu'il 
nomma  uréthrotome  ,  écoit  deftiné  à  incifer 
l'urètre  fur  la  cannelure  du  cathéter.  Cet  inf- 
trument  ,  à  peu  près  pareil  au  lithotome  de 
Maréchal ,  portoit  fur  une  des  faces  de  fa  iame 
lîne  rénure  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  pointe  (  PL 
W  >  fig*  9*  )  (  f  )•  Cette  rénure  fervoit  à  con- 


(t)  Voyez,    pour  ces  ittftmmens,  l'explication  des 
planches. 
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duire  dans  la  cannelure  du  cathéter  l'autre  inf- 
trument  qu'il  appelloit  ciftitome ,  qui  étoit 
très-épais ,  et  avoit  un  tranchant  convexe  : 
le  dos  étoit  légèrement  concave  pour  s'adap- 
ter à  la  courbure  du  cathéter.  Cet  infiniment 
portoit  ,  comme  l'uréthotome,  dans  fa  longueur, 
une  rénure  qui  s'étendoit  jufquà  la  pointe, 
et  fervoit  à  conduire  le  gorgeret  {PL  [V ,  jzg. 
10.  )  Enfin  un  autre  couteau  (jig.  1 1  ) ,  et  quel- 
ques autres  allez  reffemblans  au  couteau  de 
Chdeiden.  Parallèlle  de  Lecat,  PL  1-Fig.  7,8,  9. 
529.  En  1734,  il  élargit  la  lame  de  fon 
ciftitome;  mais  il  la  rétrécit  Tannée  fuivante,- 
pa.ee  qui!  reconnut  des  dangers  à  faire  une 
trop  grande  inciiion.Ce  fut  en  1737  qu'il  donna 
à  cet  infiniment  la  courbure  dont  il  vient  detre 
parlé  :  il  corrigea  aufti  fon  uiéthrotôme,  qu'il 
rendit  plus  allongé ,  afin  quM  coupât  mieux. 

530  Lecat ,  avec  fonuréthrotome,  incifoit 
les  tégimens  et  les  graifles,  et  dirigeant  vers 
la  cannelure  du  cathéter  la  pointe  de  cet  infini- 
ment ,  il  incifoit  l'urètre  dans  une  partie  de 
fon  étendue  ;  enfuite,  fans  retirer  l'inftrument , 
à  l'aide  de  la  cannelure  placée  fur  une  de  (es 
races,  il  conduifoit  fon  ciftitome.  Lorfqu'il 
étoit  parvenu  dans  la  cannelure  du  cacheter , 
il  retiroit  Turèthrotome  ,  et  glifîbit  le  ciftitome 
le  long  de  la  rénure  du  cathéter  jufques  dans 
la  vefiie,  ayant  attention  que  le  rranchant  fut 
dirigé  vers  i'ifchion:  il  incifoit  de  cette  manière 
le  coi  de  la  vefîîe,  dans  toute  la  longueur, 
plus  ou  moins  profondément ,  ftiivant  la  lar- 
geur de  la  lame;  alors  il  retiroit  le  cathéter, 
et  profitant  de  la  rénure  pratiquée  fur  la  lame 
4\\  eifeitonre  ,  il   conduifoit  le  gorgeret  dans 
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la  veflie,  et  retiroit  finflrument  tranchant  (1) , 
ect. 

J3  1.  La  même  année  que  parut  le  traité  d'opé- 
ration de  Ledran,  Lecat  publia  dans  le  journal 
de  Verdun,  août  1742,  un  nouveau  procédé 
pour  pratiquer  la  taille  de  Chefelden  ,  et  an- 
nonça un  nouvel  infiniment,  auquel  il  donna 
le  nom  de  gorgeret  cifdtome.  Cet  infiniment 
eft  un  gorgeret  fendu  dans  toute  fa  longueur 
en  deux  parties,  qui  réunies  par  une  char- 
nière peuvent  fervir  de  dilatatoire  au  befoin  , 
ea  écartant  les  deux  moitiées  Tune  de  l'autre: 
un  retfort  entre  les  deux  branches  de  h  poignée 
:  les  tient  rapprochées.  À  un  des  cckés  de  ce 
g_orgeret,  etprèsfon  union  avec  l'autre  moitiée, 
eft  artiftement  adapté  un  biflomi  lithotome, 
V  qui  fait  une  incifion  plus  ou  moins  grande  ,  fui- 
vant  que  l'opérateur  rend  la  lame  plus  ou  moins 
failiante.  Après  l'incifion  de  l'urètre,  Lecat  jntro- 
duiicit  dans  la  cannelure  du  cathéter  îe  bec  de  ce 
gorgeret  ciftitome  ,  et  le  conduifoit  le  long 
de  cette  cannelure,  la  lame  inclinée  vers  tjf- 
chion  ;  il  le  faifoit  entrer  dans  la  veille  jufqu'à 
l'arrêt  du  cathéter;  par  ce  moyen,  il  croyoit 
încifer  une  portion  de  la  partie  membraneufe 
de  l'urètre  ,  le  col  de  la  veflie,  et  la  fubf- 
tance  de  la  proftate  plus  ou  moins  profondé- 
ment rfuivant  que  la  lame  étoit  plus  ou  moins 
faillante.  L'incifion  intérieure  faite  ,  il  faifoit 
difparoitre  la  lame  dans  l'épahTeur  du  gorgeret  ; 
et  alors  rapprochant  Tune  de  l'autre  les  deux 
branches  de  la  poignée  de  cet  infiniment,  il 
écartoit  les  deux  mcitiées  du  gorgeret ,  et  dila- 
toit  la  plaie.  Après  cette  dilatation ,  il  laifToit 
agir  le  refîbrt,  et  les  deux  parties  du  gorgeret 
—  * 

i5)  Parallèle  des  tailles  de  Lecat,  pag,  40. 
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le  rapprochant ,  fervoient  à  conduire  la  tenette 
dans  la  vefîie  (1). 

Rien  de  plus  ingénieux  que  cet  infiniment 
qui  fait  Tinciûon ,  la  dilatation  ,  et  a  en  outre 
l'avantage  de  (ervir  à  conduire  la  tenette  dans 
la  veiïie.  Mais  cette  complication  devoit  préfen~ 
ter  peu  de  folidité.  Lecat  s'en  apperçut  ;  il  re- 
nonça par  la  fuite  au  mérite  qu'il  avoit  de 
dilater  la  playe  ,  et  s'en  tint  au  gorgeret  non 
brifé  ,'fur  ,1e  dos  duquel  eit  adapté  ,  et  de  la 
même  manière  %  la  lame  tranchante  (  Planche 
IV, /*  7.) 

$32.  Ce  célèbre  Kthotomifte  ,  plus  exercé 
par  la  fuite  â&ns  l'opération  de  la  taille  ,  fentit 
l'inutilité  de  toutes  ces  inventions  ,  et  y  re- 
nonça pour  s  en  tenir  aux  inftrumens  ordi- 
naires. Dès  1748  ,  il  difoit  ne  s*en  plus  fervir 
(2}.  »  Malgré  fes  avantages,  dit  Lecat  (3), 
»  nous  ne  nous  en  fervons  point  ,  parce  que 
»  nos  inltrumens  ordinaires  font  fi  {impies  et 
*  li  fûrs,  que  nous  jugeons  inutile  d'employer 
»  des  machines  composées ,  quand  les  plus 
»  fimples  inflrumens  peuvent  faire  la  chofe 
»>  auiîi  promptement  et  auffi  fûrernent  »,  Telle 
étoit  la  profefîion  de  foi  de  Lecat ,  en  1748 
et  même  en  1749;  cependant  cette  même  année, 

1749  y    à    Poccalion   du    Uthotome   caché,  il 
changea  d'avis   (4),    et  revint  à  fon  gorgeret 

■■  ■  in    1  1     ,      1 .       1      .1  1 .        ■     ^ 

(1)  Lecat,  parallèle  des  tailles,  pag.  46,  fécond  re- 
cueil  du   même  auteur,  1751,  planche    I ,  fi.  1  ,   1  ,    3. 

(il  Lettre   de  Lecat  à  Leblanc,  mercure,  juin  1748, 

(  j  )  Lettre  de  Lecat  au  fujet  du  Uthotome  caché  * 
joUixal  de  Verdun,    mars  1749. 

(4)  Premier  recueil  «le  Lecat,  Rouen,  1745»  préfacé 
jsge  IV  ,  nerç. 
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ciftitome,  qu'il  regarda  alors  comme  excellent. 
Il  y  fit  de  nouvelles  corrections  ;  il  dit ,  ea 
1766  {1)9  avoir  donné  à  cet  infiniment  la 
forme  droite  qu'il  avoit  avant  l'année  1742  , 
époque  de  Ton  invention,  parce  que  l'expérience 
lui  avoit  appris  que  fa  forme  très  -  convexe 
«uifoit  à  Tintroduction  des  tenettes  ,  et  i'obii- 
geoit  alors  de  les  courber  un  peu  ,  pour  les 
faire  parvenir  dans  la  veffie  fur  la  goutière  du 
gorgeret  ;  s'étant  apperçu  que  la  rectitude  de 
rinftrument  rendoit  fa  marche  moins  fûre  dans 
la  cannelure  du  cathéter ,  il  lui  donna  de  nou- 
veau fa  forme  courbée,  mais  moins  qu'elle  l'étoit 
auparavant  (2).  (  Planche  IV  ,  fig.  7.  ). 

533.  Pour  rendre  encore  plus  fûre  la  con- 
duite du  gorgeret  ciftitome  dans  la  veiîie,  il 
tn  termina  le  bec  par  un  bouton  tranfverfal 
qui  s'engageoit  dans  la  rénure  du  cathéter, 
dont  les  bords  ,  inclinés  l'un  vers  l'autre,  era- 
braffoient  le  bouton.  Une  fois  introduit  dans 
cette  couliffe  ,  il  ne  pouvoir  s'en  échapper, 
et  par-là  le  gorgeret  étoit  {Virement  conduit 
dans  la  veflie ,  fans  pouvoir  s'écarter  de  la 
route  :  cette  rénure  n'étoit  point  fermée  au 
bec  du  cathéter ,  de  manière  que  le  gorgeret 
pouffé  par  de-là  le  bec  s'en  trouvoit  dégagé. 
C'eft  à  cette  rénure  ainfi  difpofée  qu'il  donnoit 
le  Hom  de  Galerie  rabattue  (2).  En  I747> 
Lecat  avoit  déjà  adapté  cette  dernière  perfection 
à  un  gorgeret  ciftitome  ,  qui  diffère  peu  du 
premier  dont  nous  avons  parlé,  et   qu'il  de G* 

(1)  Parallèle  des  tailles ,  pag.   fi. 
(i)  Parallèle  &s  cailles,  pag.   jf, 

Cp)  *& 
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tinoit  à  la  taille  des  femmes  (i).  Enfin,  (oh 
que  la  progrefîion  du  bouton  du  gorgeret  dans 
cette  galerie  rabatue  fut  difficile  ,  l'oit  que  cette 
précaution  parut  par  la  fuite  inutile  à  Lecat, 
il  fupprima  le  bouton,  et  s'en  tint  au  gorgeret 
ciftitorne,  tel  qu'il  e£l   ici  repréknté  (PI.  IV, 

/%•  7;  ); 

Voilà  la  férié  des  inftrumens  inventés  par 
Lecat ,  et  des  changemens  et  corrections  qu'il 
leur  a  fait ,  pour  rendre  plus  fûre  et  plus  facile, 
chez  les  hommes ,  l'exécution  de  la  taille  la- 
téraiifée, 

534.  Comme  le  dernier  infiniment  de 
Lecat ,  c'efi-à-dire  ,  fon  gorgeret  ciftitorne  eft 
encore  ,  de  nos  jours  ,  employé  par  quelques 
lithotorniiles,  nous  en  expoferons  l'action ,  les1 
avantages  et  les  inconvéniens,  lorfque  nous 
traiterons  du  procédé  opératoire  ,  et  particuliè- 
rement de  l'incifion  du  col  de  la  vefîie  ;  nous 
y  reviendrons  encore'  en  expofant  la  taille  du 
frère  Corne  :  nous  obferverons  feulement  ici 
que  depuis  la  mort  de  Lecat ,  M.  Laumonier  , 
fon  élève,  chirurgien -en  chef  de  l'Hôtel- Dieu 
de  Rouen,  ajouta,  en  1786,  au  gorgeret  cif- 
titorne, une  perfection  (Planche  IV,  fig.)  (*), 
qui  confifte  en  une  tige,  laquelle  s'étend  dans 
toute  la  longueur  du  gorgeret ,  et  le  termine 
du  côté  du  bec  par  une  lame  angulaire,  et 
du  côté  opposé  par  une  petite  plaque.  Cette 
tige   eft  placée  dans  une  c.ouiiffe  fituée  dans 

(1)  Réponfe  de   Lecat  à  M.  Leblanc,  premier  récusa. 
fie  Lecat ,  pag<  3 1 .  1 74.9. 

(*)  Sur  l'expofîtion  yerbaîe  que  l'auteur  m'a  faite  de 
cet  mftrument  perfectionné,  je  l'ai  deffiné  ,  et  je  lui  ai 
•emmuniqué  U  deflm   avant  de  le  faire  graves 
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fépaifleur  du  gorgeret,  au-deffus  de  la  rénure  qui 
reçoit  la  lame   du  ciftitome.  Cette  tige,  taillée 
en  queue  d'aronde,  gliffe  dans  cette  couliffe, 
et  fa  lame  triangulaire  ,  piquante  et  tranchante 
fur  son  bord  convexe ,  eft  pouffée  au  delà  du 
bec  du  gorgeret,  par  la  preiTion  qu'exerce  le 
pouce  de   l'opérateur  fur  le  bouton  qui  eâ  à 
l'autre  extrémité.  Elle  rentre  dans  TépaifTeur 
du  gorgeret  par  l'action  du  reiïort  à  boudin , 
dont  les   bouts   font  fixés,  l'un  au  gorgeret, 
et  l'autre  à  la  petite  plaque.  Les   parties  la- 
térales  du  bec  du   gorgeret  font  rapprochées 
l'une  de  l'autre,  et  ne    laiiTent  entr'elles   que 
l'efpace  nécefTaire  pour  lauTer  paffer  la  lame, 
quand   on  la  pouffe.   Par  -  là   le    bec  devient 
piquant  et  tranchant.  L'incifion  extérieure  faite, 
©n  le  conduit  dans  la  rénure  du  cathéter  ,  avec 
lui  on  pique  et  on  incife  l'urètre  dans  l'éten- 
due de  quelques  lignes  :  pendant  cette  inciiion  , 
le  bec   du   gorgeret   s'engage   dans    la  rénure 
du  cathéter ,   et  l'opérateur   le   conduit   dans 
la  vefîie  , 'après   avoir    fait   rentrer    la    lame. 
Cette  perfection  ingénieufe  abrège  l'opération  , 
mais  ne  change  point  la  forme  de  l'incifion  du 
col  de  la  veflie. 

4°.  Procède  du  frhe  Côme. 

535.  Dans  le  journal  de  Verdun,  novembre 
1748 ,  un  anonyme  annonça  un  inftrument 
nouveau,  propre  à  l'opération  de  la  taille  la- 
téralifée  (  PL  III ,  fig.  1 2.  ).  Cet  infiniment 
long  de  neuf  pouces  et  demi,  efl:  fait  à  l'imi- 
tation du  biftouri  caché,  ou  attrape-nigaud  y 
que  l'on  attribue  à  Bienaife  ,   chirurgien    de 
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Paris»  et  qui  a  été  corrigé  par  Thibault  (i);  il  en 
diffère  par  sa  courbure,  son  manche  et  la  queue 
de  la  lame;  cette  queue  plus  allongée  efl  recour- 
bée  fur  un  manche  à  facettes  y  lequel  tourne 
fur  ion  axe;cesfacet  es,  plus  ou  moins  éloignées 
de  cet  axe,  offrent  pins  ou  moins  cTéioignement 
entr  elles,  et  l'extrémité  de  la  queue  de  la  lame. 
Ce  lithotome  conduit  dans  la  veiîie  le  long  de 
la  cannelure  du  cathéter  \  à  l'aide  d'une  incinon 
pratiquée  à  l'urètre  ,    incite  le  col  en  for  tant 
de  la  veflie  ,  à  Tinvede  des  autres  ciïtitomes 
qui  font  cette  incifion  en  entrant  dans  cet  or- 
gine  ;  elle  efl  plus  ou  moins  profonde  ,  fuivant 
que  la  lame  eit  plus  fortie  de  la  gaine ,  c'efl- 
à-dire,  fuivant  que  les   facettes  font  plus  ou 
moins  disantes  de  la  queue  de  la  lame,  à  la- 
quelle elles  fervent  d'appui;  ces  diflances  font 
de   5,7,  9,   il,  13  et   quinze  lignes. 

L'inventeur  de  cet  infiniment ,  comme  tous 
ceux  des  productions  nouvelles ,  ne  trouve  que 
des  perfections  dans  le  nouveau  lithotome  îles 
principales  ,  félon  lui ,  étoient  d'ouvrir  une  large 
voie  à  la  fortie  dé  la  pierre ^  et  de  mettre  les 
praticiens  les  moins  exercés  en  état  de  faire, 
avec  sûreté ,  l'opération  de  la  taille  (*).  C'efl 
ici  le  lieu  de  rendre  compte    de  la  trop  fa- 


(1)  Voyez  la  gravure  de  ces  biftouris  cachés,   de/Hnés 

premièrement  à   l'ouverture   des  abfcès  ou  finus  ,  adaptés 

■•«fuice  aux  Kermès  ,  dans  Heifter.  Chirur.  t.  II,  Planches 

XXIV ,  XXV  ,   et   fecocd  recueil  de  Lecat  ,    plan.  Il  > 

ce   page   15. 

(  *  )  Nous  renvoyons  au  procédé*  opératoire  tout  ce 
^ue  l'auteur  dit  fur  les  avantages  de  cet  infiniment  et 
Cm  h  manière   de  s'en  servir. 

meufe 
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.meuie  et  trop  longue  contestation  à  ce  fujet 
en:re  Lecat  et  l'auteur  du  lithotorne  caché. 

536.  Le  premier  étoit  trop  prévenu  en  fa- 
veur de  ion  gorgeret  ciftitome  ,  qu'il  regardoit 
comme  la  dernière  perfection  ajoutée  à  iopé- 
9  ration  de  la  taille  ,  pour  ne  pas  concevoir  fur 
le  champ  une  idée  défavantageufe  du  nouvel 
infiniment.  (*)  Sur  la  feule  annonce  du  journal 
de  Verdun,  ians  avoir  vu  Fin  (hument,  et  par 
conféquent  fans  en  avoir  fait  Ferlai  fur  le  ca- 
davre, il  en  entreprit  la  critique  amère  (1),  qui, 
quoique  jujfle  clans  bien  des  points,  parut  outrée 
dans  d'autres,  et  le  réfukat  d'un  peu  ce  ja- 
loufie. 

Cette  fortie  de  Lecat  contre  le  lithotorne 
caché  ,  dont  le  frère  Jean  -  de  -  Saint  -  Corne  , 
Feuillant  de  Paris  ,  fe  déclara  bientôt  l'inven- 
teur ,  ne  l'intimida  point ,  et  quoiqu'il  connut  la 
réputation  dont  jouiïîbit  déjà  Lecat,  il  ne  craignit 
point d'enrrer  en  lice  avec  lui;  plufieurs  tailles 
qu'il  fit  avec  le  fuccès  le  plus  brillant ,  le  mirent 
en  état  de  combattre  Lecat  à  armes  égales. 
La  querelle  s'échauffa  de  part  et  d'autre  ,  1  hu- 
meur et  la  pafnon  fe  mirent  de  la  partie;  des 
deux  côtés  les  fuccès  furent  prônés  et  cen- 
îeilés  (**);  chacun    attribua  {^s    non-fuceès 


(*)Nous  aurons  plus  d'une  fois  orcafion  de  remar- 
quer ,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  combien  Lecît  énorc 
attaché  à  •  fes  inventions  ,  et  la  chaleur  qu'il  mettoit  à 
en  réclamer   la   priorité. 

(1)  Journal  de  Verdun  et  journal  des  farans  ,  mars 
1741. 

(**)  tes  journaux  retentirent  pendant  long  -  temps 
et  prefque  fans  interruption  de  cette  querelle  littéraire. 
On  compofa  de  part  et  d'autre  des  collections  ou  des 
recueils.  Lecat  publia  un^me,  recueil  concernant  l'opération 
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à  Fétat  défavorable  de  (es  malades,  et  les 
non-fuccès  de  fon  ad  ver  faire  aux  défauts  de 
fon  inftrument  ;  de  part  et  d'autre  on  produiiit 
une  foule  de  certificats  et  de  lettres  qui  furent 
réciproquement  rejetîées  ,  on  fit  enfin  des  vo- 
lumes, et  ce  fut  décidément  une  guerre  ou-** 
verte,  où  chacun  s'aceufa  d'infidélité  et  de 
mauvaife  foi. 

537.  Si  â\m  côté  Lecat^  en  même  temps  qu'il 
écrivoit  contre  le  lithotome  caché  ,  et  plus 
fouvent  contre  (on  auteur  ,  intriguoit  auprès 
des  plus  célèbres  lithotomiftes  ,  pour  qu'ils 
donnaient  la  préférence  à  fon  gorgeret  cifti- 
tome  fur  le  nouvel  infiniment  ;  le  frère  Corne 
de  l'autre,  profitant  des  prérogatives  de  fa  robe  , 
le  faifoit  des  partifans  parmi  quelques  chirur- 
giens ,  et  des  protecteurs  parmi  les  grands  , 
et  fur-tout  parmi  les  gens  en  place  ;  empruntant 
anffi  la  plume  des  perfbnnes  en  état  d'écrire 
(*)  ,  et  fe  procurant  ,  le  plus  qu  il  pouvoit  , 
des  occaiionsL d'opérer;  il  paroit    par  l'intrigue 


de  la  taille  ,  Rouen  1752.  J  $me.  recueil  fur  la  même 
matière,  ronen  175-3  ;  parallèle  des  tailles  17e 6.  Et  le 
frère  Côme  publia  premier  recueil  fur  la  taille  ,  Paris 
175*1  y  deuxième,  Paris  17535  troifième  qui  traite  aufïi 
du  haut  appareil,   Paris    1779. 

(*)  Le  frère  Côme  n'étoit  rien  moins  que  littérateur; 
il  ne  falîoit  pas  avoir  avec  lui  une  longue  converfation 
pour  en  être  convaincu.  Tiès-peu,  inilruit  dans  toutes 
les  autres  parties  de  l'art  de  guérir  ,  il  paroiffoit  être 
né  avec  le  génie  de  l'opération  de  la  taille.  Son.  état 
ie  moine ,  dans  lequel  il  trouvoit  toutes  les  chofes  né- 
cefTaires  à  la  vie  ,  lui  laiffoit  tout  le  temps  dont  il  avoit 
befoin  pour  ne  s'occuper  que  4e  cette  partie  de  la  chi- 
rurgie }  cet  état  lui  procura  encore  des  moyens  que  n'onc 
ordinairement  pas  en  leur  pouvoir  les  perfonnes  livrées  pat 
^rofeiiioa  à  l'art  de  guérir. 


Perfectionna  Procédé  de  Frère-Corne.  147 
tous  les  coups  que  l'intrigue  lui  portoit ,  et 
dans  fes  réponfes  il  combattoit  fouvent  avec 
avantage  fon  adverfaire;  celui-ci  voyant  que 
les  fuccès  du  frère  Corne  fe  multiplioient , 
crut  trouver ,  dans  l'autorité  des  chirurgiens , 
des  raifons  et  des  armes  plus  fortes  que  les 
fiennes.  Il  crut  devoir  s'appuyer  de  l'autorité  de 
l'Académie  de  Chirurgie,  qui,  avant  de  rien  déci- 
der ,  fe  détermina  à  nommer  des  commhTaires 
chargés  de  faire,  fur  les  cadavres,  des  efTais  des  dif- 
férens  inftrumens  propofés  jufqu'aîors  par  Lecat, 
le  frère  Corne ,  Foubert  et  Thomas.  Ces  efTais 
et  ces  expériences  eurent  lieu  en  1755  »  ^ 
fut  formé  un  comité  des  plus  célèbres  chirur- 
giens du  royaume,  tels  que  Foubert,  Morand  , 
Lecat,  Louis,  Andouillé ,  Guérin  ,  Houftel  , 
Moreau,  Try,  Thomas,  "SVandergracht  lithoto- 
mifte  de  Lille  ,  Baftide ,  chirurgien  -  major  du 
régiment  du  Roi  -  dragon  ,  Caque  ,  de  Reims  , 
etc.  etc.  Une  partie  de  ce  comité  s'étoit  déjà 
déclaré  contre  le  lithotome  caché.  Les  expé- 
riences furent  faites  aux  Invalides ,  et  à  l'hô- 
pital  de   Bicêtre. 

Quelques  conteftations  fur  la  manière  de  fe 
fervir  du  lithotome  caché ,  engagèrent  le  comité 
à  inviter  le  frère  \  Corne  à  ces  expériences  ; 
mais  celui-ci  ne  fe  jugeant  probablement  pas 
affez  fort  pour  faire  face  à  ce  qu'il  y  avoit 
alors  en  chirurgie  de  plus  habile;  fâchant  d'ail- 
leurs que  pluiieurs  de  ceux  qui  ccmpofoient 
ce  comité  avoient  déjà  leur  opinion  formée 
fur  fon  inftrument ,  ne  crut  pas  prudemment 
dvoir  fe  rendre  à  cette  invitation,  et  par  uns 
lettre  du  19  mars  1755,  en  réponfe  à  cell- 
que  lui  avoit  écrit  Lamartinière ,  premier  chirur- 
gien du  Pvoï  ,  il  refufa  net  d'aïÏÏiter  aux   expé- 
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riences  (i),  qui  furent  continuées  en  Ton  ab- 

fence. 

L'intention    de  Lecat  étoit  que  l'Académie 
de  chirurgie   portât  fon   jugement  non-feule- 
ment fur  le  lithotome  caché  ,  mais  encore  'fur 
Ion  gorgeret  ciftitome ,  qu'il  regardoit  comme 
préférable  à  tous  les  autres  inftrumens.  Dans 
un  temps  où  celui  du  frère   Corne  paroiffoit 
réunir  une  grande  partie  des  furïrages  ,  l'Aca- 
démie crut  devoir  ufer  de  circonfpection ,  elle 
ne  jugea  pas  à  propos  de  rendre  fon  jugement 
public  auffi  -  tôt  après  les  expériences   :  inu- 
tilement Lecat  la    prefla-t-il,  à  différentes 
reprifes,  de   s'expliquer  ouvertement  fur  fon 
infiniment ,  et  fur  celui  du  frère  Corne  (*) , 
plufieurs    académiciens   eurent  le    courage  de 
s'oppofer  à  ceux  qui ,  gagnés  par  Lecat  ,  fol- 
licitoient  ce  jugement  ;  et  ce  ne  fut  qu'en  1757 
que  l'Académie  publia  un  rapport  ,  rédigé  par 
Louis,   fur  les  différentes  méthodes  de  tailler 
(2).  Le  lithotome  caché,  quoique  jugé  très- 
défavorablement    dans    ce    rapport  ,  n'en   eut 
pas   moins   de    vogue ,   et  {^  fuccès    allèrent 
toujours  en  augmentant. 

538.  Si  le  jugement  de  l'Académie  de  chirur- 
gie eiï  une  erreur,  il  feroit  injuite  d'en  faire 
tomber  le  reproche  fur  le  corps  entier  ;  per- 


(0  Taille  au  haut  appareil  par  frère  Côme ,  pag.  193. 
et  fuivantes. 

(*)  Parallèle  des  tailles  de  Lecat,  pag.  première,  en 
note  on  lit  :  «  J'ai  demandé  un.  jugement  de  l'académie, 
»J  i°.  en  août  1755  j  i°.  en  mars  17 £4  ;  $°.  le  6  ec 
»   1 5   ma:s  1 7  f  ç    **,  Voyez  page   115  ,    12.4,   ect. 

(1  )  Mémoires  de  l'académie  de  chirurgie  de  Paris. ,  t.  III , 
Pag-  ***• 
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fonne  n'ignore  quelle  efl,  dans  les  compagnies 
mêmes  favantes, l'influence,  de  quelques  membres 
qui  abufent  de  leur  prépondérance  pour  faire 
partager  aux  autres  leurs  opinions  ,  et  même 
leurs  erreurs.  Quoi  qui!  en  foit  ,  Lecat  ne 
trouva  ,  dans  le  jugement  de  l'Académie ,  fur 
l'inilrument  du  frère  Corne  ,  qu'une  partie  de 
ce  qu'il  défiroit  ;  il  s'attendait  que  l'Académie 
parleroit  avec  éloge  de  fon  gorgeret  ciiiitome?  ce 
qu'elle  ne  crut  pas  devoir  faire.  Ce  iilence  Lui  par  r.t 
une  injuftice,  dont  il  fe  plaignit  amèrement  (  1). 
11  ne  faut  que  lire  {es  ouvrages  pour  voir  l'af- 
fection particulière  qu'il  portait  à  cette  dernière 
invention;  il  follicitoît  et  preiïbit  les  lithoto- 
milles  de  fe  fervir  de  fon  gorgeret ,  dont  il 
ambitionnoit  même  l'adoption  dans  les  grands 
hôpitaux  de  Paris  (  2  )  ;  c'étoit  vouloir  qu'on 
en  exclut  les  procédés  des  autres  lithotomifles, 
qui  naturellement  dévoient  prendre  plus  d'in- 
térêt à  leurs  propres  inventions ,  qu'à  celles  de 
Lecat,    ou  de  frère  Corne. 

559.  Lecat  s'apperçut  enfin  qu'il  n'avoit 
rien  gagné  dans  cette  lutte  polémique,  et  que 
fans  avoir  donné  plus  de  réputation  à  fon  ins- 
trument ,  celui  de  fon  adverfaire  continuoit 
toujours  à  gagner  de  la  célébrité;  il  étoit  trop 
inftruit  pour  ne  pas  juger  faine.ment  le  litho- 
tome caché  ,  et  la  direction  à  lui  donner  dans 
la  vefîie  pour  incifer  le  col;  mais  la  manière 
dont  il  affecte  de  s'en  fervir  dans  lés  expé- 
riences ,  annonce  la  pailion  et  même  la  mau- 
vaife  foi  ;   il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur 


(1)  Parallèle  des  tailles  de.   Lecat,  lettre  à  M.  Louis, 
pag.  *33- 

(i)  Parallèle,    pag.  117. 
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la  planche  fixième  de  fon  parallèle  des  tailles» 
pour  4e  convaincre  qu'il  dirigeoit  l'infiniment 
avec  l'intention  la  plus  marquée  d'incifer  le 
fond  de  la  vefîie.  Si  c'eft  de  cette  manière 
que  le  lithotome  du  frère  Corne  a  été  dirigé 
dans  les  expériences  faites  par  le  comité  de 
l'Académie,  fon  jugement  n'a  plus  rien  dé- 
tonnant. >- 

560.  Lecat  avoit  eu  grand  foin  de  fufeiter 
des  ennemis  au  lithotome  caché  ;  le  frère  Corne 
de  fon  côré  ne  négligea  aucun  des  moyens 
qu'il  crut  propres  à  lui  donner  des  partisans 
'(*)  ;  et  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  d'une  auffi 
haute  réputation  que  ceux  de  Lecat ,  ils  étoient 
très  d'accord  et  réunis  pour  faire  triompher 
le  lithotome  caché  ;  en  parcourant  les  pièces 
du  temps,  on  voit  qu'aucun  infiniment  n'a 
éprouvé  autant  de  perfécution.  Lorsqu'on  vît 
qu'on  ne  pouvoit  l'anéantir  ,  on  s'attacha  à 
diminuer  le  mérite  de  l'invention  en  tentant 
de  la  perfectionner.  Caqué ,  chirurgien ,  qui 
commença  à  fe  fervir  avec  fuccès  du  litho- 
tome caché ,  finit  par  lui  trouver  des  défauts  ; 
il  en  émoufia  la  pointe  et  continua  de  s'en 
fervir  j  cette  réforme  paroit  poflérieure  à  celle 
de  Leçat.  "Vandergracht  en  avoit  fait  autant 

■  '  ~i 

(*)  Mufeux  ,  chirurgien  de  l'Hôtel  -  Dieu  de  Reims, 
mercure  de  France,  janvier  17^4,  ec  octobre  1757.  Ferner 
à  Befançon ,  mercure,  janvier,  juin  et  feptembre  1754. 
Vacher  fils  ,  mercure,  février  175^.  Chaftanet,  chirur. 
à  Lille ,  merc.  novembre  175^.  Bonami,  Cambon  ,  joarnal 
de  médecine  ,  janvier  1 75-5.  Gérard,  ibid ,  décembre  175  f. 
Chaftanet,  ibid,  décembre  ^^o.Xeniercier ,  ibid,  mars 
1769  3  ect.  ect. 
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€iî  1752  (1)  ;  à  peu  près  dans  le  même  temps , 
Lecat  crut  devoir  perfectionner  le  hthotome 
caché  en  ajoutant  une  olive  à  la  pojnte  de  Ta 
lame  (2).  Ces  lithotomiftes ',  non  contens  de 
corriger  le  liîhoteme  caché  ,  prétendirent 
aufii  que  l'auteur  lui  -  même  s'étoit  corrigé. 
Voici  comme  s'exprime  ,  à  ce  fujet  ,  Lecat. 

»  La  lame  (  du  lithotome  caché  )  donrnous 
»  nous  fervions  avoit  la  pointe  bien  émcudéecon- 
»  formément  à  ,1a  correction  que  fon  auteur  a  bien 
»  voulu  faire  à  cette  pointe  ,  dont  nous  avions 
»  expoié  les  dangers  frappans  dans  notre  recueil; 
>»  nous  avons  appris  cette  réforme    utile  ,  par 
»  une  brochure  du  15  juillet ,  intitulée  paral- 
»  Vde  de  diux  ïnftrumens   qui  portent  U  nom  de 
»  lithotome caché,  où  on  lit  ces  mots^pag.  9  :  Enfin 
»  le  lithotome  caché  eft  terminé  par  une  pointe 
»  mouiTe    qui    peut  foutenir    le    fond    de  la 
»  veffie.    Voilà   donc  ,    ajoute     Lecat ,  cette 
»  pointe  dangereufe  corrigée,  et  la  folidiîé  de 
»  ma  critique,  et  la  fidélité  de  mes  expériences 
»  confirmées  ;  mais  malgré  cette    correction  , 
»  le  mieux  eft  "de  ne  pas  s'y  fier  (3).  Cette 
prétendue  correction,  que  Ton  attribue  au  frère 
Corne,  eft- une  fauffete.    Je  n'ai  pas  perdu  de 
vue   un  feul  inftarit  cet  infîrument ,  dans   fou 
ufage    à  l'hôpital    de    la  Charité  ,     entre   les 
mains  du  frère  Corne,  et  de,  fon  neveu;  et  il 
eft  conftant  que  non-feulement  le  frère  Côme 
n'a   fait  aucune  correction   à    fon  lithotome  y 
mais  qu'il  n'a  pas   ceiTé  de  la  rejetter   (4).  Il 

(1)  Troifîème  recueil  de  Lecat,  pag.  51. 

(2.)  Deuxième  recueil  de  Lecac   pag.  40  j. 

(5)  Parallèle   des  tailles   de  Lecac  pag.    6-j. 

(4)  Addition  au  recueil  de  Frère-Corne  ,  Paris  1 7 5  5  a 

tépocfe  à  M.  Lecat. 
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a  toujours  été  entre  (es  mains  et  en:  encore 

abiolument  le    même  ,   et  tel  qu'il   l'a  donné 

pour  la  première  fois  dans  le  journal  de  Verdun , 

1748. 

Suivant  Lecat  ,  Cbaignebrun  eil  le  véri- 
table auteur  du  lithotomé  caché  ,  puifque  c'en: 
lui  quia  appliqué  à  la  taille  le  biftouri  caché  , 
corrigé  par  Thibault  (  I  )  ;  mais  pour  l'attribuer 
à  Chaigneb..-un  ,  il  faudrait  que  fa  lettre  fut 
antérieure  au  mois  de  novembre  1748,  temps 
où  le  lithotome  caché  du  frère  Corne  fût  an- 
noncé dans  le  journal  de  Verdun ,  au  lieu  que 
la  lettre  de  Cbaignebrun  n'a  paru  que  près 
d'une  année  après  ,  en  novembre  1749.  En- 
yain  Lecat  dit  -  il  que  Lafaye  lui  écrivoit  trois 
années  auparavant  ,  qu'il  avoit  été  confulté 
par  Chaignebrun  au  fujet  de  l'application  du 
biftouri  caché  à  l'opération  de  la  taille;  cette 
lettre  prouverait ,  tout  au  plus ,  que  Çhaigne- 
bfun  avoit  conçu  ridée  "de  cette  application  : 
mais  il  y  a  encore  loin  de  l'idée  à  l'exécution  , 
telle  que  celle  du  frère  Corne. 

561.  Nous  venons  de  voir  leslithotQmift.es 
occupés  à  corriger  un  des  grands  inconvé- 
nient du  lithotome  caché  .  celui ,  félon  eux  , 
de  blefîer  par  fa  pointe  le  bas  -  fond  de  la 
veftle  ;  on  lit ,  dans  le  traité  d'opérations  de 
Bertrandi,  page  571  ,  que  Bromfeeld ,  célèbre 
chirurgien  Anglais ,  difoit  ,  en  panant  du  litho- 
tome'  cac.hé  ,  que  c'étoit  un  instrument  bon 
Seulement  que  pour  des  chirurgiens  qui  ne 
favoient  pas  opérer  ;  d'où  on  peut  conclure 
que,  félon  Bromfeeld ,  cet  infiniment  r.'ell 
pas   dangereux  ,  puisqu'il  peut  aufli  bien  avoir 


(  1  )  Deuxième  recueil  de  Lecar ,  pag.   1^4. 
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des  fuecès  entre  les  mains  des  chirurgiens  peu 
exercés,  qu'entre  celles  d'habiles  lithotomiltes. 
C'eft  ainii  que  raisonnent  des  hommes,  d'ailleurs 
de  mérite  ,' quand  la  paffion   les    domine  et 
préfide  à  leurs    jugemens.   A  cette,  animoiité 
pretque  générale  contre   le  lithotome  caché , 
le  frère  Corne  n'eut  dû  répondre  que  par  fes 
fuecès  ;  il  pouvoir  encore  ,  comme  il  Ta  fait  ? 
oppofer  volume  à  volume  ,  mais  il  eft  fâcheux 
qu'on  ait  à  lui  reprocher  d'être  forti  des  bornes 
de  la  modération  et  de  l'honnêteté  ,  ainfi  que  le 
prouve  l'anecdote  fuivante. 

562.  M.  BeaufTier  de  la  Bouchardière  opéra 
un  homme  âgé  ,  auquel ,  avec  quelques  uns 
de  (es  confrères ,  il  avoit  reconnu  fenfihlement 
une  pierre  dans  la  veille;  cependant  le  corps 
éiranger  ne  put  être  touché  ni  par  lateneîte, 
ni  par  le  bouton  :  l'opérateur  n'infifla  pas,  et 
la  plaie  guérit.  Le  malade  qui  fouffroit  tou~ 
jours  ,  impatient ,  fe  mit  entre*  les  mains  du 
frère  Corne  9  qui  l'opéra  au  haut  appareil , 
et  lui  tira  deux  petites  pierres;  la  plaie  de 
l'hypogailre  ne  fe  réunit  point.  Après  trente 
ou  quarante  jours  le  malade  fortit ,  exténué  , 
de  l'hôpital  du  frère  Corne  (*)  :  retourné  à 
Vendôme ,  auprès  de  M.  BeaufTier ,  il  y  périt 
de  langueur. 

M.  Beaufîîer  eut  dû  ,  ne  fut-ce  que  pour  fa- 
refaire    fa   curiofité,-  faire  l'ouverture  '  du  ca- 
davre;  peut-être  cette  ouverture  , lui' fut  elle 
,  réfufée  ;  quoiqu'il  en  foit,  croyant  que  la  pierre 
qu'il  n  avoit  pu   tirer  étoit  chatonnee  ou  en- 


(*)  Le  Frère-Côme  avoit  établi  à  Paris  un  hofpice' 
où.  les  pauvres  ttoient  reçus  gratis  ,  et  ou  les  per  formes 
aifées  pay oient. 
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kifiée  ,  publia,  dans  le  journal  de  médecine  > 
octobre  1772,  une  lettre,  dans  laquelle  il  ex- 
pofe  les  faits ,  et  enfuite  préfente  cette  ques- 
tion :  doit-on  ,  dans  tous  les  cas  extraire  les 
pierres  chatonnées  ou  enkifiées  ?  Leblanc ,  chi- 
rurgien à  Orléans ,  qui  avoit  un  ouvrage  prêt  à 
paroître  ,  et  de  plus  un  infiniment  nouveau  , 
îe  preffa  de  répondre  à  M.  Beaufîier ,  pour  le 
prévenir  qu'il  trouvera  la  folution  de  fa  quef- 
tion  dans  l'ouvrage  qu'il  fe  propofe  de  donner 
au  public  ;  il  n'oublie  pas  de  lui  parler  de 
£011  infiniment  ;  mais  en  attendant  ,  il  renvoyé 
aux  mémoires  de  l'Académie  des  fciences.,  année 
I7Q2 ,  et  au  parallèle  des  tailles  de  Lecat  , 
avec  lequel  il  étoit  lié  ;  il  ne  lui  parle  point 
du  mémoire  de  Koufiet  qui  ,  fans  contre-dit  % 
contientTce  qui  a  été  écrit  de-  mieux  fur  cet 
article.  M.  Beaufîier  répondit  à  Leblanc  dans 
les  termes  les  plus  honnêtes  ,  et  ne  lui  dit 
pas  un  mot  de  {es  infirumens  ;  il  finit  par  en 
référer  au  frère  Côme.  »  Son  habilité  ,  dit-il , 
*  et  {es  fuccès  lui  ont  acquis  le  droit  de  nous 
»»  éclairer ,  et  il  ne  fera  qu'augmenter  Teftime 
»  qu'il  mérite  déjà  ». 

On  voit  M.  Beaufîier  traiter  ce  lithotomifte 
avec  les  plus  grands  égards ,  et  lui  prodiguer 
des  éloges,  dont  le  mérite  le  oins  éclatant  auroit 
lieu  d'être  fatisfait  ;  mais  malheureufement  il 
attaque  l'auteur  du  lithotome  caché  par  l'endroit 
le  plus  fenfible  ,  en  parlant  d\\ne  correction 
faite  à  la  lame  de  l'infini  oient ,  dont  le  tran- 
chant ,  à  fon  extrémité ,  avoit  été  émouîïee. 
Cet  article  échauffa  la  bile  du  moine,  qui  au 
lieu  de  répondre  avec  le  ton  cle'douceur  qui  con- 
vient aux  perfonnes  bien  nées ,  et  de  com- 
battre poliment  quelques  faits  que  M.BeauiEer 
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difoit  tenir  du  malade ,  et  les  corrections  qu'il 
défaprouvoit ,  fait  à  M.  Beauflier  ,  d^ns  le  même 
journal,  avril  1773  ,  la  réponié  la  plus  inful- 
tante,et  va  ju  (qu'à  i'aceufer  publiquement  d'avoir 
fait  une  fauiTe  route  ,  et  de  navoit  point  porté 
les  initrumens  dans  la  veffie  ;  opinion  que  pou- 
vait peut  -  être  avoir  eu  Leblanc  ,  mais  qu  il 
eut  la  délicateffe  de   ne  pas  publier.  Le  frère 
Corne  ne  manqua  pas  cette  occaflon  de  tomber 
fur  l'Académie  de  chirurgie,  et  fur  Caqué,  ré- 
formateur de  fon  infiniment.  M.  Beaufïier,  au 
lieu  de  méprifer  la  colère   du  religieux  (  *  )  , 
fit    la    fotife   de  répondre  ,  et   le  frère  Côme 
ne  manqua  pas   de  répliquer  (1). 

La  mort  de  la  plupart  d^s  adverfaires  du 
frère  Côme,  et  particulièrement  celle  de.Le- 
cat ,  mit  fin  à  toutes  ces  conteilations.  Le  li- 
thotome caché,  prefqu'nniverfellement  adopté 
depuis,  efl  forti  victorieux  de  cette  lutte,  au 
lieu  que  le  gorgeret  ciftitome  de  Lecat  eil 
oublié ,  et  à  peine  entre  les  mains  de  quelques 
lkhotomiîtes. 

J°.  Procédé  de  Pallucci* 

563.  En  1750,  parut  un  traité  de  Palluccl^  Chi- 
rurgien de  Florence ,  ayant  pour  titre ,  Nouvdlss 
remarques  far  la  ihhotomie  (2).  Ce  traité  fur  la  h- 
thotomie    étonna   d'autant    plus    que   Fauteur 

(*)  On  peurroir  dire  avec  Virgile  Tantes  ne  amimis 
«celestibus  iRiE  !  Et  avec   Boi'eau  , 

Tant  de  fiel  enue-t-H  dans  l'ame   des  dévots!  , 

(l)  Voyez  journal  de  médecine,  tom-  XXXVIH  y 
octobre  1771  ,  pag.  3  je  ,  tome  XXXIX,  ïtv.  1-73  , 
pag.    147    et     154s    avril    pag.    3405    tora.  XLI,    avril 

*774.   peg-    H1  »    aouc  P^    H1- 

(z)  Nouvelles  remarc,ues  fur  ia  Ikhotomûe  par  Pallucci 
Paris,   1750, 
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ne  pafloit  point  pour  lithotomifle  ,  et  que  la 
partie  des  maladies  des  yeux  étoit  celle  à  laquelle 
il  s'adonnoit  particulièrement.  Cet  ouvrage  ,  qui 
Contient  des  détails  anatomiques  fur  la  veille  ,  et 
quelques  recherches  fur  l'époque  de  l'incition  du 
col  de  ce  vifcère  ,  fe  relient  du  temps  où  il  a  été 
compofe  ,  temps  où  régnoit  la  fureur  des  mé- 
thodes et  celle  des  inflrumens  nouveaux.  Toutes 
les  manières  d'opérer  des  difTérens  chirurgiens  , 
les  différences  mêmes  les  plus  minutieufes ,  et 
par  -  là  les  plus  indifférentes  dans  le  procédé 
opératoire  ,  font  qualifiées  de  méthodes  ,  et 
excitent  l'admiration  de  l'auteur  ,  même  le  pro- 
cédé opératoire  deFoubert,  qu'il  regarde  comme 
une  des  plus  belles  inventions  en  lithotomie 

(3)- 

La  théorie  de  Pallucci ,  malgré  cela  ,  eu. 
fou  vent  lumineufe ,  et  pufieurs  de  fes  réflexions 
font  judicieufes.  La  diflinction  et  l'énuméra- 
tion  qu'il  fait  des  différentes  méthodes  font 
jufles  et  expreiiives  :  nous  avons  cru  devoir 
les  adopter.  Il  ne  manque  pas  ,  fuivant  Tufage 
de  ceux  qui  écrivoient  dans  le  temps  fur  cette 
matière,  de  propofer  des  procédés  et  des inf- 
trumens  nouveaux.  Nous  n'en  aurions  pas  parlé  , 
fi  quelques  auteurs  n'en  euffent  pas  fait  mention , 
quoiqu'il  n'ait  pas  employé  fur  le  vivant  ces 
procédés  et  ces  inflrumens. 

564.  Je  ne  donnerai  point  la  defeription  des 
ànftrumens  que  propofe  Pallucci,  je  les  ai  fait 
graver  , plancha  IV ,  fig.  13  ;  la  vue  i'ufnra  pour 
donner  une  idée  précilé  de  leur  ufage.  L'auteur 
avoit  principalement  pour  but  de  diriger  sû- 
rement dans  la  veffie  fon  couteau  liîhotome  ,  et 


O)   Ibià,   P^g.  47- 
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de  faire  une  incifion  d'une  grandeur  déterminée  : 
Tincifion  extérieure  faite,  et  _  l'urètre  incile  , 
fur  la  cannelure  d'un  cathéter  ordinaire  ,  il  con- 
duit le  bec  de  la  nouvelle  fonde  dans  la  ré- 
mire  du  cathéter  ;  il  incline  la  courbure  du 
modérateur  vers  l'iichion ,  poulie  l'anneau  pouc 
faire  faillir  fa  fonde  fénétrée  dans  la  veffie, 
et  conduit  dans  cette  fente  le  couteau  litho- 
tome, comme  on   le  voit  dans  la  figure. 

56  j.  Dans  un  autre  ouvrage  imprimé  à  Vienne 
en  I757  ,  fous.ce  titre  :  l'nfiotomie  nouvellement 
perfectionnée  ;  il'propofe  la  méthode  fuivante, 
comme  la  meilleure  qu'il  ait  trouvée ,  après 
beaucoup  d'expériences  et  de  recherches.  Après 
l'incifion  des  tégumens  et  des  grailles  ,  on  cher- 
che la  cannelure  du  cathéter ,  et  on  y  perte 
la  pointe  d'un  trois- quarts ,  entre  le  bulbe  de 
l'urètre  et  la  profïate  :  cette  pointe  engagée 
dans  la  cannelure  ,  on  y  conduit  un  couteau 
au  moyen  d'une  rénure  pratiquée  à  la  tige  du 
trois-quarts;  celui-ci  retiré,  l'opérateur  con- 
tinue de  conduire  fon  infiniment  le  long  du 
cathéter  jufques  dans  la  velue  (1). 

Si  cette  dernière  invention  èfl:  le  réfuîîat 
de  tant  d'expériences  et  de  recherches ,  il  faut 
convenir  que  le  temps  et  les  efforts  du  génie 
employés  à  ces  expériences  et  à  ces  recherches, 
ont  été  en  pure  perte.  On  fent  le  ridicule  f 
l'inutilité  abfolue  du  trois  -  quarts  ,  qui  peut 
être  remplacé  par  la  pointe  du  couteau,  que 
l'on  lui  fubltitue  enfuite.  Quant  au  premier 
infiniment  ,  fon  invention  prouve  que  l'an- 
■  1     1  . .,   1   .  -.'..       ■ .  .  11  ■ 

(1)  Voyez  auffi  fur  ce  procédé  de  Pallucci  Bertrandi, 
opération   pag.  54^. 
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teur  a  beaucoup  travaillé  d'efpritpour  fe  difpen- 

fer  d  acquérir  de  l'adrefie. 

6°,  Procédé  de  Haukins* 

566.  Peu  de  temps  après  la  publication  du 
premier  ouvrage  de  Paliucci  fur  la  lithotomie^ 
vers  Tan  1753  ,  M.  Haukins  ,  chirurgien  du  Roi 
d'Angleterre  ,  imagina  un  gorgeret ,  dont  le 
bord  droit  efl  tranchant.  Cet  infiniment  fert 
à  pratiquer  Hncificn  intérieure,  et  à  conduire 
la  tenette  dans  la  vefîie.  Ceft  un  gorgeret  or- 
dinaire ,  et  il  n'en  diffère  que  par  une  languette 
plus  allongée  et  plus  grêie  ,  et  par  un  de  fes 
côtés  tranchant  dans  toute  fa  longueur  (  PL  IV  , 
fig.  14.  ).  Son  manche  efl  incliné  fur  la  con- 
vexité de  la  gouttière ,  qui  préfente  un  angle 
de  quinze  degrés  ;   fa   plus  grande  largeur   eft 

-  d'un  pence  vers  fa  baie  j  les  deux  bords,  au 
fommet  ,  font  légèrement  arrondis  pour  re- 
joindre la  languette  qui  fe  continue  un  peu 
dans  la  partie  cave  de  la  gouttière. 

567.  Les  tégumens  et  l'urètre  incifés ,  on 
introduit  la  languette  du  gorgeret  dans  la  can- 
nelure du  cathéter  découverte  ;  dirigeant  le 
bord  tranchant  du  gorgeret  vers  la  tubérofrté 
de  rifchion  ,  on  le  conduit  dans  la  vefîie  plus 
ou  moins  avant ,  fuivant  que  l'on  veut  faire 
une  incifion  plus  ou  moins  profonde  à  la  prof- 
tate  ;  on  retire  alors  le  cathéter,  on  ramène 
un  peu  à  foi  le  gorgeret ,  en  le  tournant  en 
fens  contraire  au  côté  du  tranchant,  et  Ton 
fe  fert  de  la  gouttière  pour  conduire  la  tenette 
dans  la  vefiie  (1). 

(x)   Thèfe   foutenue  aux   écoles  de  chirurgie  de  Pari?  , 
par  IA.  Faguer,  le    piemier  juillet  17^,   fous  la   pré- 
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y68.  Suivant  Bertrandi(2),  on  incife  l'urètre 
jufqua  la  proftate,  avant  d'introduire  le  bec 
dugorgeret  dans  la  cannelure  du  cathéter.  Suivant 
Pal  las  ,  on  porte  cette  première  înciiion  plus 
loin ,  puifque  l'on  incife  la  proftate  :  et  intro- 
duifant  enfuite  la  languette  du  gorgeret  dans 
la  rénure  du  cathéter,  on  fait  une  féconde  inci- 
fîon  (3). 

Je  ne  me  permettrai  aucune  réflexion  fur 
ce  dernier  procédé.  Ce  gorgeret ,  âinfi  que  tous 
les  mauvais  inftrumens  dont  on  s'ell  fervi  opi- 
niâtrement ,  a  éprouvé  corrections  fur  correc- 
tions ,  et  n'en  eft  pas  meilleur  }  nous  y  re- 
viendrons ,  lorfque  nous  traiterons  du  procédé 
opératoire.  Nous  examinerons  alors1  fon  action 
fur  le  col  de  la  vefïie  ,  ainfî  que  Faction  des 
autres  inftrumens  qui  ont  îurvécu  à  leur  au- 
teur j  et  nous  porterons  notre  jugement  fur 
chacun» 

70.  Procédé  de  Bromfeeld. 

569.  Peu  de  temps  après  l'invention  du  gor- 
geret tranchant  de  Haukins  ,  Bromfeeld ,  chi- 
rurgien Anglais,  renchérifiant  fur  ce  dernier, 
imagina  deux  gorgerets  qu'il  placoit  l'un  dans 
l'autre  pour  incifer  le  col  de  la  veffie  ;  il  pu- 
blia fa  méthode  dans  le  journal  de  médecine  , 


1 

'  fidence   de  M.    Louis  ;  autre    thèfe   aux    mêmes    écoles 

par  M.  Default ,    31    août  1776,  fous  la  préfld«ice  àt 

M  Louis. 

(2)  Bertrandi  opérations  de  chirurgie  s  page   yyi. 

(3)  Collection  des  thèfes  de    chir.  de   Haller,   io^me 
thhfe,  tom.   iv.  pag.    301.  \ 
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tome  XIV,  page  68  (4).  Un  de  ces  gorgerets 
a  deux  cannelures  par  lefquelles  on  fait  glif- 
fer  un  autre  gorgeret,  dont  les  bords  rerrpïiffent 
fi  bien  ces  cannelures  ,  qu'ils  .peuvent  refter 
tous  les  deux  fermement  unis  enfembie   (  PL 
IV  ,  fi*.  12  ).  Le  dernier   porte  à   fon    côté 
droit   une  lame    tranchante.  »  Pour  fe,  fervir 
»  de   cet  infiniment ,  dit  l'auteur  ,  page  7 1 , 
3»  l'incifion  préliminaire  faite  à  l'urètre  ,  on  les 
»  conduit  dans  la  cannelure  du  cathéter,  comme 
*>  le  îithotome   du  frère  Corne;  on  prend  le 
s?  conducteur  monté  (  comme  dans  la  figure  citée  ) 
»  par  le  manche  ;  on  applique  ce  manche  fous 
•»  le  pouce  ,  de  manière  que  la  partie  convexe 
»  de  i'inftrument  pofe  fur  la  féconde  phalange 
»  du  doigt  indicateur  ;  les  autres  doigts  fervent 
»  à  conduire  rinftrument  ;  la  glande  proftate , 
»  le  col  de  la  veilie ,  offrant  une  réiiftance  à 
»  rinftrument,  fufEfent  pour  que  la  partie  fu- 
»  périeure  foit  fixée  d'une  manière   immobile 
»  à  l'inférieure.  Quand  le  bec  du  double  con- 
»  ducteur  eft    entré   dans  la    cannelure  de  la 
»  fonde,  le  chirurgien  prend  l'infini  ment   et 
»  l'incline  vers  l'aîne  gauche   du  malade  ,  au 
»  lieu  de  le  tenir  dans  une  direction  perpen- 
»  dicuîaire.  Toutes  les  chofes  ainli  difpofées  , 
»  on  pouffe  rinftrument  dans  la  veflie  ,  de  ma- 
s>  nière  qu'il  coupe  obliquement  et  en  dehors 
»  la  glande  proflaîe ,  et  non  pas  latéralement', 
3>  alors  on  retire  la  partie  fupérieure  de  l'inf- 
»  trament  ,  et  l'autre   conducteur   refte   dans 
«  la  vefîie  pour  fervir  à  y  porter  la   tenette. 
570.  On  voit  par  la  forme  du  bec  du  premier 

(4)    En    1760,   Bromfeeld  préfenta  à    1*  Académie    de 
chir.  de  Pans»,   un  mémoire  fur   ce  nouveau  procédé. 

conducteur 
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conducteur,  par    celle    de    l'extrémité  du  fé- 
cond ,.  et  la  marche  de  cet  infiniment,  combien 
la  partie  membraneufe  qui  refte  à  incifer,  eft 
dilatée  et  déchirée,   avant   que   le  tranchant 
puhTe  agir  fur  la  proftate  ,  dont  la  pointe  doit 
être  dilacérée  avant  d'être  incifée;  il  eft  aifé 
de  fentir  que  tout  cet  appareil  ne  tend  qu'à 
avoir  "dans  le  col  de  la  veffie ,  un  gorgeret  tout 
prêt  à  favorifer  l'entrée  de  la  tenette.  Il  paroît 
que    Bromfeeld    a    fenti   le   premier   tout  le 
ridicule  de  cette  complication ,  puifqu'au  rap- 
port de  Bertrandi  qui  l'a  vuplufïeurs  foisopérer , 
il  ne  fervoit  jamais  de  cette  prétendue  méthode 
(  ï  )  ;  Bertrandi  ajoute  qu'il  peut  dire  de  l'in- 
ftrument  de  M.  Bromfeeld  ce  que  ce  chirurgien 
difoit  de  celui  du  frère  Céme ,  c'eïl-à-dire ,  qu'il 
n* est  bon  que  pour  ceux  qui  ne  feaventpas  opérer. 
On  auroit  pu  répondre  à  Bertrandi ,  que  celui 
de   Bromfeeld    eft   mauvais    dans    toutes     les 
mains. 

S9.  Procédé  de  Pouteau, 

571.  Le  procédé  de  Pouf  eau  ,  tel  qu'il  eft 
décrit  dans  fes  mélanges  de  chirurgie  (2),  n'eft 
que  celui  de  Chefelden  ;  et  n'en  diffère  qu#n 
ce  que  Pouteau  tenoit  lui-même  fbn  cathéter 
terminé  par  un  anneau,  dans  lequel  il  paffoit 
un  doigt  >  tandis  qu'avec  les  autres  doigts  de 
la  même  main  ,  il  foutenoit  le  ferotum  :  les 
autres  particularités  font  fi  peu  conféquen- 
tes ,  qu'elles  ne  changent  en  rien  le  procédé  du 
chirurgien  Anglais. 


(1)  Opérations  de  Bertrandi,  pag.  573  ,  ec  PI.  m  , 
%  3,4. 

(i)  Mélang«s  de  chirurgie  de  Pouteau,  Lyon  1760, 
|>ag.  a.01. 
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572.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  procédé  publié  par 
le  même  auteur  en  1765,  dans  un  ouvrage  in-4?, 
qui  a  pour  titre,  taille  au  niveau  (  i).  Ce  procédé  a 
quelque  chofe  de  commun  avec  celui  de  Ledran , 
(519).  Pouteau  employé  une  fonde  particulière 
appellée  directeur  {planche.  V lifignre  1),  laquelle, 
comme  celle  de  Ledran ,  eft  fubftituée  ,  après 
l'incifion  de  l'urètre ,  au  cathéter  que  Ton  retire  : 
le  longp  de  cette  fonde  cannelée ,  et  jufqu'à 
fon  extrêmité,Pouteau  glifle  une  lame  tranchante 
qui  eft  plus  ou  moins  large ,  comme  celle  de 
Ledran ,  fuivant  qu'il  fe  propofe  de  faire  une 
incifion  plus  ou  moins  profonde  dans  l'épaif- 
feur  de  la  proftate  ;  mais  la  forme  de  cet  lames 
(figure  4  et  6)  difFéroit  de  celle  de  Ledran  (*) , 
en  ce  qu'elles  étoient  convexes  fur  toute  re- 
tendue du  tranchant ,  dont  la  longueur  ,  qui 
fe  terminoit  en  pointe  aiguë ,  étoit  de  deux 
pouces  ,  et  la  plus  grande  largeur  de  fept  à  huit 
ligné  ;  le  dos  de  cette  lame,  qui  eft  droit ,  s'en- 
gage dans  la  rainure  du  directeur ,  le  long  de 
laquelle  il  glifle,  cette  lame  pafle  par  une  pièce 
fenêtrée  ,  B ,  (figure  1  et  3)  attachée  à  la  partie 
latérale  du  directeur  ;  et  afin  que  cette  obli- 
quité ,  donnée  à  la  lame  ,  fut  confiante  , 
le  directeur  portoit  ,  entre  fa  platine  et 
fa  tige  ,  une  pièce  montante  ,A  A,  (figur* 
2  et  3  )  appellée  modérateur ,  à  laquelle  étoit 
adapté  un  niveau  d'eau ,  E  {figure  2  )  placé 
fuivant  l'inclinaifon  que  l'on  doit  donner  à  la 
lame  ,  et  qui  eft  la  même  dans  tous  les  cas  ; 


Cj)    Taille    au   niveau  par  M.    Pouteau  ,   Avigaon  # 

(*  )  Voyez    iei   couteaux  de  Ledran  ,  planche  zn  ê 
figure  11, 
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par-là  elle  nepouvoit  s'écarter  de  cette  direction 
précise» 

573*  Pouteau  ne  fut  pas  long-temps  fans 
fentir  la  futilité  de  ce  moyen ,  et  il  y  renonça 
bientôt  ;  il  n'en  a  confervé  depuis  que  fes 
lames  tranchantes ,  avec  lefquelles  il  exécutait 
véritablement  le  procédé  de  Ledran  :  enfin 
voici  en  dernière  analyfe  ,  fa  manière  d'opé- 
rer (  1  ).  Il  fe  fervoit  d'un  cathéter  qui,  à 
fon  extrémité  ,  au  lieu  de  platine ,  portoit  un 
anneau  :  cet  inftrument  introduit  dans  la  veffie , 
il  le  contenait  au  moyen  du  petit  doigt  de  fa 
main  gauche  ,  paffé  dans  l'anneau  ,  tandis  que 
les  autres  doigts  foutenoient  le  fcrotum  :  fon 
inftrument  tranchant  étoit  un  couteau  pareil 
à  celui  gravé  dans  Sharp  ,  peu  différent  de 
celui  [planche  III,  figure  2).L'incilion  extérieure 
faite  avec  cet  inftrument ,  il  portoit  le  doigt 
indicateur  de  la  mam  droite  fur  le  dos  de  la 
lame  3  et  un  peu  au  delà  la  points;  avec  l'ex- 
trémité de  ce  doigt ,  il  reconnoiflbit  la  rainure 
du  cathéter ,  et  retirant  fon  doigt ,  il  pointoit 
Finftrument  dans  la  cannelure,  et  fans  la  quitter 
il  en  parcourroit  l'étendue  jufques  à  la  veftie. 
L'incifion  faite  ,  il  fe  fervoit  du  gorgeret. 

On  ne  peut  fe  diffimuler  l'embarras  de  tenir 
d'une  feule  main  le  cathéter  et  le  fcroium^em barras 
qui  eft  plus  grand,  quand  on  opère  des  Sujets  ex- 
trêmement gras,  ou  ceux  qui  ont  le  fcrbium  volu- 
mineux, ou  les  bourfes  pendantes.  Il  eft  difficile 
dans  cette  pofition  gênée  d&tenir  le  cathéter  d'une 
manière  bien  ferme  ;  d'ailleurs  l'opérateur  n'ayant 


(1)  (Euyres  pofthumes  de  M,  Pontçau,  tojn.  «i.pag, 
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qu'une  main  libre  ,  eft  obligé,  pour  reconnoître 

la  rainure  du  cathéter ,  et  y  infinuer  la  pointe 

du  couteau  ,  de  tâtonner  long- temps  avant  de 

l'y  faire    pénétrer  ,    parce  qu'il  n'a  pas    pour 

directeur      le    doigt    indicateur    de    la    main 

gauche. 

574.  Ce  procédé  de  Pouteau  eft  encore  em- 
ployé par  quelques  chirurgiens,  tant  eft  gran- 
de la  force  de  l'habitude  ;  on  croit  encore  à 
la  contufion  du  fcrotum  ,  par  la  prefîion 
de  la  main  de  celui  qui  eft  chargé  de  le  fou- 
tenir  ,  et  on  veut  que  l'opérateur ,  en  fe  gê- 
nant ainfi,  ajoute  à  la  perfection  de  l'opéra- 
tion. 

Ce  procédé  de  Pouteau  demande  en  outre  un 
certain  temps  pour  fon  exécution  ;  il  fe  glorifloit 
de  cette  lenteur  ;  avec  tout  autre  procédé ,  il  eut 
pu  avoir  raifon;  mais  avec  le  fien ,  comme 
il  étoit  obligé  de  tâtonner,  cette  lenteur  ne 
tournoit  point  à  l'avantage  du  malade  ,  et  alon- 
geoit  inutilement  l'opérât ipn.  Lorfque  nous 
décrirons  la  manière  d'opérer,  nous  difcute- 
rons  l'avantage  de  tenir  foi-même  la  fonde. 

90.'  Procédé  de  Nannoni. 

Ï7f .  Voici  la  manière  dont  Ange  Nannoni , 
chirurgien  de  Florence,  dit  qu'il  pratiqué  l'o- 
pération. 

Je  dirige  ,  dit  Nannoni ,  la  courbure  d*un 
«  cathéter,  très-courbe  et  bien  cannelé,  vers 
»  le  côté  gauche  du  périnée ,  endroit,  où  je 
»>  fais  une  amp'e  inciiion  oblique;  lorfque  j'ai 
»  coupé  obliquement,  et  profondément  les  té- 
.  ».  gumens,  je  tâte  pour  fentir  où  eft  la  con- 
»  vexité   de   l'algalie;  alors  j'engage  dans  fa 
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»  cannelure  le  même  feapel ,  ou  un  autre  courbe 
n  à  fa  pointe;  je  conduis  ,  à  la  faveur  de  cette 

•  cannelure,  l'un  ou  l'autre  de  ces  inftrumens 
»  bien  tranchans  ,  jufques  dans  l'orifice  de  la 
j>  veffie  ;  de-là  ,  quand  j'ai  furpafîe  en  grande 
«  partie  la  réMance  que  fait  le  col  de  la  veffie  , 
»  j'y  introduis  le  doigt  index  de  la  main  gauche  , 
*>  et  dès  que  j'ai  fenti  la  pierre  ,  je  retire 
»  l'aîgalie  hors  de  la  vefiie  ,  fans  ôter  ni  même 
»  remuer  abfolument  le  doigt  que  j'ai  enfoncé 
»  dans  la  veffie  ;  il  mç  fert  de  guide  infaillible 
»  pour   porter   avec   sûreté  la    tenette   fur  la 

#  pierre  (i)   «. 

576.  L'auteur  s'applaudit  avec  raifon  ,  dit 
Bertrandi ,  We  la  {implicite  de  fon  opération  : 
»  j'ajouterai,  continue  ce  dernier ,  qu'avec 
»  cette  fimple  méthode  ,  Nannoni  et  tous  les 
«  chirurgiens  peuvent  très-facilement  faire  une 
»  incifien  fufhYante  pour  retirer  une  pierre 
»  même  volumineufe  ,  parce  que  par  cette 
v  opération  ,  qu'il  me  foit  permis  de  le  dire  » 
«  d'un  homme  on  fait  une  femme ,  en  ce  qu'on 
»  ouvre  une  voie  par  le  périnée  au  col  de  la 
»  veffie  ,  à  peu-près  pareille  à  celle  que  forme 
»  le  vagin  chez  la  femme  au  coi  de  la  matrice  ; 
»  mais  cela  ne  fe  peut  faire  que  par  le  moyen 
»  d'une  incifion  bafTe  et  profonde  ;  l'opérateur 
»  qui  fauroit  précifément  où  eft  le  col  de  la 
»  veffie,  pour  y  pouvoir  parvenir  immédiate-- 
»  ment  &  avec  sûreté ,  n'auroit  pas  befoin 
»  de  tant  de  préceptes  ;  opère  -t-on  autrement 
■      ■  - 

(1)  Ange -Nannoni ,  trattato  chirurgico  fopra  la  fim- 
•plicita  de  medicare ,  i  malè  d'arteneura  alla  chirurgica 
'Firenz  17*1  ,   pag,   t$z, 
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«  les  femmes  chez  lesquelles  l'opération  eft  fi 
»»  facile  ,  &c.  (i)  ». 

C'eft  un  chirurgien  de  ce  fiècle,  dont  Fourrage 
eft  entre  les  mains  des  élèves  ,  qui  rationne 
ainfi  en  lithotomie;il  admire  la  fimplioité  dune 
méthode  qui  n*en  eft  point  une ,  d'un  pro- 
cédé qui  eft  le  même  que  celui  de  Chefelden , 
avec  cette  différence,  I?*  que  l'ineinon  des 
tégumens  eft  portée  moins  haute  ,  ce  qui  n'a 
et  ne  peut  avoir  rien  de  commun  avec  l'inci- 
lion  intérieure  ;  2°.  que  Nannoni  laiffe  fon 
doigt  dans  la  veftie  pour  conduire  la  tenette 
jufques  fur  la  pierre.  Quel  eft  le  lithotomifte 
un  peu  exercé  qui  ne  trouvera  pas  ridicule 
cette  précaution  ,  la  plupart  du  temps  inutiie 
ou  inadmiffible ,  le  doigt  pouvant  rarement  , 
chez  les  adultes,  être  porté  jufqu'à  la  pierre? 
Quand  ce  corps  étranger  peut  être  touché  par 
le  doigt ,  il  Teft  facilement  par  la  tenette.  Le 
doigt  peut  fervir  à  reconnoître  le  lieu  qu'il 
occupe  ,  ou  à  le  déplacer  pour  le  préfenter 
d'une  manière  plus  favorable.  La  pierre  tou- 
chée par  la  tinette  ,  iî  faut  néceftairement  re- 
tirer le  doigt  pour  laifter  écarter  lés  mords  de 
rinftrument ,  et  alors  qu  aura-t-on  gagné  >  A 
quel  lithotomifte  en  outre  Nannoni  et  fon 
admirateur  feront-ils  accroire  ,  que  le  doigt  ainfi 
introduit  ,  on  peut  porter  la  tenette  fur  ce 
doigt ,  fans  une  incifion  d'une  grande  profon- 
deur ,  tandis  que  dans  la  plupart  des  cas ,  la 
tenette  introduite  à  la  faveur  du  bouton  ,  trouve 
encore  de  1&  réfiftance  à  entrer  dans  la  vefîie 
à  fa  première  introduction. 

(i)  Bertraadi,  ôpératioûs,  pag.  15*.  note. 
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Quant  à  cette  facilité  que  trouveront  tous 
les  chirurgiens  à  extraire  ,  par  cette  prétendue 
méthode  ,  une  pierre  même  volumineufe,  cette 
facilite  fera  toujours  en  rai  Ton  d-e  la  profon- 
deur de  Tincifion  de  la  proftate ,  que  tout 
chirurgien  pourra  faire  à  volonté  et  même 
d'une  profondeur  outrée  ,  s'il  n'y  met  pas  de 
la  prudence.  Chefelden  la  faiioît  autant  grande 
qu'il  efl  permis  de  la  faire. 

Il  femble,  en  entendant  Bertrandi  dire  que 
d'un  homme  on  fait  une  femme ,  que  Ym* 
cifion  au  périnée  chez  les  hommes,  efl  une  in- 
vention de  Nannoni  ;  par  cette  incilion  au  pé- 
rinée ,  Marianus-Sanetus  et  tous  fes  fuccerTeurs 
avoient-ils  donc  une  autre  intention  ?  frère- 
Jacques  et  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi  faifoient- 
ils  autre  choie  ?  Chefelden  n'ouvroit-il  pas 
depuis  le  raphé  jufqu'à  la  tubéroiité  de  rifehion 
les  tigumens  et  les  graiffes?  Nannoni  alloit-il 
plus  loin  ?  Pouteau ,  dit  Bertrandi  en  parlant 
de  l'incifion  extérieure ,  auroit  du  dire  ,  comme 
Albucafis ,  ad  radium  coxa  et  non  à  la  tubé- 
roiité de  Tifchion.  Si  Àlbucafis  eut  écrit  de 
notre  temps  ,  inftruit  de  Tanatomie  et  de  fes 
termes ,  il  (e  feroit  bien  donné  de  garde  d'é- 
crire ,  ad  radium  coxa  ,  il  eut  écrit  ,  verjus 
$*ber  ojjis  ifchïi ,  parce  que  c'eft  vers  cette 
tubéroiité,  et  non  vers  l'origine  de  la  cuilïe 
que  Ton  dirige  cette  incilion. 

Comment  Bertrandi  a  t-il  pu  fe  permettre 
de  dire  quun  opérateur  qui  fauroit  précifément 
où  eft  le  col  de  la  veflie ,  pour  y  parvenir 
immédiatement  et  avec  sûreté ,  n'auroit  pas 
befoin  de  tant  de  préceptes.  Quel  iithotomiite 
inftruit  ne  connoit  pas  le  lieu  précis  où  efl 
le  col  de  la  veffie  ?  û  le  flambeau  de  Tanatomie 
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ne  Fécîairoit  pas,  ion  doigt  introduit  dans  le  rectum 
en  touchant  la  profiate,  lui  indiqneroit  où  eft  le 
col  ;  quenSce  que  cela  a  de  commun  avec 
tous  les  préceptes  ?  La  difficulté  n'efl  pas  de 
connaître  le  lieu  précis  du  col  de  la  vefîie , 
mais  de  déterminer ,  comme  nous  Fobferverons 
par  la  fuite  ,  l'étendue  de  l'incifion  que  l'on 
doit   y  faire* 

577.  Le  procédé  de  Nannoni  n'a  donc  rien 
de  particulier  que  Fintromiffion  du  doigt  dans 
la  veine,  pour  conduire  la  tenette  juiqu'à  la 
pierre  ,  intromifiion .  qui  rend  fon  procédé 
moins  ample  que  celui  de  Chefelden;  nous 
venons  d'expofer  notre  fentirnent  à  ce  fujet  ; 
la  manie  des  méthodes  et  des  inflrurhens  nou- 
veaux,  dont  étoient  agités  .jous  ceux  qui  écri- 
voieht  fur  la  lithotomie  du  temps  de  Bertrand! 
peut  feule  lui  faire  pardonner  tout  ce  quil  dit 
de  aérai  fonnahie  ïur  cette  matière. 

578.  Ce  feroit  à  ne  jamais  fin ir  ,  que  de  vou- 
loirpaffer  en  revue  toutes  les  fauffes  idées 
de  perfection  fur  la  taille  ,  qui  ont  paffé  par 
la  tête  des  Ikboîomiiles.  On  voit  par  les  difrérens 
procédés  que  nous  venons  d'expofer  ,  combien 
de  tentatives  on  a  faites  pour  rendre  plus  facile 
dans. ion  exécution  la  manièred'ooérer  -de  Che- 
felden i9  fans  contredit  lapins  fimple, -niais  auiîî 
celle  qui  exige  le  plus  d'ufage  et  le  plus  de 
précifion  dans  le  mouvement  de  la  main.  Main- 
tenant qu  il  n'y  a  plus  d'efprit  de  parti ,  il  paroit 
évident  que  l'on  n'a  ajouté  aucune  perfection  à 
la  méthode  que  pratiquoit  Chefelden  ,  qu'elle 
eCi  reliée  la  même  ,  telle  qu'il  fa  pratiquoit , 
e:  que   fi  quelques-uns    font   parvenus  à  fub- 

TÔituer,  à  la  dextérité  de  ce  chirurgien,  des  moyens 
plus  faciles  d'exécuter -la.  taille  latéralifée  ?  ce 
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n'a  été.  qu'en  la  rendant  plus  compliquée.  Quel 
étoit  le  but  des  difFérens  liîhotomiiles  dont  nous 
arons  parlé  ?  Sans  doute  de  perfectinner  l'opéra- 
tion ,  aucun  n'a  rempli  ce  but?  Chacun  d'eux  re- 
gardoit  comme  le  meilleur  le  procédé  qu  il  em« 
ployoit.  Tous  ,  fi  on  les  croit ,  ont  eu  des  fuccès 
nombreux,  et  leur  non-fuccès  >  ils  les  rejet- 
toient  .fur  les  circonfhnces  défavorables  et 
accefïbires. 

579.  Ne  feroit-on  pas  fondé  à  fufpecter  un 
peu  tous  ces  prétendus  fuccès  ?  fi  Lecat  rénf- 
fuToit ,  comme  il  le  dit ,  avec  le  procédé  de 
Chefelden,  pourquoi  a-t- il  inventé  fon  uré- 
throtôrne  et  fes  cifiitômes?  S'il  a  eu  lieu  de 
fe  louer  de  ces  inventions ,  comme  il  l'allure , 
quelle  néceïïité  y  avoit-il  d'imaginer  fon  gor- 
geret  ciititôme  diîatatoire  ,  et  enfuite  fon  gor- 
geret  ciilitôme  ïimpie?  Pourquoi,  après  avoir 
quitté  tous  ces  infrrumens  pour  s'en  tenir 
aux  moyens  {impies  a  efl-il  enfuite  revenu  aux 
compliqués? 

580.  Mais  que  penfer  de.Poutëau  ,  qui,  dans 
(es  Mélanges  de  chirurgie,  dit  positivement  avoir 
fait  plus  de  cent  vingt  tailles,  et  n'avoir  perdu 
que  trois  opérés  :  obfervons ,  comme  il  nous 
l'apprend,  que  ces  nombreux  fuccès  dattentdu 
commencement  d'une  pratique  toujours  difficile 
et  épineufe  pour  un  jeune  iiîhotomiiïe  (1).  il 
eii  bien  prouvé  ,  fuivant  Pouteau ,  qu'il 
a  taillé  à  la  manière  de  Chefelden,  avec  un 
fueeès  confiant  et  fans  perdre  ,  pour  ainfi  dire, 
un  feul.de  (es  opérés,  quelque  fut  leur  conf- 
titution  bonne  ou  mauvaife  !   Hé  bien  :  cinq 


(1)  Mélanges  de  chir.  de  Pouteau  3  pag.  1$$, 
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ans  après  *  il  adopte  une  nouvelle  manière 
d'opérer,  et  préfente  au  public  fa  taille  au 
tjiveau ,  comme  une  perfection.  De  deux  chofes 
1  une ,  ou  c  etoit  une  folie  à  Pauteau  de  cher- 
cher à  perfectionner  un  procédé  dont  les  fuc- 
ces  étoient  conlians  entre  Tes  mains ,  ou  il  men- 
toit  impudemment  au  public,  quand  il  difoit 
que  fur  cent-vingt  opérés ,  il  n'en  avoit  perdu 
que  trois  :  on  pourra  objecter  que  fon  inten- 
tion ;  ainfi  que  celle  des  autres  liihotomiftes , 
étoit  de  perfectionner  de  plus  en  plus  la  mé- 
thode latéraiifée  ;  mais  qu'elle  perfection  ajou- 
ter à  un  procédé  qui  réuffit  conftamment  ? 
Pouvoit  -  il  efpérer  de  porter  ces  perfections 
au  point  qu'aucun  opéré  ne  mourut;  une  telle 
prétention  eut  été  de  fa  part  le  comble 
de  l'extravagance. 

581  .Quelqu'aient  été  les  évènemens  des  tailles 
de  Raw ,  Chefelden ,  Ledran  ,  et  frère  Gôme, 
tous  ces  lithotomiftes  n'ont  rien  ajouté  ni  re- 
tranché à  leurs  inftrumens  (  *  ) ,  ils  ont  donc 
été  fatisfaits  des  réfultats  :  cette  confiance  conf- 
tante  dans  leurs  inftrumens  eft  véritablement 
faite  pour  en  infpirer.  Nous  avons  vu  des  li- 


(*)  Ce  iîmple  inftrument ,  dit  Lecat,  en  parlant  du 
touteau  de  Chefelden ,  fait  avec  peine  l'incifio»  exté- 
a»  heure  ,  et  il  fait  trop  petite ,  dans  l'adulte ,  Pincifxo» 
»»  dei  proftates  ,  ce  qui  l'a  fait  abandonner  par  Chefelden 
••  (1)  ».  Cependant  Sharp  en  1740  ,  propefe  cet  ins- 
trument et  en  donne  îa  figure  (1).  Cet  abandon  de  Tinf- 
trument  de  Chefelden  par  lui-même,  au  rapport  d* 
Lecat ,  ne  pourroit-il  pas  être  rais  à  côté  de-  la  cor- 
rection du  lithotome  caché  faite  par  le  Frèrt-Cômt* 
IS'o). 

(1)  Parallèle  des  tailles  4c  Lecat,  pag.  17, 

4*)  Londoo,  1740» 
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thotomiftes  opérer  avec  difFérens  mftrumens  % 
les  quitter,  et  les  reprendre  alternativement; 
de  mauvais  fuccès  ont  été  prefque  toujours 
la  fuite  de  ces  variations.  J'ai  efTayé  tous  les 
procédés  fur  un  grand  nombre  de  cadavres  ; 
d'après  un  examen  raifonné  et  impartial**  j'ai 
fait  mon  choix  \  depuis  près  de  trente  ans 
que  je  pratique  la  lithotomie  ,  je  n'ai  point 
changé  de  procédé  >  et  calcul  fait  ,  je  n'ai 
perdu  tout  au  plus  de  mes  malades  qu'un  onzième; 
je  n'ai  point  recherché  le^  mieux  ,  bien  per- 
fuadé  que  ,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs  f 
rinfirument  le  meilleur  entre  les  mains  d'un 
lithotomifte  habile ,  eft  celui  dont  il  a  l'habi- 
tude de  fe  fervir. 

.  582,  En  ajoutant  foi  aux  nombreux  fuccès 
que  les  lithotomiftes  nous  affurent  avoir  obtenu 
par  leurs  procédés  a  pourquoi  donc  ont  ils  été 
obligés  de  les  abandonner  ?  Pourquoi  ces  mêmes 
protfédés  n'ont  -  ils  pas  réufn*  entre  les  mains 
d'autres  lithotomifte.s  aufîl  habiles  ?  Pourquoi 
reftc-t-iî  à  peine  le  fouvenir  ds  ces  inventions  , 
la  plupart  éphémères ,  ou  qui  n'ont  vécu  qu'avec 
leurs  auteurs  ?  La  réponfe  à  ces  différentes 
queftions  nous  paroit  appartenir  aux  détails  théo- 
riques et  pratiques  de  l'opération  ,  et  nous  les 
discuterons  en  traitant  des  incirions  ;  il  fuffira 
de  remarquer  ici  que  chaque  inventeur  ayant 
adopté  une  forme  arbitraire  de  cathéter  ,  une 
manière  de  le  placer  ,  et  une  direction  par- 
ticulière dans  la  conduite  des  inftrumens  tran- 
chans  j  Fufage  et  l'habitude  dévoient  leur  avoir 
donné  cette  précifion,  à  laquelle  ne  pouvoient 
atteindre  ceux  auxquels  l'emploi  de  ces  inftru- 
mens n'étoit  pas  familier. 

L'hifloire  de  la  taille,  et  particulièrement 
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ceiie  de  la  taille  latéralifée ,  doit  contenir  la 
defcription  des  diiférens  inftrumens  imaginés 
pour  exécuter  cette  opération.  Les  détails  dans 
lefquels  nous  fommes  entrés  fur  les  diflféréns 
procédés  inventés  à  ce  fujet,  ont  déjà  fait  con- 
nokre  une  partie  de  ces  inftrumens  ;  il  ne  me 
refle  qu'à  en  indiquer  quelques  autres,  le  plus 
fuccintement  poffible,  pour  ne  pas  ennuyer  , 
et  cependant  avec  aiTez  d'étendue,  pour  que 
les  inilrumens  qui  pourroient  être  préfentés 
par  la  fuite,  n'aient  pas  le  mérite  de  la  nou- 
veauté, s'ils  font  les  mêmes,  ou  à  peu  près, 
que  ceux  dont  je  vais  parler. 

ArticleVI. 

Dijférens  injlrumens  imaginés  pour  exécuter 
la  taille  latéralifée. 

1°.  Pour  les  incijions. 

583.  En  i7ç6,Dupuy,  chirurgien  à  Bordeaux, 
préfenta,  à  l'académie  de  chirurgie,  deux  fondes, 
une  fous  la  forme  d'un  cathéter  ,  l'autre  droite  , 
plus  évafée-près  le  manche  ;  dans  cette  dernière 
€n  gîifîbit  un  couteau ,  tout  en  acier  ,  à  manche 
recourbé  ,  dont  l'extrémité ,  vers  la  pointe  , 
préfenîoit  un  tranchant  convexe;  cette  partie 
tranchante  avcit  14  lignes  de  longueur  fur  9 
de  largeur  ,  et  fe  terminoit  par  une  languette  ; 
le  procédé  opératoire  étoit  à  peu  près  lfc 
même  que  celui  de  Ledran  (519). 

En  i76o,Lanfeff,  chirurgien  major  de  1  hôpital 
de  Gênes  ,  propofa  un  gorgeret  garni  fur  fa 
partie  courbe  ,  d'une  rénure  dans  laquelle  pou- 
¥oit  differ  une  lame  tranchante. 
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Duvergier,  chirurgien -major  de  l'hôpital  de 
Maubeuge ,  préfenta  ,  à  Facadémie  de  chirur- 
gie ,  en  1760 ,  un  cathéter  creux  jufqu  au  com- 
mencement de  fa  courbure,  d'où " fortoit \  à 
volonté  ,  une  lame  qui  incifoit  l'urètre  et  une 
partie  du  col  de   la  veffie. 

Mafïoti ,  en  1761 ,  imagina  de  placer  ,  à 
la  tenette ,  une  lame  tranchante  qui  s  ecendoit 
le  long  d'une  des  branches  de  la  cuiller  de 
cet  infiniment  en  dehors  ,  pour  faire  place  à 
la  pierre  engagée  dans  la  tenette,  et  par  -  là 
proportionner  l'ouverture  au  volume  de  la 
pierre. 

Vers  Tannée  1766  ,  M.  Goubelli,  mé- 
decin de  Paris ,  a  annoncé  une  nouvelle  mé- 
thode de  tailler  (1).  Le  procédé  ,  et  non  pas 
la  méthode  de  M.  Goubelli ,  eft  un  compofé 
de  ceux  de  Chefelden  ,  de  Pouteau  et  de  Lecat. 
Ce  médecin  ne  lie  point  te  malade  ,  fe  fert 
d'un  cathéter  dont  le  bec  eft  plus  allongé  , 
et  qui ,  avec  fon  manche ,  fait  un  angle  aigu  ; 
comme  Chefelden  ,  il  fait  de  fuite  toutes  les 
parties  de  Fincifion  ;  comme  Pouteau,  il  tient 
lui-même  le  cathéter,  *nais  non  pas  lejcrotum. 
Son  couteau  a  le  dos  concave ,  et  le  tranchant 
efl  convexe  ,  comme  le  couteau  ciititôrne  de 
Lecat  {Planche  IV ,  fig.  10.)»  mais  fa  pointe 
eft  aiguë  ,  et  Faction  de  cet  infiniment  effc 
la  même  fur  les  parties  intérieures.  Il  incife 
l'urètre  en  de  -  çà  de  fa  partie  membraneufe. 
Tous  les  avantages  que  Fauteur  croit  que  (on 
infiniment   et  (on   procédé  ont  fur  ceux   de 


(1)  Mémoires    littéraires    et  critiques  »    pour     fervir   à 
l'hiftoire  d«  U médecine,  par  Goulin,  arc.  XXVI,  pag.  2^4, 
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Chefelden ,  de  Ledran  et  du  frère  Corne ,  font 
abfolument  imaginaires.  D  ailleurs  ce  procédé 
n'a  point  été  employé  fur  le  vivant. 

En  1767,  un  chirurgien,  à  Roy-fur-Seine, 
imagina  un  cathéter  qui  portoit,  à  fa  plaque, 
une  pièce  qu'il  «ppelloit  pinulc  ;  cette  pièce 
que  l'on  fîxoit  à  la  plaque  ,  après  avoir  intro- 
duit le  cathéter  dans  la  veffie ,  fe  pprtoit  vers 
le  périnée  dans  la  même  direction  que  la  partie 
de  la  fonde  introduite  dans  l'urètre  ,-  et  par 
le  moyen  d'une  fente  pratiquée  à  cette  pièce  , 
^'infiniment  piquant  et  tranchant  que  Ton  y 
ÎLtrociuifoit ,  tomboit  néceÏÏairement  dans  la 
cannelure  d,u  cathéter  ,  et  incifoit  sûrement 
l'urètre. 

Jarda ,  chirurgien  de  Montpellier  ,  a  eu  la 
même  idée.  A  la  plaque  de  fon  cathéter  étoit 
adaptée  une  pièce  qui  fervpit  de  modérateur , 
et  qui  conduifoit  fûrement  le  lithotome  dans 
la  cannelure  du  cathéter.  A  cette  invention  il 
avoit  ajouté  celle  d'une  machine  aflez  com- 
pliquée pour  foutenir  le  ferotum  pendant  Topé- 
ration  ,  et  de  plus  un  bouton  qui ,  introduit 
dans  le  rectum  ,  fervoit ,  félon  lui ,  à  éloigner 
cet  inteftia  du  tranchant  de  l'inflrument  >  et 
à  le  fixer. 

En  1768 ,  Sabourault,  chirurgien  à  Touloufe , 
imagina  un  infiniment  conducteur  cannelé  qui 
étant  introduit  dans  la  veffie ,  au  de  -  là  de 
l'orifice ,  fe  courbe  dans  ce  vifeère  ;  fa  can- 
nelure efl  fituée  fur  la  convexité  de  la  fonde , 
dont  l'extrémité  fe  courbe  en  la  retirant  à 
foi  ;  la  pointe  qui  parcourt  cette  cannelure , 
eft  arrêtée  par  la  courbure  de  l'inflrument ,  et 
par  ce  moyen  ,  elle  ne  peut  intéreffer  d'autres 
parties  que   le  col  de  la  veffie. 
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En  1769  ,  Lamarque  ,  chirurgien  à  Touloufe, 
imagina  un  instrument  compofé  d'une  tige , 
terminée  par  un  bec  ;  une  rénure  pratiquée 
le  long  de  cette  tige  reçoit  une  lame  tran- 
chante, reffemblante  aflez  au  ciftitôme  de  Lecat  ; 
cette  lame  coule  dans  cette  coulhTe  qu'elle 
dépafîe  ,  fi  Ton  veut ,  d'un  pouce  dans  la  veflie  ; 
et  elle  eft  fixée  dans  la  rénure  de  manière  qu'elle 
ne  peut  s'en  échaper. 

En  1770,  M.  Favier,  élève  des  invalides, 
préfenta,  à  l'académie  de  chirurgie ,  un  cathéter 
et  un  couteau  lithotome  particulier.  Le  ca- 
théter diffère  des  cathéters  ordinaires ,  en  ce 
qu'à  vingt  lignes  de  fon  bec ,  la  cannelure 
eft  rabatue  pour  recevoir  le  dos  du  couteau 
qui  s'y  engage  fans  en  pouvoir  fortir.  Le  cou- 
teau reflemble  aflez  aux  lames  de  Pouteau  ;  le 
dos  eft  un  peu  concave,  pour  s'accommoder 
à  la  courbure  du  cathéter;  une  rénure  pra- 
tiquée fur  les  côtés  du  dos  de  la  lame,  et  dans 
toute  fa  longueur ,  reçoit  les  bords  rabattus 
de  la  rénure  du  cathéter  ;  la  lame  de  cet  ins- 
trument eft  fixée  à  un  manche  de  onze  pouces 
et  demi  de  longueur;  il  faut  obferver  qu'elle 
eft  un  peu  arrondie  fur  la  face  qui  regarde  le 
rectum  ;  mais  cette  convexité  eft  peu  fenfible. 

En  1770^  M.  Daimé  ,  chirurgien  à  Sedan  , 
propofa  aufli  un  cathéter,  faifant  l'office  d'un 
lithotome  ;  on  avoit  déjà  imaginé,  dès  les 
premiers  temps  de  la  taille  latéralifée ,  un 
cathéter  dans  la  rénure  duquel  couloit  une 
crémaillère;  la  pointe  du  couteau  engagée  dans 
un  des  crans  de  cette  crémaillère,  celle  -cî 
et  le  couteau  enfemble  parcouroient  la  can- 
nelure du  cathéter. 
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Vers  1787  (*),  M.  Chabrol  à  f  imitation  de 
Meges  (  409  )  imagina  un  lithotome  curviligne 
terminé  par  une  languette  obtufe  Taillante  à 
gauche ,  au  contraire  de  celle  du  gorgeret 
d'Haukins  qui  efl  placée  à  droite;  M.Chabrol 
prétend  faire  avec  cet  infiniment  une  incifion 
curviligne  plus  régulière  ,  fiiffifamment  étendue 
pour  faciliter  l'extraction  d'une  pierre  volu- 
imneufe.  Le  tranchant  qui  commence  où  finit 
la  languette  ,  a  environ  14  lignes  ;  il  agit ,  dit 
M.  Chabrol  ,en  manière  de  feie ,  par  des  lignes 
très-étroites. 

En  1789  ,  M.    Moreau  chirurgien  à  Bar-Ie- 
Duc  ,  a  communiqué  à  l'Académie  de  chirurgie 
un  infiniment  ingénieux  que  l'on  peut  nommer 
tenette   lithotome.    Une   lame    cachée    dans    la 
cavité  d'une  des  ferres  de  la  tenette  ,  fe  trouve 
attachée  à  un  refïbrt  de  montre   qui  parcourt 
toute  la  longueur  de  la  branche  de  la  tenette  , 
et  efl  fixée  à  un  barillier  ,  rempliffant  fon  an- 
neau ,  dans  lequel  barillier    efl    un  refïbrt    à 
fpiral;  cette  lame   tirée    hors    l'extrémité    de 
la    ferre    de    la  tenette,    efl    ûxée    par    un 
petit  bouton,  qui   fe  trouve  à  l'extrémité  de 
la  ferre  oppofée ,  et  qui  entrant  dans  un  petit 
trou   pratiqué  à  la  lame ,  l'empêche  de  rétro- 
grader tant  que    la  tenette  efl  fermée  ;  à  cet 
effet   les  anneaux  font   maintenus v  rapprochés 
par   un   petit    crochet  :  ce  crochet    ôté  ,  les 
ferres  s'écartent ,  la  lame  devient  libre  et  rentre 
dans   la  cavité  de  la  ferre.  IJ.  eflaifé  de  fentir 


(*)  J'ignore  la  date  précife  de  cet  infiniment.  Le 
mémoire  a  été  envoyé  à  la  fociété  de  médecine  en 
-17*7- 

que 
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que  Tintention  de  Fauteur  eft  dincifer  les  parties 
au  moyen  de  cette  lame ,  qui  fraye  une  route 
à  latenettejufques  dans  laveffie  ,  alors  la  lame 
difparoit  en  écartant  les  anneaux  de  la  tenette. 

A  Timitation  de  l'inftrument  de  Duvergier  , 
M.  Lioust,  élève  de  l'hôpital  de  Bicêtre,  préienta, 
à  la  même  académie ,  en  1791  ,  un  cathéter 
creuxjdans  lequel  étoit  renfermée  une  lame  fixée 
à  une  tige  terminée  par  un  bouton  qui,  pouffé 
par  îe  doigt  de  l'opérateur  ,  faifoit  fortir  une 
lame  au  commencement  du  bulbe  de  l'urètre,  per- 
çoit ce  canal  de  dedans  en  dehors  \  fur  ce  dard 
étoit  pratiquée  une  rénure  pour  conduire  le 
biitouri  dans  la  cannelure  du   cathéter. 

Tous  ces  inftrumens  pour  a  plupart  3  et 
d'autres  encore ,  dont  il  feroit  trop  long  de 
faire  rénumération ,  n'ont  point  été  employés 
fur  le  vivant  ;  ils  ont  été  rejettes  par  les  litho- 
tomiftes  ,  les  uns  comme  inutiles,  les  autres 
comme  ne  rempliffant  point  les  intentions  que 
l'on  doit  fe  propofer,  et  enfin  plufieurs,  comme 
préfentant  des  dangers  dans  leur    ufage. 

2Ç.  Inflrumcns  pour  Ctxtracûon  d&  la,  pierre. 

584.  Quant  à  l'extraction  de  la  pierre  ,  comme 
on  s'eft  beauco  p  moins  occupé  de  cette  partie 
importante  de  l'opération  ,  que  des  incilions  f 
on  a  auiTi  beaucoup  moins  multiplié  les  inftru^ 
mens  qi-i  y  font  deftirés. 

Dès  la  fin  du  de.  nier  iiècle ,  on  s'étôit  oc- 
cupé de  l'extraction  de  la  pierre.  On  lit  dans 
les  mémoires  de  l'Académie  des  fciences  de 
Paris   (i),  qu'on    avoit  imaginé  pour   tirer    la 

(1)  Année  1691  ,   pag,    117. 
lomt  IL  M 
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pierre  un  infiniment  plus  propre  que  la  tenette? 
M.  Cusfet  propofa  celui  -  ci.  »  Il  eft  formé 
»  de  deux  branches  mobiles  autour  d  un  cloud 
»  comme  la  tenette  ;  lune  des  branches  eft 
«  terminée  en  cuiller  faite  comme  une  cuiller 

*  ordinaire  de  table  ;  l'autre  branche  eft  creufe 
»  dans  toute  fa  longueur,  et  reçoit  les  deux 
«  bouts  d'un  fil  d'argent  de  la  groffeur  d'une 
1»  ligne ,  lequel  couronne  les  bords  de  la  cuiller. 
«  Si  Ton  veut  donner  plus  d'ouverture  à  ce  fil  I 
»  d'argent,  on  le  pouffera  plus  loin  que  les 
»  bords   de  la  cuiller  ,  &   on   pourra   auffi  le 

»  retirer  en  dedans  de  fa  branche,  par  le  moyen 
»  d'une  vis,  de  même  qu'à  ces  fortes  de  canifs 
îj  dont  la  lame  fe  retire  en  dedans  du  manche. 
»  Autour  de  ce  fil  d'argent  eft  attachée  une 
»»  petite  poche  ou  nacelle  ,  faite  de  petites 
»  cordes  à  boyaux  ,  ou  de  foye ,  d'environ  deux 

*  pouces  &  demi  de  profondeur.  Cette  nacelle 
î>  eft  reçue  dans  la  cuiller,  de  manière  que 
»  lorfque  ces  branches  font  jointes ,  la  nacelle 
»  ne  paroit  point  ». 

»  Après .l'incifion  faite,  on  portera  la  cuiller 
»  toute  fermée  ,  dans  l'endroit  de  la  vefîie  , 
»  ou  i  on  a  reconnu  que  la  pierre  étoit ,  et 
»  préfentant  un  des  bords  de  la  cuiller  au  côté 
f  inférieur  de  la  pierre,  on  la  foulevera  lé- 
»'  gèrement ,  jufqu  a  ce  que  l'on  fente  que  la 
»   pierre   porte  deffus  (*);   alors  ouvrant    les 

*  deux  branches,  la  pierre  fera  reçue  dans 
»  la  nacelle  ,  &  retirant  le  fil  d'argent  jufqu  à 
»  la  moitié  de  la  cuiller  par  le   moyen   de  la 


(*)  Tous   les  litho.tomiftes  fentiront,  combien  il  y 
loin  du  projet  à  l'exécution, 
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»  vis,  la  pierre  fera  aufïi  chargée  entre  la  cuiller 
f  et  le  fil  d'argent  ,  fans  qu'on  doive  appré- 
>»  hender  quelle  échappe  comme  avec  la  tenette, 
»  &c.  &c  ». 

On  lit  dans  les  journaux  de  Leipfik  ,  quitri 
chirurgien  de  Bafn,  feferroit,  au  lieu  de  tenette, 
d'une  vefîie  de  bœuf,  avec  laquelle  il.  enve- 
loppoit  la  pierre  ;  cette  veiîie  étoit  conduite 
dans  la  veiîie  >  avec  des  conducteurs  de  ba- 
leine (i). 

Ledran  préfenta  à  l'Académie  de  chirurgie 
en  1749,  une  tenette  ordinaire,  dont  les  branches 
étoient  tenues  écartées  par  un  crochet,  qui 
d'une  branche  où  il  étoit  attaché ,  s'accro- 
choit  à  l'autre  ,  au  moyen  de  cr:!ns  creufés  le 
long  de  celle-ci  (  planent  VI  >  figure  5 .  )  ,  en- 
forte  que  les  mords  de  la  tenette  étoient 
écartés  fuivant  la  grofîeur  de  la  pierre  ,  poux 
ne  pas  l'écrafer. 

En  1757,  M.  Aloch,  élève  de  l'école  de 
Montpellier  ,  imagina  une  tenette  portant  une 
bourfe  ou  efpèce  de  filet ,  avec  lequel  il  en- 
veloppoit  la  pierre  pour  en  faire  l'extraction; 
ce  moyen,  comme  on  vient  de  le  voir  ^n'étoit 
pas  nouveau.  Un  chirurgien  Flamand  ,  nommé 
Helfs  ,  avoit  inventé  aufli  long-temps  aupara- 
vant à  Coppenhague  ,  une  machine  qu'il  vouloic 
fubftituer  à  la  tenette  :  cétoit  une  efpèce*  de 
fronde,  en  forme  de  lozange  ,  fort  allongée, 
dont  le  fond  étoit  fait  d'une  veille  fort- mince, 
et  bordée  d'un  ruban  affujetti  à  une  baleine. 
M.  Hefsa  tiré  une  pierre  àunhommedetrenteans 
avec  cette  efpèce  de  fronde  ;  mais  quelques  pier- 


(1)    Année  iyx€. 
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res  qui  reftoient ,  ne  fortirent  que  par  le  moyen 
de  la  tenette  (i);  c'eft  probablement  cet  inf- 
trument  qui  eft  décrit  dans  le  dictionnaire  de 
médecinede  James,  et  dont  parle  Francus-Franc- 
keneau  (2). 

Article    VIL 

Avantages  de  la  méthode  latêralifèe. 

585.  La  méthode  latéralifée ,  la  feule  qui 
fe  pratique  aujourd'hui  fous  le  pubis,  pour 
l'extraction  des  pierres  contenues  dans  la  vefîie , 
a  des  avantages  bien  réels  fur  la  méthode  de 
Celfe  9  fur  toutes  les  différentes  manières  d'o- 
pérer de  fes  fucceffeurs,  et  fur  celle  de  Ma- 
rianus-Sanctus.  Par  l'appareil  latéralifé  la  veffie 
n'eft  point  expofée  à  être  coutufe  et  meurtrie 
par  la  pierre ,  amenée  foit  dans  le  col ,  foit 
au  périnée ,  près  l'orifice  de  la  vefîie  :  fon  in- 
cifion ,  ou  celle  de  Ton  col ,  n  eft  point  irré- 
gulière  et  mâchée ,  pour  ainfi  dire ,  comme 
celle  que  Ton  faifoit  fur  la  pierre  même , 
qui  prefque  toujours  préfente  une  fur  face  irré- 
gulière. Dans  le  cas  de  plufieurs  pierres ,  on  n'eft 
point  obligé  de  les  chercher  les  unes  après 
les  autres,  et  de  les  amener  au  bord  de  l'in- 
ckaon  avec  les  doigts  introduits  dans  le  rectum  ; 
procédés  qui  heurtoient  et  froifïbient  la  vefîie; 
on  eft  sûr  enfin  ,  dans  la  taille  latéralifée , 
de  n'incifer  que  les  parties  qu'il  eft  nécefîaire 
d'intéreffer.  De  plus  cette  opération  eft  prati- 
quable  dans  tous  les  âges  de  la  vie. 

(1)   Collot  ,  dernière  pag. 

(1)    Dictionnaire  de  médecine  de  James,    tome  if. 
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Les  avantages  effentiels  qu  elle  a  fur  le 
grand  appareil;  font  1°.  cTincifer  les  parties 
qu«  Ton  déchiroit  dans  la  taille  de  Marianus  ; 
l9.  d  ouvrir  une  voie  plus  large  à  la  fortie 
de  la  pierre;  30.  de  faire  cette  voie  dans  la 
partie  la  plus  large  de  l'efpace  triangulaire  que 
forment  entr'eux  les  os  ifchion  et  puhis\  40'. 
de  ne  point  intérefTer  inutilement  l'urètre  en  deçà 
du  bulbe,  de  ne  point  couper  par  conséquent  les 
mufcles  bulbo-caverneux ,  et  de  ne  point  inté- 
reffer  la  partie  fupérieure  de  l'ifchion  caver- 
neux; 5^.  de  ne  point  ouvrir  les  artères 
qui  fe  portent  à  cette  partie  ;  6?.  enfin  de 
donner  ,  pendant  au  moins  les  premiers  jours , 
une  iffue  plus  facile  aux  matières  étrangères 
que  peut  contenir  encore  la  veflie ,  après  l'ex- 
traction de  la  pierre. 

Mais  quelques  foient  ces  avantages  de  la 
taille  latéralifée  ,  elle  a  auffi  (es  inconvéniens 
et  {es  dangers  ,  qui  quelquefois  font  tels,  qu'on 
efl  obligé  de  renoncer  à  Tinciiion  du  col  pour 
avoic  recours  à  celle  du  corps  même  de  la 
vefîïe ,  dont  nous  allons   parler. 


CHAPITRE     V. 

Taille  au  corps  de  la  vessie. 

586.  KJ  N  a  vu  dans  le  cours  de  cette  hiiloire , 
le  col  de  la  vefïie  et  la  profiate  incifés  dans 
la  méthode  de  Ceife  ,  dilatés  depuis  dans  celle 
de  Marianus  -  Sanctus ,  et  enfin  incifés  de  nou- 
veau par  Frère- Jacques,  Nous  allons  examiner 
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maintenant  l'incifion  du  corps  même  de  la  ven^e 
pour  l'extraction  de  la  pierre.  Cette  incifion  a 
lieu  ibit  an  çleffus,  foit  au-defïbiis  du  pubis  \ 
on  a  donné  à  la  première  inciiion  le  nom  de 
taille  hypogajlrique ,  ou  taille  au  -  defïits  du 
pubis\  et  plus  généralement  encore  celui  de 
haut  appareil.  La  féconde  incifion  5  celle  au- 
deftbus  du  pubis ,  efl  ce  qu'on  doit  appeller 
proprement  et  véritablement  taille  latérale  : 
le  haut  appareil  étant  la  méthode  la  plus  an- 
ciennement  adoptée  ,  nous  croyons  deveir  corn* 
tnencer  par  fa  defcription. 

Article    premier. 

Taille     au     haut    appareil  \ 

Taille  au-dejfus  du  pubis  ;  Taille  Hypogajlrique a 

l9.  Taille  de  Franco. 

587.  L'invention  de  la  taille  au  haut  appa- 
reil ,  efl  due  à  Pierre  Franco  ,  ce  célèbre  lit  ho- 
torniite  ,  dont  nous  avons  eu  tant  de  fois 
occafion  de  parler.  Voici  comme  il  s'exprime 
dans  Ion  Traité  des  Hernies  (1)  chapitre  trente- 
troisième  qui  a  pour  titre  :  ^utre  façon  de  tirer 
la  pierre  plus  propre  que  les  autres  ,  Sautant 
quelle  efl  jkns  grand  péril  et  douleur  ,  inventée  par 
fauteur 3  chapitre  qui  a  pour  objet  la  taille  en 
»  qqux  teins.  Je  récirerai  ,  dit -il,  ce  que 
»  une  fois  m' efl  advenu  voulant  tirer  une  pierre 
3»  à  un  enfant  de  deux  ans ,  ou  environ ,  au- 


(1)  Traké  des  kernies  par  Pierre  -  Franc  o ,  Lyon   i$6i 
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»  quel  ayant  trouvé  la  pierre  de  la  groffeur 
»  d'un  œuf  de   poule,  ou  peu -près,  je  fey 
»  tout  ce   que  je  peu,   pour  la  mener   bas; 
5»  &   voyant  que    je  ne  pouvoye  rien  avan- 
»  cer  par  tous  mes  efforts  ,  avec  ce   que   le 
*>  patient    étoit    merveilleufement    tormenté  , 
»  &aulîi  les  parens  défirans  qu'il  mouruft  pluf- 
»  toft  que  de  vivre  en  tel  travail:  joint  aum* , 
»  que  je  ne  vouloye  pas  qu'il  me  fut  reproché 
*   de   ne  l'avoir  feu    tirer  (  qui  "eltoit    à  moi 
»  grande  folie)  je  delibéray  avec  l'importunité 
»  du  pèr*  ,  mère  ,   &  amis ,  de  copper  ledit 
»  enfant  par  deffus  l'os  pubis  ,  d'autant  que  la 
»  pierre   ne  voulut    defeendre    bas ,    &    fut 
»  coppé  fur  le  penil  un  peu  à  côté  &  fur  la 
••  pierre ,  car  je  le  voys  icelle  avec  mes  doigts» 
»  qui  cfloyent  au  fondement ,  &  d'autre  côté 
»  en  la  tenant    fubiette  avec  les  mains   d'un 
»  fervitenr,  qui  comprimoit    le    petit  ventre 
»  au-de.Tus  de  la  pierre  ,  dont  elle    fut  tirée 
»  hors    par    ce   moyen  ,  &  puis  après  le   pa- 
»»  tient  fut  guary  (  nonobfians    qu'il  -  en    fut 
»  bien  malade  )  &  la  playe  confolidée  :  corn- 
»  bien  que   je  ne  conseille    à  homme   d'ainû 
»  faire  ,    ains    pluftot    ufer   du    moyens    par 
»   nous     inventé     duquel    nous    venons     de 
w  parler  (*) ,  qui  eft  convenant  ,  pluftoft  que 
»•  de   laiffer  le   patient  en  défefpoir ,  comme 
»  cette  maladie  porte  ». 

Il  eut  été  à  délirer  que  Franco  fe   fut   un 
peu    étendu    fur     les      accidens     qu'éprouva 


(*)  Le  laco-nifme  de  Franco  JaiflTe  Couvent  à  deviner: 
entend-t-il  par  ce  moyen  >  l'iacifion  du  col  de  îa  veiîl.o. , 
et   l'introduction  des  tenettes  dans  ce  vifeère  t. 

M  4 


184  Kfiôim  TailU  au  haut  appareil,  y 
l'enfant.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  ont  été 
de  nature  à  le  confirmer  dans  la  doctrine  d'Hi- 
pocrate  qui  regardait  les  plaies  de  la  veffie 
comme  mortelles  ;  c'eft  d'après  l'autorité  d'Hi- 
pocrate  ,  et  peut-être  d'après  quelques  obfer- 
vations  particulières  à  Franco f  que  ce  litho- 
tomifte  défaprouve  formellement  une  opération* 
couronnée  de  fuccès.  Ceft.ce  préjugé  fur  les 
plaies  de  la  veffie,  c'eft  le  confeil  de  Franco 
qui  ont  intimidé  fes  fucceffeurs. 

1°,  Indication  de  R  ojfit  fur  la  taille  de  Franco 
au»defus  du  pubis. 

588.  Ce  ne  fut  que  vingt  ans  après  la  pu- 
blication de  l'ouvrage  de  Franco ,  c'eft-à-dire , 
en  1580,  que  Roffet ,  ou  RoufTet  médecin 
Français,  s'occupa  des  avantages  de  cette  opé- 
ration ,  qu'il  indique  dans  un  traité  bien  inté- 
reffant  fur  l'opération  céfarienne  (  I  ).  Ceft 
d'après  l'opération  de  Franco,  qu'il  cite,  et 
d'après  plusieurs  exemples  de  guérifon  de  plaie 
de  la  veflie ,  donnés  par  Paré  ,  Conrardus  et 
autres  auteurs  accrédités ,  qu'il  établit  la  pot 
fibilité  du  fuccès  de  l'opération  de  la  taille 
au^deflus  du  pubis.  On  trouve  dans  cet  ou- 
vrage une  idée  afFez  exacte  de  la  vefïîe  et 
de  fa  fituation.  Voici  en  abrégé  en  quoi  Rolïet 
fait  confifter  le  manuel  de  l'opération  qu'il 
décrit  avec  la    plus   grande   préciflon. 

589.  La  vefïïe  doit  être  remplie  de  liquides  , 

(1)  Sous  ce  titre  ,  traité  nonveau  de  rfeyfterotojnaeliie  , 
en  enfantement  céfariea  ,  Paris  158 1,  ebap»  vu,  Os«* 
xrrage  traduit  plufieurs  feis  en  latin, 


Indication   de  Rojfet.  |8j 

affez  pour  la  diftendre  ,  la  faire  prononcer  au- 
defîus  du  pubis ,  et  établir  par  ce  moyen  an- 
térieurement une  diftance  entre  fon  col  et  la 
production  du  péritoine.  L'auteur  propofe  trois 
moyens  de  remplir  la  vefîie  :  le  premier  con- 
fiée à  y  injecter  de  l'eau  d'orge  ,  du  lait  ou 
une  décoction  vulnéraire  ,  à  l'aide  d'une  fonde 
creufe  :  lorfqu'on  juge  ce  vifcère  fiiffifamment 
diftendu  parle  liquide,  on  retire  la  fonde7 et 
on  fait  une  ligature  à  la  verge ,  ou  un  aide 
comprime  avec  les  doigts  lurèire  pour  em- 
pêcher la   fortie  de  la  liqueur  injectée. 

J90.  La  féconde  manière  de  remplir  la  vefîie  , 
cfl  de  fe  fervir  d'une  fonde  pareille  aux  ca- 
théters ,  adoptés  dans  la  méthode  de  Marianus  ; 
à  cette  différence  près  ,  que  cette  fonde  fera 
creufe  dans  toute  fon  étendue  et  cannelée  fur 
fa  convexité ,  jufqu'à  fon  extrémité ,  où  fera 
l'ouverture  par  laquelle  l'eau  entrera  dans  la 
vefîie  ;  comme  cette  fonde  eft  deftinée  à  être 
retournée  dans  la  veiîie  ,  afin  de  conduire  le 
biftouri  sûrement  pour  faire  l'incifion  de  ce 
yifcère  ,  elle  doit  être  folide  ,  et  pour  cet  effet , 
l'ouvrier  doit  augmenter  la  quantité  de  cuivre 
dans  l'alliage  :  à  l'aide  de  cette  fonde  ,  on  in- 
jectera la  veffie  ,  comme  dans  la  première 
manière;  on  fermera  l'ouverture  extérieure  de 
la  fonde,  avec  un  flilet  qui  lui  donnera  en 
même  temps  plus  de  folidité;  l'extrémité  de 
ce  flilet ,  garni  d'étoupes ,  s'oppofera  à  la 
fortie  de  l'injection. 

591.  Enfin  la  troifième  manière  de  tenir  la 
veflie  pleine ,  et  celle  à  iaquelîe  on  doit  avoir 
recours ,  lorfque  ce  vifcère  ne  fe  prête  pas  ailé- 
ment  aux  injections  ,  ou  lorfqu'elles  caufent 
trop  de  douleur ,  confifte  à  lier  la  verge  deug 
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jours  avant  l'opération ,  afin  que  les  urines  s'ac- 
cumulent dans  la  vefîie  et  la  diftendent;  pen- 
dant ce  temps  le  malade  fera  ufage  des  boif- 
fons  diurétiques  douces  et  particulièrement  des 
eaux  minérales  de  Spa ,  des  Pougues  3  du 
vin  blanc,  avec  les  racines  diurétiques,  juf- 
qu'à  ce  que  la  vefîie  diftendue  prononce  au- 
defïas  du  pubis. 

592.  Les  inftrumens  tranchans ,  pour  les  in- 
citions ,  font  au  nombre  de  quatre.  Le  premier 
ne  préfente  rien  d'intéreffant ,  c1  eft  pourquoi  je 
ne  l'ai  point  fait  graver. 

Le  fécond  (Pi.  V  >fîg.  14.)  eft  un  biftouri 
allez  large  ,  courbe  fur  fon  tranchant ,  ayant  la 
pointe  très-aigue. 

Letroifième  (fig.  îj)  eft  très-étroit,  courbe, 
tranchant  fur  fon  bord  concave  ;  il  eft  terminé 
par  un  bouton  ou  olive. 

Le  quatrième  (fig.  lé.)  diffère  du  précédent 
en  ce  que  fa  courbure  vers  ion  extrémité  eft 
plus  marquée  et  a  la  forme  d'un  crochet. 

Le  premier  de  ces  inftrumens  eft  deftiné  à 
couper  la  peau  et  les  grahïes;  le  fécond  à 
pénétrer  dans  la  vefîie;  le  troifième  et  le  qua- 
trième à  achever  l'incifion  de  ce  vifeère. 

593.  Lorfque  la  vefîie  eft  remplie,  de  quel- 
que manière  qu'elle  l'ait  été  ,  et  tout  étant 
prêt  pour  l'opération  ,  le  malade  fera  placé 
couché  fur  le  dos  ,  fur  un  lit ,  ou  fur  une 
table,  ou  fur  un  banc,  de  manière  que  dans 
cette  fituation,  les  inteftins  s'éloignent  de  la 
vefîie  ,  et  que  le  iluide  qu'elle  contient  et  la 
pierre  fe  portent  vers  le  fond  de  ce  vifeère. 

Il  faut  confidérer,  dit  Roffet ,  les  incitions 
comme  extérieures  et  comme  intérieures.  On 
ouvre  dans  la  longueur  de  trois  à  quatre  travers 
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de  doigts  la  peau  et  les  graifles  par  une  in- 
cifion  qui  s'étend  du  pubis  vers  l'ombilic  ,  et 
que  Ton  continue  entre  les  mufcles  droits  jufqu'à 
la  vefîie.  Lorfqu  elle  efl  tout-à-fait  à  découvert, 
on  plonge  la  pointe  du  biftouri  courbe  ,  non 
perpendiculairement ,  ni  trop  haut ,  mais  en 
bas  vers  le  col  de  la  veflie ,  fans  le  toucher 
non  plus  que  Vos  pubis -9  il  faut  que  cette  ouver- 
ture foit  très-petite,  afin  que  l'injection  forte 
en  petite  quantité  et  feulement  pour  introduire 
le  biftouri  lenticule,  avec  lequel  on  étendra 
Fincifion  de  bas  en  haut,  fufEfamment  pour 
que  l'ouverture  que  l'on  fait  à  la  vefîie  foit 
entre  fon  col  et  fpn  fond ,  en  prenant  garde 
d'aller  jufqu'au  péritoine. 

Quant  à  la  féconde  manière  d'opérer  de 
RofTet  avec  la  fonde  creufe  et  cannelée ,  il  fe 
contente  de  dire  que  la  partie  courbe  de  cette 
fonde  ,  retournée  dans  la  vefîie ,  la  foutiendra 
et  indiquera  le  lieu  où  doit  fe  faire  l'incifion , 
et  que  Ton  incitera  ce  vifcère  fur  cette  can- 
nelure audefTus  du  pubis ,  comme  les  Maria- 
niftes  incifent  le  périnée  ;  on  ne  conçoit  pas 
trop  comment  il  eft  pofîible  de  retourner  cette 
fonde  dans  la  vefîie  de  manière  à  facilliter  cette 
incifioh;  on  pourroit  croire  que  lemot  txtrinfctus 
eft  mis  par  erreur  au  lieu  de  celui  intrinfceus  , 
fi  l'auteur  ne  difoit  pas  clairement  et  poiiti- 
vement ,  »  mais  dans  cette  partie  du  cathéter  , 
»  où  il  eft  courbé  ,  et  fur  le  dos  de  cette 
*  courbure,  il  y  a  en  dehors  une  rénure  qui 
»»  y-  eft  creufée  ,  afin  qu'elle  dirige  la  pointe 
»  de  rinftrument ,  de  manière  à  ce  qu  elle  ne 
»  s'en  écarte  point ,  lorfque  la  fonde  foulevée 
»  indiquera  ,  à  rhypogaftre ,  le  lieu  où  on 
&  doit  faire  lmcifion*  comme  dans  la  méthode 
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w  de  Marianus  la  courbure  indique  au  périnée 
»  l'endroit  où  l'on  doit  incifer  (*)».Nous  verrons 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  cette  cannelure 
tranfportée  dans  la  partie  concave  de  la  courbure 
de  cet  infiniment. 

L'incifion  faite  ,  et  le  liquide  forti  de  la  veflie, 
on  introduira  un  doigt  dans  l'anus ,  fi  c'eft  un 
homme ,  et  dans  le  vagin  ,  fi  c'eft  une  femme, 
pour  élever  la  pierre  vers  l'hypogaftre  ,  et  on 
la  tirera  audehors  avec  deux  doigts  de  l'autre 
main  (**)  ou  avec  les  tenettes.  Si  quelques 
fragmens  de  pierre  ou  de  fable  fe  trouvoient 
dans  la  vefïïe  ,  on  les  retireroit  avec  une  cu- 
rette ,  ou  enfin  on  fe  ferviroit  de  tenettes 
courbes.  La  playe  faite  à  la  vefîie  étant  fuf- 
ceptible  d'une  grande  dilatation  ,  on  ne  fera 
pas  expofé  à  la  déchirer,  comme  cela  arrive 
au  périnée,  où  les  parties  font  moins  dilata- 
bles. L'opération  faite ,  on  introduira ,  fi  on  le 
juge  à  propos ,  dans  la  verge ,  après  l'avoir 
déliée,  une  fonde  creufe,  d'argent,  pour  donner 
iffue  à  l'urine,  au  pus,  au  fang  et  à  la  fanie. 
On  n'aura  pas  befoin  de  recourir  à  la  gaftrora- 


(*)  Sed  in  reliquâ  parte  catheteris,  ubi  fcilicet  recur- 
tus  efl: ,  dorfùm  illius  curvatura:  habet  alveam  excul- 
ptum  extrinfecus  ut  excipiat  novaculam ,  eaœ^ue  (  ae 
«juoque  evariet  )  dirigat ,  ubi  prias  fublatione  fua  indi- 
caverit  locum  incifionis  futurse  in  hypogaftrio  ,  ut  folent 
Marianifta;  ,  in  perina*o  fupra  id  dorîurn ,  fuam  inci» 
fîonem  ducentes  Roffetm  ,  édit.  Parifïis  1550,  page 
*74- 

(  *  *  )  Si  les  doigts  de  l'opérateur  ctoient  trop  courts, 
f  oiir  pouvoir  élever  la  pierre  en  haut  vers  le  pubis  , 
il  pourroit  fe  fervir  de  doigts  artificiels ,  faits  de  cuir 
bouilli  ou  d'argent ,  dans  la  cavité  defquels  il  feroic  entrée 
Us  fieas,  Apptndix,  pag.  *8i. 
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phie  9  fi  le  malade  refte  tranquille  couché  fur 
levdos ,  et  fi  Ton  a  foin  de  rapprocher  un  peu 
les  cuifles  Tune  de  l'autre ,  et  de  les  maintenir 
dans  cette  fituation  ;  alors  les  lèvres  de  la  playe 
s'uniront  mutuellement.  Si  contre  toute  attente 
il  furvenoit  une  hernie  ,  on  appliqueroit  un 
bandage  pour  la  contenir;  le  malade  fera  mis 
à  la  diète  ,  ufera  de  boiffons  ,  et  prendra  des 
lavemens  fouvent  et  en  petite  quantité. 

594.  Il  n'eil  pas  pofîible  de  donner  ,  fur  une 
opération  ,  un  détail  plus  circonftancié.  Nous 
avons  cru  devoir  en  donner  la  defcription  en- 
tière, parce  qu'elle  a  fervi  de  bafe  atout  ce 
que  l'on  a  dit  depuis  fur  le  haut  appareil. 
Si  l'on  en  excepte  quelques  différences  ap- 
portées par  le  frère  Corne  dans  l'exécution  de 
cette  méthode ,  elle  eft  abfolument  la  même 
aujourd'hui  qu'elle  étoit  alors.  Il  n'a  manqué 
à  RofTet  que  de  voir  effectuer  fur  le  vivant 
le  projet  bien  conçu  d'attaquer  la  vefiie  au- 
delîus  du  pulis;  il  paroiffoit  ne  point  douter 
du  fuccès  ,  et  détroit  tenter  fon  opération  fur 
des  criminels  condamnés  à  mort ,  comme  celle 
pratiquée  fur  l'archer  der  Bagnolet ,  dont  parle 
Monflreîet ,  et  plufieurs  autres  écrivains  (432  ). 
Henri  III ,  qui  régnoit  alors ,  paroiffoit  favo- 
rifer  le  projet  de  RofTet;  mais  la  mort  de 
ce  monarque  dérangea  tout.  Enfuite  le  pré- 
jugé ,  la  timidité  et  l'ignorance  firent  tomber 
dans  l'oubli  le  projet  de  RofTet. 

595.  Ce  médecin  ,  malgré  les  expériences 
qu'il  rapporte ,  étoit  encore  dans  le  doute  fur 
les  évènemens  des  plaies  de  la  vefiie.  »  Savoir  , 
»  dit-il,  fi  dans  cette  manière  de  tailler,  la 
»  vie  du  malade  n'eft  point  en  danger  ,  il  ny 
»  a  que  le  fuccès  de  la  taille  des  vivans  qui 
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>»  puifle  nous  le  faire  cormoître  (  I  )  ».  Et 
dans  un  autre  endroit,  il  dit;  *>  Savoir  fi  l'in- 
»  cifion  de  la  vefîie  efl  mortelle  par  rapport 
»  à  fa  propre  fubftance  ,  et  aux  parties  qui 
»  l'environnent  ;  c  eft  un  fait  dont  nous  n'avons 
»  pas  encore  affez  d'expérience ,  et  dont  on 
.»  ne  peut  s'éclaircir  qu'en  l'expérimentant  fur 
»  les  vivans  (2)  ». 

D'après  ce  doute  de  Roffet ,  comment  pou- 
voit-il,  fans  injuiîice,  reprocher  à  Franco  de 
n'avoir  pas  confeillé  Tincifion  de  la  vefîie  au- 
defius  du  pubis  ?  »  Je  fuis  furpris ,  dit  RofTet , 
»  qu'après  le  fuccës  qu'il  eut  (  Franco  qu'il 
»  qualifie  plus  haut  de  celeberrimus  UU  iatro- 
«  celicus),  il  ne  nous  ait  pas  confeillé  de  tenter 
»  cette  méthode.  Cet  homme  eftimable  ,  bonus 
3»  vir  (*),  envioit^il  au  genre  humain  le  bon- 
»>  heur  de  jouir  de  fa  découverte,  quoique 
*>  fortuite  ?  Ou  craignoit  -  il  que  lui  et  fes 
»  collègues  ne  vinffent  à  manquer  du  nécef- 
»  faire?  Ou  craignoit-il  d'être  blâmé ,  et  exclus 
»  de  leur  fociété  ?  etc.  etc.  (3)  ».  Pourquoi 
RofTet  fuppofe-t-il  gratuitement  à  Franco  une 
manière  de  penfer  aufîi  indigne  de  ce  célèbre 


41)  RofTetus ,  l«co  cit.  pag.    xC6. 

(*.)  Bonus  vir.  Terme  que  Noguex  traduit  platement  ; 
pour  ne  pas  dire  plus  ,  par  ces  mots  bon  -  homme  :  (  f  ') 
terme  injurieux  dans  notre  langue,  et  tjui  n'étoit  dans 
le  fens  ni  de  l'auteur  Français  ,  ni  de  l'auteur  An- 
glais. 

(f)  Nouvelle  manière  de  faire  l'opération  de  la  taille 
pratiquée  par  Douglafs ,  traduction  par  Noguez  ,  med. 
de  Paris  ,   Paris    1714  ,  pag.  40. 

($)RoiIetas,   ibi  4.    pag.    447. 
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lithotomifte,  tandis  que  fon  ouvrage  refpire 
partout  la  bonne- foi  et  la  probité,  et  décèle 
un  jugement   peu  commun,  joint  à  un  favoir 
profond  et  à  une  expérience  confommée;  dans 
tous  les  cas  fuppofés  injuftement  par  Roflet , 
il  ne  tenoit  qu  a  Franco  de  taire  fon  opération. 
Roflet  n  ignoroit  pas  que  Terreur  de  Franco  étoit 
celle  du  père  de  la  médecine  ,  du  divin  Hip- 
pocrate  (1);  celle  du  fiècle  où  vivoit   ce  cé- 
lèbre chirurgien.  Roflet  lui-même  n'étoit-il  pas 
dans    le  doute  ?  Et    ce    doute  s'en:  perpétué 
depuis  pendant   un  fiède    et  demi  après  lui  , 
puifque  Méry ,  en  1700,  difoit  encore  ifuppofé 
que  les  plaies    de   vejfie  ne   Joient  pas   mortelles 

(2). 

Quand  Roflet  anroit  allégué  à  Franco  le 
fuccès  de  fon  opération,  celui-ci^  dénué  des 
expériences  qui  depuis  ont  éclairé  Roflet ,  an- 
roit mieux  raifonné  que  lui ,  en  répondant 
que  d'un  fait  particulier  il  ne  falioit  pas  conclure 
précipitamment  au  général. 

596.  Depuis  Roflet ,  le  premier  qui  ait  parlé 
de  l'opération  de  Franco,  paroit  ê.?e  Fabrice 
de  Hilden ,  dans  un  chapitre  particulier  qui 
a  pour  titre  ,  De  quinto  opérande  modo  ,  qui 
prafato  quoque  Petro  Franco  adfcnbitur  (  3  ).  il 
y  fait  mention  de  l'indication  de  R.olïet  ,  et 
croit  que  l'on  peut  faire  ufage  de  cette  ma- 
nière de  tailler,  quand  il  -s'agit  de  tirer  une 
pierre  volumineufe  que  l'on  ne  pourroit  ex- 
traire par  la  méthode  ordinaire  ;  il  appelle  cette 


{1)  Hippocrate  ,    fect.  ri ,  aph.  XVIII, 
(x)  Méry,  ouvrage  cité,  pag.    33. 
(j)  Fabricius  -  Hildaaus  ,  de  lithotomiaî  veCicx  ,   liber 
cap.  XVII,  pag.  731. 
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méthode  inguinale  :  on  eft  étonné  que  Hilden 
qui  connoiffoit  l'ouvrage  de  Franco  ,  et  plus 
particulièrement  celui  de  Reflet ,  propofe  de 
faire  l'incifion  fur  la  pierre  conduite  vers  l'aine 
gauche ,  au  moyen  des  doigts  introduits  dans 
Yanus. 

597.  Fabrice  de  Hilden  touchoit  au  terme  de 
fa  carrière,  lorfque  cinquante-quatre  ans  après  la 
publication 'de  l'ouvrage  deRoflet,  c'eft-à-dire, 
en  1635  ,  Nicolas  Piètre,  médecin  de  Paris, 
reffufeita  la  doctrine  de  Roflet ,  dans  une  thèfe 
trop,  peu  étendue  (  1  )  ,  où  il  fe  contente  de 
propofer  la  taille  au-deffus  du  pubis.  On  dif- 
puta  aux  écoles  de  médecine  fur  la  thèfe  de 
Piètre  ,  et  le  projet  de  Roffet  n'en  fut  pas 
plus  réalifé. 

598.  Solingins  ,  dans  une  petite  differtation  , 
décrit  une  manière  de  tailler  au  haut  appa- 
reil ;  mais  il  la  décrit  comme  une  méthode 
qu'il  n'a  jamais  vu  pratiquer  ;  il  propofe  de 
fouffler  de  l'air  dans  la  Veffie,  d'incifer  à  côté 
de  la  ligne  blanche  ,  d'injecter  du  lait  dans 
la  vefîie  après  l'opération  :  il  confeille  de  lauTer 
dans  ce  vifeère  une  fonde  creufe  pour  l'écoulement 
des  urines ,  et  enfin  de  pratiquer  la  gailro- 
raphie   (i). 

$C)C).  Coilot,  en  parlant  de  la  taille  de  Franco  9 
dit  que  les  médecins  repréfentèrent  au -Parle- 
ment de  Paris  les  fuites  funeftes  du  grand  appa- 
reil ,  et  les  avantages  que  Ton  pourroit  tirer 


(j)  Thèfe  foûtenue  aux  écoles  de  médecine  ,  en  1735  , 
et  depuis  la  même  en  17J2.  ,  fous  Ja  préfidence  de 
Winslow.  Voyez  rhèfes  de  chirurgie  de  Haîler ,  tom.  iv. 
pag.  142.  ,  et   ibid.  tabula   difput.  pag.  $%j, 

(1)  Publiée  à  ÀJufterdam  ie$%t 

&9 
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de  la  méthode  de  Franco.  Le  Parlement  chargea 
Collot  de  faire  des  épreuves  fur  les  cadavres 
(i)^  Mais  ce  îithotomifte  prévenu  en  faveur 
de  fa  méthode  d'opérer  ,  ne  vit ,  dans  celle  de 
Franco  ou  ne  voulut  voir  ,  dans  les  expérien- 
ces qu  il  ïit ,  que  des  obflacles  invincibles  ; 
il  ne  peut ,  dit  -  il ,  y  penfer  fans  horreur  (  2  ). 
Il  étoit  pourtant  affez  éclairé  par  àes  obfer- 
vations  qu'il  cite  et  qui  conftatoient  la  gué- 
rifon  des  plaies  de  vefîie  ;  il  rapporte  le  fuccès 
d'une  incifion  faite  ,  par  M.  Tiirbier  ,  au-deffus 
du  pubis ,  à Toccaïion  d'une  rétention  complette 
d'urine ,  déterminée  par  une  pierre  engagée  à 
l'orifice  de  la  vefîie ,  par  laquelle  incifion  on 
retira  cette  pierre  (  j  ).  Le  jugement  que  porta 
Collot  fur  la  méthode  de  Franco  prévalut ,  et 
les  partifans  du  haut  appareil  furent  réduits 
à  la  feule  refïburce  de  la  propofer,  comme  fit 
Riolan  ,  qui  la  croyoit  pratiqiiable  ,  et  penfoit, 
vu  la  fmration  de  la  vefîie  ,  qu'il  étoit  facile 
de  tirer  une  pierre  par  Phypogaftre ,  fans  in- 
téreffer  le  péritoine  (4).  Nuck  dit  que Thypo- 
gaflre  efl  un  endroit  plus  favorable  que  le  périnée 
pour  •  l'extraction  de  la  pierre  (5). 

60Ô.  Dionis  ,  qui  au  commencement  de  ce 
iiècle  (6)  a  publié  un  cours  d'opérations, 
d'après  les  leçons  qu'il  faifoit  au  jardin  des 
plantes,  donne  une  defcription  affez  exact©  de 

■  ■1  i      !■    ii  ■      ■       r  ■  ■     ■  .i  11    i*ti;t  n»  h  '  il Vm    il     1      1     ■  m 

v  -  * 

(1)   Collot  ,    pag.  44. 
W    Pag.  54. 

(3)  Pag.    45. 

(4)  la   enchirid.  Paris,  1658. 

(5)  Differt.  foutenue  à  Leyde  ,    fn   16)6-* 

(6)  Imprimé  à  Paris  a  en  17G7, 

Tome    IL  M 
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l'opération  de  Roffet  qu'il  ne  nomme  point , 
mais  dont  on  doit  le  fuppofer  avoir  eu  con- 
noiffance.  Il  dit  qu'on  afîure  que  Bonnet  a 
pratiqué  fouvent  cette  opération  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  et  que  Petit  la  lui  a  vu  faire. 

601.  Tolet  qui  écrivoit  en  1681,  antérieu- 
rement à  l'ouvrage  de  Dionis,  dit  pofitivement 
»  que  feu  M.  Jonnot  lui  avoit  dit  autrefois 
»  que  Bonnet ,  chirurgien ,  qui  pratiquoit  ,  il 
»  y  a  longtemps ,  la  lithotomie  à  l'Hôtel-Dieu 
»  de  Paris  ,  Favoit  affuré  d'en  avoir  taillé  de 
»  cette  façon  (  au-deffus  du  puhis  ).  M.  Petit , 
»  maître  chirurgien  de  cet  hôpital,  dit  l'avoir 
»  vu  pratiquer  fur  une  petite  fille,  par  le  même 
»  M.  Bonnet  (i)  ». 

602.  Il  eil  bien  étonnant  que  les  détails  d'une 
opération  ,de  cette  importance  ,  n'aient  été  con- 
signés dans  aucun  ouvrage  ;  ou  les  faits  font 
faux ,  ou  les  opérateurs  et  les  témoins  ont 
été  bien  négîigeus.  Jean  DouglafT,  dont  nous 
allons  parler  ,  révoque  en  doute  une  opéra- 
tion au  haut  appareil,  que  le  docteur  Groenvelt 
dit  avoir  pratiquée  en  faifant  une  incifion  au- 
près des  aines  (  2  )  :  le  doute  de  Jean  DouglafT 
étoit  fondé  fur  ce  qu'un  des  plus  anciens 
lithotomiftes  lui  avoit  dit  n'avoir  jamais  oiii 
parler  de  cette  opération  de  Groenvelt. 

603    il  n'en  eft  pas  ainfi  de  l'opération  au 
haut  appareil    faite  par  Probie  ,  chirurgien  de 
Dublin  ,  en  1694  ,  et  conlignée  dans  les  tranfac-' 
tions  philofophiques  de  la  fociété  de  Londres 


(1)  Traité  de  la   lithotomie,  dhap.' XV.    pag.    159. 
(u)  Compleat  treatrife  ,   ou  the  ftone  gravel   With  a 
difcQiirle  ou  the  lkhrontriptiks  a  London  17g©. 
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(  I  ).  Comme  cette  opération  au  -  de/Tus  du 
pubis  eti ,  après  celle  de  Franco  ,1a  première 
et  la  feule  que  Ton  ne  puifTe  révoquer  en 
doute,  je  crois  devoir  la  rapporter  en  entier, 
d autant  plus  que  la  caufe  qui  l'a  déterminée 
ajoute  à  l'intérêt  de  l'obfervation. 

Obs.  161.  Une  fille ,  âgée  de  vingt  ans  , 
avala  ,  le  5  janvier  1694  j:Un  poinçon  d'y  voire, 
de  la  longueur  de  quatre  pouces  ,  qui  lui  fervoit 
à  tenir  (es  cheveux.  Ce  poinçon  parla  du  canal 
intefïinal  dans  la  vefiie  après  l'avoir  percée ,  et  y 
demeura  (*).  Probie  tenta  d'en  faire  l'extraction 
par  le  canal  de  l'urètre  ,  en  le  dilatant  ;  mais 
ne  pouvant  parvenir  à  l'extraire  ,  il  fe  déter- 
mina à  faire  l'opération  au  haut  appareil  ;  il 
introduifit  un  doigt  dans  le  vagin  ,  et  porta 
l'autre  main  fur  la  région  hypogaftriqne  ;  il 
fentit  alors  le  poinçon  vers  cette  dernière  partie. 
Son  doigt  retiré  du  vagin  fut  remplacé  par  celui 
d'un  affiliant  qui  fer  vit  à  aiïiijettir  le  poinçon 
d'une  manière  ferme ,  tandis  que  Probie  fit 
une  incifion  d'environ  un  pouce  de  long  fur 
le  mufcle  droit  du  même  côté,  afTez  profonde 
pour  pénétrer  jufqu'à  la  veiîie.  Cela  fait ,  îî 
introduifit  dans  la  plaie  le  doigt  indice  et  le 
pouce  (**),    avec  lefquels  il   pinça   le  fond 


(1)  Année   1700.  n°.   160,  art.    3. 

(*)  Nous  avons  dit  ce  que  nous  penfîons  de  ces  corps 
avalés  qu'on  dit  avoir  pénétré   dans   la  vefîîe  (157  ). 

(  *  *  )  Ceux  qui  ont  pratiqué  l'inciuon  de  îa  veftie 
au-deflus  au.  pubis  ,  jugeront  aifément  qu'une  incifion  dim 
pouce  de  longueur  ,  n'eft  pas  fufHfante  pour  que  deux 
doigts  introduits  dans  le  fond  de  la  plaie  extérieure  ,  y 
puiflènt  pincer  les  membranes  de  laveflie  :  l'incifion  ,  qu'à 
faite  Probie  ,    étoit  probablement    plus    étendue. 
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de  la  veffie  ,  de  manière  qu'il  n'y  avoir  entre 
les  doigts  que  la  fubftance  de  ce  vifcère  qu'il 
ouvrit  avec  un  petit  bifïouri  courbe  ;  en  pouf- 
fant doucement  (es  doigts  ,  le  poinçon  fortit 
de  la  veilie  et.  glifîa  entre  les  doigts  ,  de  ma- 
nière qu'il  fut  tiré  fans  peine.  La  malade  guérit 
en  moins  d'un  mois. 

604.  On  voit  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  que 
û  l'opération  du  haut  appareil  a  été  pratiquée , 
ce  n'a  été  que  dans  des  circonstances  parti- 
culièresj  qui  ont  forcé  d"y  avoir  recours,  telles 
que  celles  que  préfentent  les  tailles  de  Franco, 
de  Turbier  et  de  Probie ,  et  que  ces  opéra- 
tions ne  peuvent  être  regardées,  comme  une 
méthode  particulière  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  de 
celle  propoiée  d'une  manière  fi  lumineu/e  par 
Roffet. 

39.  Tailh  nu -diffus  du  pubis, 
par    Jian   Douglafs, 

60 Ç.  La  gloire  d'établir  la  méthode  du  haut 
appareil  par  la  pratique  ,  et  de  mettre  en  exé- 
cution le  projet  de  cette  opération,  fi  bien 
*  décrite  par  RofTet ,  étoit  réfervée  à  Jean- 
Douglafs ,  membre  de  la  Société  R.oyale  de 
Londres  ,  et  lithotomifle  de  l'hôpital  de  Wefl- 
minfter  ,  comme  celle  de  faire  revivre  la  taille 
latéralifée  de  Frère  Jacques  étoit  réfervée 
à  Chefelden.  Une  fuite  de  réflexions  et  l'ou- 
vrage de  Franco,  dont  Jean  Douglafs  eut  con* 
noiffance,  le  déterminèrentà  entreprendre  cette 
opération,  pour  la  première  fois  furie  vivant, 
le  23  décembre  1719.  Le  fujet  âgé  de  16  à 
17  ans  ,  fut  gaéri  au  bout  de  cinq  femaines. 
Un  an    auparavant   Jacques  Douglafs ,     frèrt 
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«lu  précédent,  dans  un  difcours  prononcé  de- 
vant la  Société  Royale  de  Londres  ,  le  23 
janvier  I7l8,avôit  prouvé,  par  lanatomie  , 
que  cette  opération  étoit  praticable  ,  et  qu'elle 
devoit  erre  fuivie  de  fuccès. 

6c6.  Jean  Douglàfs-,  dit  n'avoir  eu  con- 
noiiTance  de  l'écrit  de  Roffet ,  qu'après  avoir 
pratiqué  le  haut  appareil  ;  il  convient  avoir 
lu  auparavant  Franco  et  Dionis,  et  par  rap- 
port à  ce  dernier,  on  efl  étonné. de  lui  en- 
tendre dire.  »  11  eft  fi  peu  d'accord  avec  lui- 
»  même  dans  le  femknent  où  il  e(l  au  fujet 
»  de  cette  opération  ,  qu'il  ed:  difficile  de  dire 
>»  s'il  l'approuve  ,  ou  s'il  la  défaprouve  ».  Je 
vais  présenter  fous  un  même  point  de  vue  , 
et  fur  deux  colonnes,  la  description  de  l'opé- 
ration du  haut  appareil  par  Dionis  ,  et  fon- 
exécution  par  Jean  Douglàfs;  on  jugera  fi 
Douglàfs  ,  qui  convient  avoir  eu  cônnohTance 
de  l'ouvrage  de  Dionis ,  ne  l'a  pas  pris  pour 
guide. 


606.  Description 
de   Dionis. 

Pour  pratiquer  heu- 
reufement  cette  opéra- 
tien  (le  haut  appareil) , 
le  malade  aflis  dans  une 
chaife  ,  prefqu'à  fon 
féant ,  il  faudroit  intro- 
duire dans  la  veffie  une 
fonde  creufe ,  y  faire 
entrer  le  bout  de  la 
feringue,  avec  laquelle 


607.  Opération 
du    Jean   Douglàfs. 

Le  malade  fera  placé 
fur  une  table  fur  le 
dos  ,  la  tàte  foulevéa 
par  un  gros  oreiller ,  et 
les  pieds  feront  liés 
enfemble. 

Le  malade  ainii  placé, 
on  introduira  la  ionde; 
oa  remplira  une  ferlli- 
gue   d'eau    tiède  $  on 
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on   empliroit  la  veiïiejpourî'era    l'eau    douce- 


d'eau,  qui  auroit  un  clé- 
gré  de  cnaleur,  pareil  à 
celle  de  l'urine  ;  on  fe- 
roit  une  ligature  à  la 
verge  ,  afin  qu'en  fe- 
rîngnant ,  l'eau  ne  s'é- 
chappe pas  de  la  vefiie 
à  côté  de  là  ionde  ; 
et  lorsqu'on  jugera,  par 
la  quantité  de  l'injee* 
tion  ,  que  la  veiîie  doit 
être  pleine  ,  — ■ 

—On  en  retireroit  la 
fonde  ,  et  on  relier- 
reroit  un  peu  la  liga- 

e  de  la  verge  ,  afin 
de   comprimer  l'urètre 

z  pour  empêcher 
l'eau  de   lortir. — 


ment  dans  la  velue , 
tandis  qu'un  fervïtèur 
comprimera  la  verge  , 
afin  que  l'eau  ne  s'é- 
chappe point ,  et  juf- 
qu'à  ce  que  la  veille 
s'élève  au  -  defîiis  dzs 
os  pubis  pour  permet- 
tre d'y  faire  une  inci- 
fion  aiïez  grande. 


— On  lui  fera  une  in- 
ciiion  longitudinale  a- 
vec  un  fcapel  entre 
les  deux  têtes  des  muf- 
clc;>  droits  et  des  deux 
pyramidaux.  (*).-— 


On  retirera  la  ferin- 
gue  ,  et  on  dira  à  celui 
qui  tient  la  verge  ,  de 
tirer  fort  doucement 
la  fonde  ,  ayant  foin 
fur- tout  de  ferrer  la 
verge  ,  afin  que  l'eau 
ne  forte  pas ,  et  de  la 
renverfer  après  cela 
du  côté  de  ïanus ,  ce 
qui  empêchera  l'écou- 
lement de  l'eau,  et  l'em- 
barras que  la  main  pour- 
roit  catiier.  On  pren- 
dra un  biftouri  droit , 
et  on  incifera  lente- 
ment et  d'une  manière 
ferme,  prëcifétnent  dans 
le  miiieu  ,  commençant 
environ  la  partie  fu- 
périeure  de  la  tumeur 
que  forme  la  veiîie  , 
ou  plus  bas  à  proj:or- 


0 


— Après  quoi  appuyant 
le  doigt  fur  le  fond 
de  la  veffie  ,  on  fen- 
tiroit  la  fluctuation  de 
Feau  dont  elle  feroit 
gonflée  ,  — - 


■ — pour  lors  on  fait 
avec  une  grofTe  lan- 
cette armée  ,  une  ponc- 
tion à  cet  organe  dans 
ce  même  endroit  ;  on 
connoîtroit  aifément 
que  la  veffie  feroit  ou- 
verte par  l'eau  qui  en 
fortiroit. 
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tion  de  la  groiïeur  de 
la  pierre  ,  on  finira  au 
pubis:    On    continuera 
l'incifion  jufqu'à  ce  que 
l'on  puiiTe  fentir  diiiin- 
ctement,la  fluctuation 
de  la  veffie  par  le  mo- 
yen 3:s  doigts  (  ce  qui 
arrivera  avant  qu'on  ait 
achevé     d'incifer     les 
[mufcles   (*);  en  fuite 
on     effuyera    le    fang 
avec  une  éponge  trem- 
pé dans  l'eau  chaude  ; 
après  cela  on  prendra 
un      bifîouri     étroit  , 
alongé  et  courbe  dont 
on  placera  le  dos  au- 
milieu    des    os    pubis  ; 
on  fera  glilTer  fa  pointe 
vers  le  col  de  la  vef- 
fie ,   jufqu'à   ce   qu'on 
ait  pénétré  dans  la  ca- 
vité de  ce  vifcëre ,  ce 
qu'on    connoît  par    la 
(ortie  de  l'urine.  Alors 
tenant  le  bifîouri  dans 
une    fituation   perpen- 
diculaire ,  on  le   pouf- 
fera avec  beaucoup  de 
vitede  tout  le  long  vers 


«  le  fond  de    la 


vcdie, 


(*)  Douglafs  parle  d'incîfe»  les  mufcles  ;  Dionis  , 
avec  plus  de  raifon ,  confeille  de  faire  l'incidoii  eiîU'e 
les  mufcles  droits,  et  entre  les   pyramidaux. 
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auffi  loin  qu'il  fera  né- 
ceffaire. 
Aufli-tôt    avee     un       L'incilion  faite ,    on 

crochet  ,     on     pourra   introduira  l'index  et  le 

médius  de  la  main  gau- 
che dans  la  vefîie  pour 
examiner  la  figure  et 
îa  groffeur  de  la  pierre , 
enfuite,  fi  elle  efl  pe- 
tite ,  on  introduira  l'in- 
dex et  le  médius  dans 
Canus ,  on  pouffera  îe 
rectum  ,  vers  îa  plaie  ; 
alors  9il  fera  bien  aile  de 
prendre  la  pierre  avec 
les  doigts  qui  font  dans 
la  plaie  et  de  la  faim*  ; 
mais  û  elle  eft  groffe, 
après  en  avoir  décou- 
vert îa  figure  avec  le 
doist ,  on  plongera  la 
tenette  entre  les  doigts 
dans  ia  veille  et  on 
chargera  ïa  pierre;  on 
la  retirera  doucement 
et  avec  précaution.  Si 
elle  fe  cafle  ou  s'il  y 
en  avoir  plusieurs  ]  on 
les  ôtera  avec  les  doigts 
de  la  manière  qu'il  a 
été   dit. 


faire  fortir  la  pierre , 
ou  bien  on  pîongeroir 
une  tenette  long  .e  et 
étroite  dans  l'ouver 
ture  par  laquelle  l'eau 
s'écouleroit  ,  et  ayant 
trouvé  la  pierre  dans  la 
vefîie, il  feroit  nour  lors 
facile  de  la  charger , 
et  de  îa  tirer  par  cette 
ouverture  ;  la  plaie  gué- 
riroit  fans  peine  ,  par- 
ce  que ,  ect,  ect,  (i). 


(i)  Opérations    de  Dioeis  ,  édition   de    M.   Lafaye  , 
fixiè 31e  édit.  troifième  déa;onfti:ation ,  pag.   131, 
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S'  Ton  excepte  de  la  defcription  que  donne 
Dionis  du  haut  appareil ,  la  iituation  du  ma- 
lade qu'il  fait  aileoir  ,  on  conviendra  que  cette 
opération  e(i  indiquée  d'une  manière  poiltive; 
ii  n'y   manque  que  quelques  détails  fur  finci- 
iion  ,   principalement    fur  ceîîe    de  la  veille  ; 
et  ces  perfections  ajoutés  par  Douglafs ,  n'exi- 
gent   pas    un  grand    effort  de    génie  ,    quand 
on  s'en  occupe  d'une  manière  particulière.  Quant 
à  ce  que  dit  Douglafs  ,  de  l'incertitude  de  l'opi- 
nion, de  Dioiais  fur  cette  opération  ,  il  faut  voir 
comment  s'exprime  îe chirurgien  Français.  »  Je 
»  ne  trouve  point  3  dit  -  il ,  czîte  opération  ii 
»  périlleufe   qu'on    pourroit   fe  l'imaginer,  je 
*   la  crois  au  contraire  moins  dangereufe  ,  que 
»  le  grand  &  le  petit  appareil  »  (î).  Plus  bas* 
après  avoir  décrit    îa  manière  dont  il  faudroit 
opérer ,  ii  dit*  »  Cette  manière  parait  la  meiK 
»  leure  ,  mais  avant  que  de  lui  donner,  la  pré- 
35  férence  fur  les  deux  autres,  il  faut  qu'elle 
»  foit  confirmée  par  l'expérience.  ....  ...  Je 

»  ne  fuis  pas  le  feul  qui  approuve  cette  opé- 
»  ration  (2)  ».  Enfin  en  parlant  de  la  taille 
des' femmes,  il  ajoute  :  «  ii  on  pouvait  tirer 
»  h  pierre  parle  haut  appareil ,  on  éviteroit 
»  l'incontinence  d'urine  ;  mais  je  n'ofe  pas  la 
»  conseiller  avant  que  d'en  avoir  vu  pîuiieurs 
»  expériences;  toutefois,  comme  ce  moyen 
»  a  pu  réufïir  à  des  hommesv*  je  ne  doute 
»  pas  qu'il  ne  convienne  aulii  aux  femmes  ». 
II  ajoute  qu'il  eil  à  délirer  quQ  l'on  faffié  des 
expériences  multipliées  fur   les    cadavres  (3)  ; 

""  '  'i  I  I  I   F    |  |        ■  I  ■     I  I  I         I      1  !■ 

(1)  Pag.    230. 
(i)  Pag.  131.  ftîiy 
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ailleurs  il  défire  comme  RoïTet ,  que  l'on  tente 
cette   opération  fur   des  criminels  condamnés 
à  mort. 

608.  D'après  l'indication  de  Dionis ,  et  fon 
opinion  fur  cette  opération ,  on  doit  être  bien 
étonné  que  Morand  dife  «  depuis  RofFet ,  il 
»  n'y  a  eu  que  âQs  doutes  et  des  obfcurités 
«  fur  cette  opération,  &  on  n'en  a  jamais 
»  prefque  fait  mention  dans  des  vues  de  pra- 
«  tique.,  que  dans  le  mémoire  du  docteur 
»  Jacques  Douglafs  »  (1).  Nous  avons  déjà 
fait  connoître  combien  Morand  étoit  entiché 
de  l'anglomanie  ,  il  rétoit  au  point  d'être  injufte 
envers  fes  compatriotes. 

609.  Eu  présentant  fous  un  feul  point  de 
vue  ,  la  defeription  de  l'opération  par  Dionis , 
et  l'exécution  par  Jean  Douglafs  $  mon  inten- 
tion a  été ,  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  de  mettre  le 
lecteur  à  portée  de  juger  du  parti  que  Dou^- 
glafs  avoit  pu  tirer  de  1' indication  de  Dionis; 
j'ajoute  que  perfonne  ne  pourra  croire  que 
Jean  Douglafs  ait  pu  ignorer  l'ouvrage  de 
Fabrice  de  Hilden  qui  le  renvoyojt  à  RoiTet. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  je  fuis  bien  éloigné  de 
vouloir  ôter  au  célèbre  chirurgien  Anglais  la 
gloire  de  s'être  élevé  au-defîiis  de  tous  les 
préjugés ,  et  d'avoir  eu  le  courage  d'entrepren- 
dre une  opération  que  perfonne,  depuis  Franco, 
n'avoit  oie  exécuter  comme  méthode ,  et  par- 
la d'en  avoir  établi  une. 

610.  Jean  Douglafs  avoit  obfervé  l'incon- 
vénient des  injections ,  fi  nécefïaires  pour 
faire    faillir    la    veffie     au  -  dedus     des    os 


(1)  Traité  du  haut  appareil  par  Morand,  pag.  i£/t 
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pubis  ;  fi  la  veiïie  eu.  trop  pleine,  dit -il* 
les  fibres  pourront  être  diûendues  au  point 
de  perdre  leur  reffort  ;  fi  elle  ne  Teft  pas- 
affez ,  il  fera  impofTible  d'y  faire  une  incihon 
affez  grande ,  et  de  tirer  par  conséquent  la 
pierre  fans  froiffer  et  déchirer  les  parties.  Quant 
à  la  plaie  de  laveffie,  fi  elle  eft  trop  grande, 
il  y  a  à  craindre  de  pénétrer  dans  l'abdomen  ; 
fi  elle  efî  trop  petite  ,  on  ne  pourra  tirer  la 
pierre  quavec  beaucoup  de  difficulté.  Enfin 
il  obferve  que  l'incifion  de  la  peau  et  de  la 
pins  grande  partie  des  mufcUs  ^  doit  être -tou- 
jours plus  ample  que  celle  de  la  vefïie  ,  ce 
qui  facilite  extrêmement  l'extraction  de  la 
pierre. 

611.  11  propofe  une  féconde  manière  de 
f lire  Tincifion  à  la  vefïie  *,  elle  confiée  à  intro- 
duire dans  ce  vifcère  Finflrument  du  côté  du 
nombril,  le  tranchant  regardant  le  pubis  \  le 
biltouri  entré  dans  la  vefïie,  on  le  dirigera 
vers  fon  col  jufques  de  flous  le  pubis.  Si  on 
ponvoit  introduire  ,  dit  Douglafs  ,  une  fonde 
flexible,  et  la  tenir  dans  le  paffage  fans  caufer 
de  douleurs,  elle  avanncero-t  extrêmement  la 
guérifon  ;  il  ne  paroit  pas  ,  à  cette  époque , 
Tavoir  employée* 

4Ç.   Taille  au-  dejfus  du  pubis  par  Chsfdden. 

612.  Guillaume  Chefelden  ,  chirurgien  ana- 
tomiile  de  l'hôpital  de  Saint  -  Thomas  ,  ajouta 
quelques  perfections  à  3a  méthode  d'opérer 
au  haut  appareil  \  il  publia  fon  procédé  en  1723  » 
(1)  ,  aiftfi  quil  fuit  ;  après  avoir  rempli  la  vef- 


f  ï)  Trearrife,  ou  the  opération  oftke  (lone  ,  London  , 
17 1 


1  *  ?' 
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fie,  retiré  l'algalie  ,  un  aide  doit  cqntînner 
de  tirer  la  verge  ,  jufqu'à  ce  que  l'incifion  de  la 
refîiefoit  falîe^il  placera  fa  main  entre  lescuiffes 
«lu  malade;  de  cette  manière,  il  pourra  retenir 
la  verge  de  façon  que  la  peau  de  l'abdomen 
ne  pourra  s'étendre  d'aucun'  côté  ,  et  la  main 
de  l'aide  n'interrompera  point  l'opérateur;"' 
on  pourra  faire  i'inciiion  avec  un  biflouri 
courbe,  pourvu  d'un  bord  rond;  on  incifera 
la  peau  et  la  membrane  adipeufe ,  entre  les 
fîîufcles  droits  et  pyramidaux  _,  jufqu'à  la 
vefîie ,  auprès  des  os  pubis  ;  car  dans  cet  en- 
droit ,  comme  la  vefîie  n'eft  point  immédia- 
tement unie  aux  tégumens ,  on  peut  incifer 
fans  aucun  danger.  Dans  un  homme  fort ,  en 
peut  faire  cette  jncifion  d'environ  quatre  pouces 
de  long  ;  elle  doit  s'étendre  prefque  jufqu'à 
la  peau  de  la  verge  ;  enfuite  on  introduit  un 
biftouri  droit  ,  moufle  d'un  côté  ,  appuyant 
Yind:x  fur  le  dos,  on  le  conduira  de  la  main 
gauche  pour  le  diriger;  de  cette  manière  on 
pourra  faire  en  bas  l'incifion  fans  aucun  dan- 
ger.; poison  introduit  un  biftouri,  courbe  dans 
la  -vefîie.  auprès  de  l'ouraque  ,  jufqu'à  ce  que 
la  pointe  foit  parvenue  près  du  centre  de  la 
vefîie,  de  forte  qu'en  l'élevant,  et  en  le  re- 
tirant, on  peut  couper  fous  les^  os  pubis  : 
immédiatement  dans  le  temps  que  l'eau  s'é- 
coule ,  il  faut  introduire  un  doigt  dans  la  vefîie 
avec  lequel  on  dirigera  les  tenettes  (  qui  peu- 
vent être  très  -  minces  )  ,  pour  charger  la 
pierre  ;  fi  elle  effc  grofïe  ,  il  ne  faut  pas  en 
faire  l'extraction  avec  trop  de  précipitation, 
parce  que  cela  ne  fait  qu'augmenter  la  réfif- 
tance.  A  la  fuite  de  cette  defeription,  Che- 
feîden  donne  l'hifloire  de  plnfieurs  tailles  qu'il 
a  faite  au  haut  appareil  avec  fuccès. 
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La  nouvelle  méthode  pratiquée  par  Jean 
Douglafs,  et  par  Guillaume  Chefeiden  ,  éprouva 
quelques  contradictions,  et  fut  combattue  quel- 
ques fois,  avec  de  fortes  rai(ons,par  Samuel 
Pye  (j),  Ikhotomifte  à  Briflol ,  qui  piuiieur* 
■  fois  pratiqua  cette  opération  avec  peu  de  fuc- 
chs ,  ce  qui  lui  fait  donner  la  préférence 
au  grand  appareil  ;  mais  malgré  les  objections 
de  Pye  ,  la  taille  au  haut  appareil  fut  adop- 
tée par  plufieurs  des  plus  célèbres  lithoto- 
miftes  Anglais  ,  et  elle  eut  des  fuccès  à  Briilol  . 
et  à  Edimbourg  entre  les  mains  de  Midleton,  de 
Macgill ,  Bamber  ,  Thornhill  et  autres  ,  qui 
par  quelques  additions  ou  changemens  dans  les 
procédés  de  Chefeiden  ,  ont  cru  perfectionner 
«ette  méthode. 

50.    Taille    au  -  dejfus   du    pubis. 
Procédés  de  Morand, 

613.  Morand  qui  le  premier  en  France  (*) 
depuis  la  publication  qu'a  donné  Jean  Dou- 
glafs de  cette  méthode,  l'a  pratiquée,  ta 
celui  de  tous    qui  a  décrit    le    haut   appareil 

— u  ■    '      *  '     '  , ' ■  ' — -  % 

(1)  Some  ,  obfenrations  ou  the  Sevsral  methods  of 
tthoromy,    Lendon   1714. 

(*}  Heifter  ,  dit  avoir  pratiqué  cette  méthode  en  ijî.  $  J 
«t  avoir  parlé  de  cette  opération  dans  la  féconde  édi- 
tion de  fa  chirurgie  Allemande,  en  1714.  11  eft  étonna 
que  Winflow  à  qui  il  en  a  fait  part  ,  ne  l'ait  pas  cité 
er  qu'il  ait  regardé  Morand  comme  le  premier  qui 
l'ait  pratiquée  (f.)  :  Winflow  n'a  cité  Morand  que  comme 
le  premier  qui  l'ait  pratiquée  en  France  ;  il  n'ignoroit 
pas  qu'elle  l'avoic  été  ailleurs  bien  avant,  par  plufieurs 
Jiihetoraifttt.  (f  )  HeifUr ,  fecr.  V.  cap.  CXLI. 
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avec  le  pins  d'exactitude  et  de  précifion.  Si 
l'on  compare  toutes  ks  manières  d'opérer  au- 
defiiis  du  pubis  ,  depuis  Jean  Douglafs  jus- 
qu'à Morand  ,  on  verra  qu'elles  différent  peu 
les  unes  des  autres.  Comme  toutes  ces  des- 
criptions deviendroient  facsidieufes,  il  nous  pa- 
roit  £uffifant  d'indiquer  par  des  lettres,  les 
diiférens  procédés  mis  en  ufage ,  par  ceux 
qui  fe  font  occupés  de  cette  opération. 

1  Manière  d'opérer  de  Morand. 

614.  Tour  pratiquer  l'opération  du  haut  ap- 
pareil ,  Morand  place  le  malade  (i).iur  un 
lit ,  au  pied  duquel  eu.  un  matelas  en  travers  ; 
entre  les  deux  matelas  il  place  une  planche 
dans  un  plan  incliné  des  pieds  à  la  tête ,  en 
donnant  au  malade,  fur  ce  lit,  une  fituation 
telle  ,  que  la  poitrine  foit  plus  balle  que  le 
ventre,  et  la  tête  plus  baffe  que  la  poitrine, 
les  cuiffes  plus  hautes  que  le  ventre ,  et  les 
jambes  pendantes,  au-delà  du  lit,  font  at- 
tachées vers  les  genoux,  aijx  colonnes  de  la 
couchette  ;  chaque  main  eil  tenue  par  un  ^aide 


(1)  Traité  , au  haut  appareil  par  Morand  ,  *  pag.  i\ \\, 
{a)  RofTet  propofe  de  placer  le  malade  fur  un  lit  , 
une  table  ,  ou  un  banc,  At  fïège  élevé  pour  cjue  les 
inteftins  s'éloignent  de  la  vefîie.  Dionis  le  fait  alfeoir. 
Douglafs  le  place  fur  une  table,  dont  un  b,o\it  doit 
être  trois  à  quatre  travers  de  doigts  plus  bas  que  l'autre. 
Chefelden  le  met  fur  un  lit ,  ou  fur  une  table  ,  avec 
tin  -maté las  ,  la  tête  foutenue  par  un  oreiller,  les  jambes 
Lors  de  la  table,  les  cuiffes  élevées,  l'épine  du  dos 
fsourbée  un  peu  en  .devant.  Midleton  ,  Macgill  ,  le 
placent  fur  une  table  ,  ks  felTes  un  peu  élevées ,  le 
sroue  et  la  tête  foutenws  un  peu   haut  pat    des  oreillers. 
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La  fonde  introduite  dans  la  veffie,  on  in- 
jecte dans  ce  vifcère  autant  d'eau  qu'il  en  faut , 
pour  qu'il  faffe  boffe  au-defïus  du  pubis  ,  mais 
on  cefle  d'en  injecter  à  la  première  plainte 
<ju  malade  (£)  ;  un  aide  chirurgien  tient  entre 
deux  doigts  la  verge  baiiïée  vers  le  fondement 
pour  empêcher  l'injection  de  fortir  ;  de  cette 
manière  ,  la  main  de  l'aide  ne  gêne  point  le 
chirurgien,  et  la  peau  au-deffus  du  pubis  ,  eft 
tendue  (c), 

L'opérateur  placé  au  côté  droit  du  malade 
fait  avec  un  biftouri  droit  ordinaire  ,  au  milieu 
de  la  région  hypogaftrique  ,  une  ineifion  lon- 
gitudinale de  quatre  travers  de  doigts  à  la  peau 
et  aux  grailles  ;  cette  ineifion  s'étend  par  en 
bas  fur  le  pubis  même,  jufqu'à  la  racine  de 
la  verge;  à  mefure  que  le  chirurgien  coupe 
<le  la  main  droite,  le  doigt  index  de  la  main 
gauche  fuit  le  biftouri ,  au  moyen  de  quoi 
il  eft  guidé  pour  retendue  de  rincifion  ;  il 
entame  enfuite  la  ligne  blanche  par  une  fé- 
conde ineifion  parallèle   à  la    première ,  mais 


(Jj)  Reflet  fe  propofe  de  remplir  la  veflie  jufqu'à  ce 
qu'elle  faffe  faillie  au-deffus  du  pubis  ,  ou  bien  qu'on 
la  laifle  remplir  à  ce  point  par  les  urines  retenues.  Dionis 
injecte  jufqu'à  ce  qu'il  ijuge  que  la  veffie  foit  pleine  g 
Douglafs  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  modérément  diftendue; 
Chefelden,  Midleton  jufqu'à  la  douleur.  Tornhill ,  Mac- 
gill  recommandent  les  pllis  grandes  précautions  en  in- 
jectant la  veffie.  Bamber  n'injectoit  ce  vifcère  que  lors 
qu'il  étoic  à  découvert  3  par  i' ineifion  faite  au-deffus 
du  pubis. 

(c)  Roflet  ferre  la  verge  entre  les  doigts  ,  ou  la  lie 
avec  du  coton  ,  ou  de  la  filafTe.  Dionis  ferre  la  verge 
avec  une  ligature.  Douglafs  comprime  la  verge  et  la 
dirige  vers  l'anus.  Chefelden  employé  le  même  procéda 
pour  tendre  la  peau  au  -  deffus  du  pubis. 


3û8  ffifioire.  TailU  hypogafirique. 

un  peu  moins  longue  tant  en  haut   quen  bas 

(*)>  .        , 

Lorfquil  a  coupé  les   fibres    aponévrotiques 

de  cette  parrie  jusqu'au  pubis. y  il  Cent  fous  fes 
doigts  la  vefîie  gonflée,  et  reconnoît  la  fluc- 
tuation [e)  dans  une  étendue  à  peu  près  de 
deux  travers  de  doigts;  pour  lors  il  prend  un 
biftouri  courbe  ,  arrêté  dans  fon  manche ,  et 
fur  l'extrémité  de  V index  gauche  qui  efr.  dans 
la  plaie  ,  il  plonge  le  bi'ftouri  dans  le  corps  de 
îa  veffie  ,  en  la  coupant  fort  vite  de  haut  en 
bas  vers  te  pubis  (/).  Comme  l'opérateur,  dcit 
s'attendre  que  la  vefîie  s'afianTera  promptement 

(d)  Rofiet  propofe  une  ■  inciiîon  de  trois  à  quatre 
travers  de  doigts  encre  les  têtes  des  mufcles  droits  et 
pyramidaux  h,  jufqu'à  la  veffie.  Dionis  donne  le  même 
précepte.  Doublais  commence  l'incifion  à  la  partie  Ulté- 
rieure de  la  tumeur,  même  plus  bas  fuivant  la  groiîeur 
de  la  pierre  ,  il  coupe  les  tégumens  et  les  mufcles.  Chefelden 
fait  une  inciiîon  de  quatre  pouces  ,  dirigée  entre  les  muf- 
cles droits  et  pyramidaux  jufqu'à  la  veffie  auprès  des  os 
pubis.  Midleton ,  Macgill  pincent  la  peau  en  travers, 
ïncifent  entre  les  naufclei ,  jufques  fur  les  os  pubis. 

(e)La  veffie,  dit  RolTet ,  fera  reconnue  par  fon  vo- 
lume et  la  fluctuation  qu'elle  préfentera.  Dionis  et  Dou- 
fflafs  penfent  de  même  ,  celui  -  ci  ajoute  que  l'on  fen- 
dra la  veffie  t  même  avant  d'avoir  'achevé  d'incifer  les 
Hiufcles. 

( /*).  Roffet  confeille  de  pointer  le  biftouri  près  le 
col  de  la  vefîie  et  de  continuer  l'incifion  de  bas  e» 
haut.  Dionis  dit  fimplement  que  l'on  ouvrira  la  veflîe. 
Douglafs  commune*  l'incifîcin  à  la  partie  plus  ou  moins 
fupérieure  de  la  tumeur  ,  que  forme  la  veffie  et  dirige 
l'incifion  du  haut  en  bas  ,  jufques  fous  le  pubis.  Che- 
felden commence  1"  in  ci  fi  cm  de  la  veffie  près  l'ouraque  , 
et  la  continue  jufques  fous  les  os  pubis.  Midleton  plonge 
le  biftouri  dans  la  veffie  au-deflous  de  l'ouraque  et  le 
t©*tinue  CQAiime     Clufélde».  Macgill  plonge  un  biftouri 

par 
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par  Tiffue  fubite  de  l'urine  3  ou  du  liquide 
injecté  ,  le  doigt  index  de  la  main  gauche 
n'abandonnera  pas  un  infiant  l'inftrument  con- 
duit par  la  main  droite  :  auffi-tôt  qu'il  aura 
affez  ouvert  pour  laiffer  entrer  le  doigt,  il 
fera  porté  dans  la  veffie  et  recourbé  du  côté 
du  nombril ,  pour  tenir  ce  vifcère  fufpendu  , 
afin  d'achever  sûrement  l'opération.  L'incifion 
de  la  vefîie  peut  avoir  fur  un  adulte  à  peu 
près  deux  travers  de  doigt  :  lorfqu'elle  eft 
achevée,  l'opérateur  quitte  lebiftouri,  et  pro- 
fitant de  l'écoulement  de  la  liqueur ,  il  porte 
promptement  le  pouce  et  le  doigt  .index  de 
l'autre  main  dans  la  veffie  ,  cherche  la  pierre 
et  la  retire  (g);  le  malade  alors  efî t'ranfporté 
dans  fon  lit;  un  linge  fimple  eiî  placé  fur  la 
plaie  ,  et  par  deffus  de  la  charpie  ,  affez  pour 
excéder  de  beaucoup  fon  étendue.  Quelques 
jours  après,  on  introduit  dans  la  vefîie  une 
fonde  par  l'urètre  pour  facilliter  Tiffue  des 
urines  (n). 


droit  dans  la  vefïie  ,  fon  dos  tourné  vers  le  pubis  ,  la 
pointe  de  l'inftrument  inclinée  vers  le  col  de  ce  vifcère  , 
il  étend  l'incifion  en  haut ,  en  retirant  le  biftouri  ec 
achève  l'incifion  avec  des  citeaux  ,  conduits  fur  fon  doig; 
introduit  dans  la  veiîie ,  et  avec  lefquels  il  coupe  eu 
même-temps   la  veflie  ,    et  la  ligne  blanche. 

(  g)  Morand ,  ainfi  que  tous  les  lithotomiftes ,  dont 
nous  avons  parlé ,  faifoit  l'extraction  de  la  pierre  avec 
le  pouce  et  l'index  introduits  dans  la  veffie  ;  loi-fque  ces 
doigts  ne  fufrîfoient  pas ,  ils  fe  fervoient  de  tenettes  dé- 
liées pour  faifir  la  pierre  ,  et  employoient  la  curette 
dams  le  cas  de  graviers  ,  ou  lorfqiie  la  pierre  étoit  brifée. 
Roflet  propofe  d'alonger  les  doigts  de  l'opérateur  ,  uu 
moyen  d'efpèces  de  dez   faits  de  cuir  bouilli. 

(  h  )  Roflet  a  confeillé  l'introduction  de  la  fonde  dans 
la  reflie  par    l'urètre  pour  donner   iflue   aux  urines,  a* 

Tome  II.  O 
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Telle  eu  la  defcription  que  Morand  donne 
de  l'opération  qu'il  a  pratiquée  aux  invalides  , 
dans  le  mois  de  mars  1727  ,  fur  le  fieur  Duprat , 
officier  ;  nous  avons  déjà  dit  quelle  eft  la 
première  faite  en  France,  confidérée  comme 
nouvelle  méthode  d'opérer  de  la  pierre.  Le 
malade  mourut  le  neuf  juillet  fuivant,  par  fuite 


pus ,  à  la  fanie ,  ect.  ect.  Douglafs  la  propofe  fî  toute- 
fois le  malade  peut  en  fupponer  la  préfence.  Il  eft  peu 
fait  mention  de  cette  fonde  introduite  ainfî  dans  la  vef* 
fie  ,  par  les  autres  lithotomiftes  jufqu'à  Morand  ,  fi  l'on 
en  excepte  Lèdran  ,  qui  au  rapport  de  Winflow,  ayoic 
imaginé  de  laifTer  dans  la  veffie  après  l'opération  ,  une 
fonde  de  plomb  flexible ,  dont  l'extrémité  feroit  plie» 
vers  le  uctum ,  et  par- là  donneroit  une  iflue  plus  facile  à 
l'urine  qu'une  fonde  ordinaire  ,  dont  le  bec  fe  porte  né- 
ceflairenient  vers  la  partie  antérieure  de  la  veflîe.  Haut 
appareil  de  M'orand  ,  pag.   341. 

Voici  ce  qti'écrivoit  Winflow  à  Morand  en  17x7  , 
»>Tidée  de  M.  Le3ran  de  faire  une  coupe  tranfverfale 
sj  de  la  veflîe  ,  après  avoir  fait  une  coupe  longitudinal» 
-ai  des  tégumens ,  de  la  ligne  Manche  et  du  tiflu  cellulaire  , 
33  me  paroir  bien  imaginée  par  rapport  à  la  retraite  de 
•»  la  coupe  de  la  veflîe  ,  derrière  les  os  pubis  ,  par  la 
*»  contraction  de  la  veflîe  défemplie  ,  et  la  réunion  qu'il 
»>  fe  propofe  de  procurer  aiféraent ,  en  donnant  au  malade 
«  une  fltuation  un  peu  inclinée  en  devant  ;  mais  je  no 
»  fais  fi ,  dans  le  vivant  ,  l'incifion  tranfverfale  de  la 
55  veflîe  pourroit  fe  faire  fans  violenter  le  tiflu  cellulaire  ; 
•*  &  je  craindrois  que  deux  playes  qui  fe  croifent  dans 
»  deux  plans  diflerens  ,  ne  dotmaflent  pas  afTez  de  partage 
»>  à  la  pierre  que  l'on  veut  tirer  :  cela  demande  un  exa- 
»  men  particulier  que  je  me  propofe  de  faire  avec  vou* 
»»  deux   ».   Hauc  appareil   de  Morand  ,    pag.    340. 

Nous  avons  obfervé  que  lorfque  la  veflîe  eft-  dans 
l'état  de  vacuité,  fon  fond  fuptneur  s'approche  des  os 
pubis  (<î)  ;  par  cette  raifon  il  n'y  a  pas  de  doute  quo 
les  lèvres  de  iaplayedans  cette  incifîon  tranfverfale  doivent 
fe  toucher  plus  intimement  ,  ce  qui  rend  leur  réunion  plus 
promptes  ceue  jufte  appofitioa  fera  encore  aidée   par  la 
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-de  fon  indocilité,  et  de  iss  écarts  fréqnens  dans 

le   régime  ,   et  non  des  fuîtes  de  l'opération, 

615.  Obf.  162.  La  féconde  taille  pratiquée 
en  France  >  fuivant  cette  méthode ,  fut  faite 
à  Saint  «•  Germain  -  en  -  Laye ,  par  M.  Berrier , 
chirurgien  du  lieu ,  à  un  enfant  de  qwatre  ans  , 
le  dix  décembre  fuivant.  Le  malade  fut  guéri 
le  trentième  jour  (1).  Il  faut  obferver  que  la 
vefîie  ne  put  être  diflendue  par  l'injection. 
M.  Berner  porta  alors  la  fonde  dans  la  vefîie 
pour  être  guidé  dans  l'incifion  qui  fut  faite 
fur  la  pierre  même  ,  et  qui  ayant  été  fuffifam- 
ment  diftendue  ,  donna  la  faeillité  de  la  tirer 
avec  les  doigts;  elle  étoit  à  peu  près  de  la 
grojfeur  d'une  amande ,  et  un  peu  applatie  (*). 

616.  Quelqu'efFort  qu'ait  fait  Morand  pour 
prouver  la  fupériorité  marquée  du  fuccès  par 
le  haut  appareil,  et  fes  avantages  fur  l'opé- 
ration de  Marianus,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  luîtes  de  cette  nouvelle  méthode  n'ont  pas 
été  aufîi  heureufes  que  les  premiers  fuccès 
Tavoient  fait  efpérer ,  puifqu'en  France ,  ainfi 
qu'en  Angleterre,  cette  méthode  a  bientôt  été 


truffe  inteftinale ,  qui  par  fon  poid  prefle  le  fond  de  la 
vefïïe  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'à  cette  intention ,  Ledran 
joigaoit  encore  celle  de  ne  point  intérefler  le  péritoine. 
Qaant  à  l'extraction  de  la  pierre  ,  il  n'y  a  pas  de  doute  , 
comme  l'a  remarqué  Winflow,  qu'elle  ne  foit  plus 
laborieufe  par  ce  procédé.  Il  paroit  que  le  Ledrân  a 
renoncé  à  ce  projet,  puifqu'il  n'en  a  pas  été  queftion 
depuis.  Cette  idée  me  paroit  pourtant  mériter  réflexion 
par  les  avantages  qu'elle  préfente  au  premier  abord. 

(1)  Haut  appareil  de  Morand  ,   pag.  149. 

{*)  Il  n'eft  pas  aifé  de  concevoir  comment  l'incifion 
tU  la  vefllè  a  pu  être  faite  fur  une  pierre  d«  la  grofleur 
d'un»  amande, 
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remplacée  par  l'appareil  latéralifé  qui ,  prefque 
dans  le  même  temps  >  a  été  publiée  par  Che- 
felden,  comme  nous   l'avons  dit  plus  haute 

6°.   Taille  au  -  deffus  du  pubis  , 
i    procédé  du  frère  €ême. 

617.  Depuis  1719. que  (ut  faite,  avec  fuccès^ 
à  Saint  -  Germain  -  en  -  Laye,  l'opération  de  la 
taille  au  haut  appareil ,  il  n'en  a  s  pour  ainli 
dire,  plus,  été  question.  L'appareil  latéralifé 
occupa  tous  les  efprits ,  et  devint  la  méthode 
universellement  adoptée.  Parmi  ceux  qui  écri- 
virent depuis  fur  la  lithotomîe,  les  uns  adop- 
tèrent le  haut  appareil ,  les  autres  parurent 
le  rejetter.  Tel  étoit  le  doute  fur  cette  opé- 
ration,  lorfqu'en  1758,  le  frère  Corne  s'oc- 
cupa de  la  perfectionner  ,  et  la  pratiqua  depuis 
avec  fuccès  fur  les  deux  fexes.  Il  en  fit  part 
,au  public  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre: 
Nouvelle  méthode  d'extraire  la  pierre  dt  la  vefjie 
au-dejfus  du  pubis  (1). 

618.  Midleton  et  Macgill  avoient  rapporté 
tous  les  inconvéniens  qui  pouvoient  réfulter 
des  injections  faites  dans  la  veffie  ;  auffi  pà- 
roirToient  -  ils  fe  réunir  pour  recommander  la 
plus  grande  précaution  daîis  cette  partie  de 
l'opération  ,  et  confeiiloient-ils  de  cefîer  d*in- 
jecter  au  premier  fentiment  de  douleur.  Macgill 
dit  qu'en  injectant  la  veffie ,  il  s'éleva  autour 
de  ïanus ,  un  gonflement  avec  traniparence 
dont  il  fut  allarmé  ,  qu'il  ne  put  attribuer  les 
douleurs   que  le  malade  éprouvoit  ,   et  l'inue 
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d'une  affez  grande  quantité  de  pus  par  Y  anus , 
qu'à  l'injection  qui  avoit  parlée  de  la  vefïie  vers 
l'inteflin  rectum  (1).  Midleton  dit  pofitivement 
que  les  plus  grandes  douleurs  que  les  malades 
éprouvent  dans  l'opération  ,  ne  viennent  que 
des  injections;  et  que  la  douleur  des  incitions 
n'eft  rien  en  comparaifon  (2).  Tornehill  tient 
le  même  langage.  »  Les  malades  ,  dit  -  il ,  le 
»  plaignent  feulement  des  injections  de  l'eau 
»  dans  la  veffie  ,  ce  qui  parok  faire  ïa  plus 
s»  grande  douleur  de  ceux  qui  ont  fouffert  l'opé- 
>»  ration  »»,.  D'ailleurs  il  e(i  certain  que  toutes 
les  veiïies  ne  font  pas  fufceptibles  de  dilata- 
tion. Cette  remarque ,  dans  le  temps  où  Douglaff 
a  fait  revivre  cette  opération,  n'a  point  êchapée 
à  Thibaut,  alors  chirurgien  en  chef  de  l'hôtel- 
Dieu  de  Paris.  Winfiow  l'engagea  à  faire  des 
expériences  fur  les  cadavres  ,  il  les  fit  ;  et  ce 
fut  d'après  ces  épreuves,  qu'il  prononça  que 
la  taille  au  haut  appareil  pouvoit  bien  être 
utile  en  cas  de  groffes  pierres,  mais  que  mal- 
heureufement  les  groffes  pierres  ne  fe  trou- 
voient  que  dans  des  vefîies  racornies ,  qui  par 
eonféquent  ne  pouvoient  fe  prêter  à  l'injec- 
tion (3). 

619.  Le  frère  Come  frappé  de  tous  ces  in- 
convéniens  ,  a  pris  le  parti  de  fupprimer  Tes 
injections  dans  l'opération  du  haut  appareil , 
et  même  l'accumulation  des  urines  retenues 
dans  la  vefîiè  ;  à  ces  moyens ,  mis  jufqu'alors 
en  ufage  pour  éloigner  le  pli  du  péritoine  d&i 


(z)  Haut  appareil  par  Morand,  pag.   1.0 1. 

(?)  Pag.,  91. 

(4.)  Pag.    311  ,  Lettre  dç  Winflsw  à  Morand. 
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col  de  la  veflie ,  et  laifler  entre  lui  et  le  col 
un  efpace  fufHfant  pouf  l'incifion ,  fans  inté- 
refler  le  péritoine  ,  il  a  fubftitué  une  fonde 
à  dard. 

620.  Le  procédé  du  frère  Côme  diffère  encore 
de  tous  ceux  dont  nous  avons  fait  mention  , 
en  ce  qu'il  faciilite  une  iffue  plus  directe  aux 
urines  après  l'opération  ,  au  moyen  d'une  in- 
cilion  pratiquée  au  périnée  ,  dans  laquelle  il 
introduit,  chez  les  hommes  7  une  cannule  juf- 
ques  dans  la  vefïie. 

621.  Les  inftrùmens  deftines  à  cette  opé- 
ration par  le  frère  Côme,  font  en  grafrct  nombre. 
Ce  font ,  fuivant  l'ordre  dans  lequel  on  lès 
employé  ,  i°.  le  cathéter  ordinaire;  2°.  une 
fonde  cannelée  5  3°.  une  fonde  à  flèche ,  ou 
à  dard;  40.  un  biftouri  trois  -  quarts  ;  fç.  un 
biftouri  lenticule  ;  6° .  un  biflouri  courbe ,  monté 
et  fixé  à  un  manche  comme  un  icalpel;  70. 
un  biflouri  courbe  ,  caché;  8°.  un  crochet  fuf- 
penfeur ,  terminé  d'un  côté  par  un  petit  an- 
neau ;  90.  une  curette  dont  la  cuiller  efl  très- 
courbce  ;  io°.  une  autre  curette  placée  à  angle 
droit  fur  fon  manche ,  du  côté  de  la  convexité 
de  la  cuiller;  1 1°.  enfin  une  canule  pour  relier 
en  place  dans  rincifion  du  périnée  après  l'opé- 
ration ,  ou  dans  le  canal  de  l'urètre  chez  les 
femmes. 

622.  Le  cathéter  pour  conduire  les  inftru- 
mens  dans  la  vefïie ,  et  le  biflouri  pour  l'in- 
cifion  du  périnée  et  de  l'urètre  ne  préfentent 
rien  de   particulier. 

623.  La  fonde  canellée  ert  un  petit  gorgeret 
étroit  ,  pour  facilliter  l'introduction  de  la  ca- 
nule dans  la  vefïie  par  l'ouverture  faite  au 
périnée. 
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On  *  peut  confidérer  ,  dans  cet  infini- 
ment ,  fou  corps  cannelé  en  forme  de  petite 
gouttière  un  peu  conique  ,  de  cinq  pouces  de 
longueur ,  fur  trois  lignes  de  largeur  à  fa  baie 
et  d'une  ligne  à  fa  pointe;  l'extrémité  anté- 
rieure eil  un  peu  courbée  ,  concave  du  côté 
de  la  cannelure,  pour  facilliter  fon  introduc- 
tion par  la  plaie  du  périnée  dans  l'origine  de 
l'urètre,  et  terminée  par  une  petite  languette  , 
d'une  ligne  de  longueur  ,  et  un  peu  applatie 
verticalement  à  la  cannelure  ,  pour  ia  diriger; 
dans  le  befoin  fur  la  rénure  du  cathéter  dans 
la  vefïie  ;  l'extrémité  opposée  de  cet  ïnf- 
trument  eft  terminée  par  une  plaque  d'environ 
un  pouce  de  longueur ,  un  peu  moins  large , 
et  qui  fert  de  manche  à  l'inftrument  pour  le 
tenir  folidement. 

614.  La  fonde  à  lance  ,  à  flèche ,  ou  à  dard 
(  Pi.  V ,  fig.  8.),  repréfente  une  aîgalie  ou 
fonde  d'argent  creufe  ,  et  à  peu  près  de  même 
figure  et  proportion  que  les  fondes  ordinaires 
pour  évacuer  l'urine  de  la  vefïie  des  hommes , 
mais  ouverte  en  forme  de  cannelure  dans  toute 
la  concavité  de  fa  courbure,  formant  au  mi- 
lieu de  cette  concavité  ,  de  chaque  coté  de 
la  •  cannelure ,  une  petite  expenfion  en  forme 
de  lèvre  ,  d'environ  demi-ligne  de  faillie  ,  fuf 
deux  lignes  et  demi  de  longueur  ;  l'extrémité 
obtufe ,  ou  le  bec  de  cette  fonde  eft  plein , 
de  façon  que  la  cavité  de  fa  cannelure  fe 
termine  extérieurement  au  devant  de  ce  bec 
en  plan  incliné. 

Cette  fonde  porte  ,  en  place  de  ftilet,  une 
tige  ou  flèche  d'argent  forgée  k  froid  ,  pour 
qu'elle  foit  ferme  et  élaftique  ,  plus  longue 
que  la  fonde  d'environ  deux  pouces  et  demï3 
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er  large  ;  d'environ  deux  lignes  fur  une  ligne 
d  epaiffeur,  un  peu  courbée  fuivant  fa  longueur, 
et  .un  peu  arrondie  du- côté  convexe,  confor- 
mément à  la  cavité  de  la  fonde,  pour  y  glhTerplus 
aifément.  Enfin  cette  flèche  eft  cannelée  du  côté 
concave  environ  les  deux  tiers  de  fa  longueur, 
jufqu'à  l'extrémité  fupérieure  qui  eft  termi- 
née en  vis ,  pour  y  ajouter  une  petite  lance ,  ou 
pique  d'acier.  L'extrémité  inférieure  eft  ter- 
minée par  un  bouton  applati  d'environ  cinq 
lignes  de  largeur,  pour  pouffer  ou  retirer  cette 
\  flèche ,  fuivant  le  befoin. 

Sur  cette  flèche  eft  montée  à  vis  une  petite 
lance  ou  pique  d'acier,  taraudée  dans  fa  bafe , 
bien  trempée,  tranchante  ,  et  pointue,  de  cinq 
à  fîx  lignes  de  longueur,  fur  deux  de  lar- 
geur dans.fon  plus  grand  diamètre,  et  ajuftée 
de  façon  que  les  côtés  tranchans  font  arrêtés 
verticalement  à  la  cannelure  de  la  flèche. 

Cette  flèche,  ainfi  armée  de  fa  lance  ,  ou, 
pique  ,  va  et  vient  dans  la  cavité  de  la  fonde  , 
de  façon  qu'en  la  retirant  par  le  bouton  ,  elle 
peut  rentrer  dans  cette  cavité ,  et  les  tran- 
chans de  la  lance  fe  mettre  à  couvert  des  petites 
lèvres  de  la  cannelure  de  la  fonde ,  pour  ne 
pas  blefTer  l'urètre ,  et  que  cette  flèche  étant 
pouffée  au  dehors  par  le  bouton  ,  la  pique 
ïoit  hors  la  cavité  de  la  fonde ,  autant  quon 
le  juge  nécefîaire,  en  gliffant  fur  le  plan  in- 
cliné qui  termine  cette  cavité  au  bec  de  cette 
fonde  ;  de  façon  que  la  correfpondance  de  la 
cannelure  de  la  flèche ,  avec  celle  de  la  fonde  , 
permet  au  biftouri ,  qu'elles  doivent  diriger , 
toute  la  progreffion  néceflaire. 
\  6iy  Le  trois  -  quarts  -biftouri  eft  une  tige 
d'acier ,  ou  d'argent  fendue  à  jour  dans  toute 
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fa  longueur  ,  et  terminée  par  une  pointe  trian- 
gulaire ,  à  tfois  facettes  tranchantes;  cette 
tige  ,  de  deux  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur,  fur  deux  lignes  et  demi  de .  groffeur  , 
eft  montée  fur  un  petit  manche  à  facettes , 
pour  être  aftujettie  plus  sûrement  dans  la  main. 
La  fente  de  cette  tige  tû  deftinée  à  loger 
une  lame  tranchante  qui  a  deux  pouces  trois 
lignes  de  longueur ,  fur  environ  deux  lignes 
et  demi  de  largeur,  et  deux  tiers  de  lignes 
depairTeur  du  côté  oppofé  au  tranchant,  con- 
formément à  la  fente  de  la  tige  qui  doit  la 
loger.  Cette  lame  eft  percée  à  fon  extrémité, 
et  par  le  moyen  d'une  vis,  elle  eft  unie  à  là 
tige  près  fa  pointe.  Le  manche  d'acier  de 
cette  lame  quidoit  être  perdue  dans  la  facette  , 
a  environ  un' pouce  trois  lignes  de  longueur  ; 
il  eft  applati  tranfverfalesnent  au  tranchant  de 
la  lame  à  laquelle  il  eft  continu  ,  et  eft  dé~ 
jetté  en  dehors  du  même  côté  que  le  tran- 
chant ,  de  façon  qu'ils  forment  enîr'eux  ua 
angle  obtus.  La  pointe  de  cette  lame  >  fixée 
près  la  pointe  du  trois-quarts,  s'écarte  à  vo- 
lonté, de  l'extrémité  oppofée,  ç  eft  -à-  dire, 
près  le  manche  au  contraire  du  biftotiri  caché 
ordinaire. 

626.  Le  biftouri  lenticule,  comme  dans 
l'ar-fenal  de  chirurgie,  eft  légèrement  courbé 
fur  fon  tranchant,  et  eft  terminé  par  une  len- 
tille plate,  d'environ  deux  lignes  de  largeur  , 
tranfverfale  à  fa  pointe. 

627.  Le  biftouri   courbe  eft  lé  même  que-, 
celui  qui  eft  connu  ;  il  en  diffère  en   ce  quil 
eft  aftujetti  fur  un,  manche. 

628.  Le  biftouri    caché    eft   le   même   que    ( 
celui  connu  depuis  long-temps,  et  qui  a  été 


2lS  Hifioïre.  Taille  hypûgajfrïque 

attribué  à  Bienaife  (535).  Sa  tige  eft  légère- 
ment courbée  ;  la  lame  qui  fe  perd  dans  la  fente 
pratiquée  dans  la  longueur  de  cette  tige  y  eft 
jfixée  par  le  moyen  d'une  charnière  placée  à 
un  pouce  à  peu  près  du  manche  de  cet  infini- 
ment. Cette  lame  eft  terminée  par  une  baf- 
cule  qui  appuyé  fur  un  reffort  qui,  l'éloignant 
du  manche  ,  fait  rentrer  la  lame  dans  la  fente 
pratiquée  dans  la  tige.  Cette  tige  de  la  lon- 
gueur de  quatre  pouces  eft  montée  fur  un  manche 
de  deux  pouces  de  longueur. 

629.  Le  fufpenfeur  de  la  veflie  (  PL  V  , 
fi§'9*  )  repréfente  une  efpèce  de  crochet  double, 
d'acier  ou  d'argent,  deftiné  à  foutenir  et  fuf- 
pendre  la  veffie  après  fincifion,  pendant  que 
l'opérateur  cherche  et  faifît  la  pierre;  on  peut 
diftinguer,  dans  cet  infiniment ,  trois  parties; 
premièrement ,  la  tige  d'environ  quatre  pouces 
et  demi  de  longueur ,  qui  fait  le  corps  de  l'inf- 
trument,  de  forme  quarrée,  applatie,  d'une  bonne 
ligne  d'épaiffeur ,  plus  large  dans  fa  partie  fu- 
périeure  que  dans  l'inférieure ,  vers  laquelle 
cette  tige  diminue  infenfiblement  de  largeur  et 
devient  prefque  quarrée  ;  deuxièmement ,  la 
plaque  continue  à  l'extrémité  fupérieure  de  la 
tige ,  mais  coudée  à  angle  droit  avec  cette 
tige  ;  cette  plaque  a  environ  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  elle  fert  de  manche  à  l'inflrument  ; 
troifièmement ,  un  crochet  annulaire  5  ou  terJ 
miné  en  forme  d'anneau ,  continu  à  l'extrémité 
inférieure  de  la  tige,  et  courbé  à  angle  droit , 
ainfî  que  la  plaque  qui  fert  de  manche  ,  et 
eft  dans  le  même  fens ,  d'environ  neuf  lignes 
de  longueur;  tous  les  angles  de  cet  inftru- 
Kient ,  fur-tout  vers  le  crochet  annulaire ,  doi- 
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vent  être  bien  émouffés  et  polis ,  pour  ne  pas 
bléfler  la  veflie. 

63©.  Le  crochet  lithotomique  (  PL  V  ,  fig, 
10.  )  ne  diffère  de  l'ordinaire,  qu'en  ce  que 
la  cuiller  eft  plus  ample ,  plus  recourbée,  et 
point  dentée.  Son  principal  ufage  eft  de  dé- 
gager,  dans  la  taille,  dont  il  eft  queftion,  le 
replis  de  la  veflie  affaifée  fous  la  prefîion  des  in- 
teftins ,  et  que  la  tenette  ne  pourroit  faifir  fans 
danger;  il  fert  aufli  à  retirer  les  fragmens  et  les 
graviers. 

63 1.  Le  crochet  lithotomique  renverfé  (Plan- 
che V ,  figure  II.),  ne  diffère  du  crochet 
ordinaire  qu'en  ce  que  la  cuiller  eft  ren- 
verfée  en  arrière  ,  de  manière  qu'elle  forme 
un  angle  droit  avec  le  manche  ;  l'ufage  de  ce 
crochet  eft  de  dégager  j  par  un  mouvement 
de  bafcule ,  les  pierres  arrêtées^  au  paffage  , 
pendant  qu'un  aide,  ou  l'opérateur,  les  tire 
avec  la  tenette  :  et  l'angle  droit  de  ce  crochet 
a  l'avantage  de  pouvoir  agir  fans  que  fon 
manche  et  les  branches  de  la  tenette,  qui  fuf- 
pendent  la  pierre  en  même  temps ,  puiffent 
s'entre-nuire  en  concourrant  à  vaincre  la  même 
réfiftance. 

632.  Les  cannuîes  deftinées  à  la  taille  hypo- 
gaftrique  ,  ou  haut  appareil  (P/.  ¥,  fig,  12), 
font  ordinairement  d'argent;  elles  font  cylin- 
driques, droites,  percées  à  leur  extrémité  et 
fur  les  parties  latérales  près  de  cette  extrémité  : 
ces  ouvertures  latérales  doivgnt  être  les  plus 
multipliées  pofîible,  comme  au  nombre  de  quatre.. 
Trois  cannuîes,  de  différente  grandeur,  peu- 
vent fufBre;  telles  que  celles  de  quatre,  cinq 
ou  fix  pouces.  Au  pavillon  font  fixés  deux: 
anneaux  pour  les  affujettir  en  place.  Un  fti-; 


210  lîifîolre»  Taille  hypog&fîriquel 

let  terminé  par  im  bouton  aîlé  ,  à  trois  fa- 
cettes ,  en  forme  de  pignon  ,  fert  à  les  nétoyer  , 
et  à  les  débararTer  des  caillots  de  fang  et 
des  matières  vifqueufes  et  autres ,  qui  peuvent 
les  engorger. 

633»  A  tous  ces  inilrumens,  le  frère  Corne 
a  ajouté  la  tenette  à  forceps  ,  à  verroux  ,  telle 
â  peu  près  que  les  forceps  pour  les  accouchemens. 
Elle  en  diffère  principalement  par  la  forme  des 
cuillers  ,  qui  eu.  à  peu-près  celle  des  îenettes 
ordinaires.  Enfin  il  joint  la  tenette  forceps  à 
gouttière  parlée,  et  fans  axe  (  Pl.yi^fig.  8 et  9)  , 
que  je  décrirai  en  parlant  du  procédé  opératoire 
de  la  taille. 

634.  Suivant  le  frère  Côme ,  on  place  d'abord 
une  table  ni  trop  haute  ,  ni  trop  large,  fui- 
want  fa  longueur ,  un  peu  obliquement ,  de 
gauche  à  droite  ,  en  face  du  jour  ;  cette  table 
Bien  fixée,  on  la  couvre  d'un  matelas  ou  d'une 
couverture  de  lit,  pliée  en  quatre;  enfuite  on 
met  un  ou  deux  draps  plies  en  plufieurs  dou- 
bles, une  fois  plus  longs  que  latges,  en  tra- 
vers ,  fur  le  devant  de  cette  table ,  et  un  oreil- 
ler fur  le  derrière- 
La  table  ainfi  difpofée  ,  on  affied  le  fujet  fur 
le  devant ,  les  ferles  à  nu  fur  le  drap  qui  doit 
traverfer  la  région  facro-lombaire.  Deux  aides 
places  ,unde  chaque  côré  /à  la  partie  antérieure 
de  la  table  ,  couchent  et  renverfent  le  malade  , 
la  tête  fur  l'oreiller  3  et  lui  foutiennent  cha- 
cun une  jambe  ;  deux  autres  aides ,  un  de  chaque 
côté  de  la  table  ,  vis-à-vis  la  poitrine  du  fujet , 
peuvent  s'affurer  de  fes  mains  ;  mais  il  eit  plus 
sûr  et  moins  embaraiïant  de  parler  à  chaque 
poignet  du  malade ,  un  lac  de  laine  ,  plié  en 
double  >   et  difpofé  en  nœud  coulant ,  pour 
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lui  attacher  et  fixer  les  mains  enfemble  derrière 
fon  col.  Un  aide  refle  à  la  tête  du  malade , 
pour  le  contenir,  et  pourvoir  à  fes  befoins. 
Chez  les  enfans,  plus  difficiles  à  contenir,  un  aide 
placé  à  la  gauche  de,  la  table  ,  le  dos  tourné 
vers  la  tête  de  l'enfant ,  s'empare  du  bafîîn  ,  en 
appuyant  chaque  paulme  de  la  main  fur  la  crête 
de  chaque  os  des  îles ,  les  doigts  appliqués  à  la 
face  externe,  et  les  pouces  à  la  face  interne, 
avec  l'attention  de  fe  retirer  en  arrière  autant 
qu'il  peut ,  pour  ne  pas  nuire  à  l'opérateur. 

Outre  cette  façon  de  contenir  les  jeunes 
fnjets,  il  vaut  encore  mieux,  ajoute  le  frère 
Corne  ,  avoir  des  liens  de  lilière  de  draps  ,  qui 
foient  longs  d'une  aulne  et  même  plus , 
les  appliquer  doubles  ,  en  lacs  coulans  ,  au 
gros  des  cuuTes ,  et  les  fixer  aux  deux  côtés 
de  la  table  deftinée  à  cette  fi.tiia.tion;  on  en  fait 
autant  à  chacun  des  bras ,  en  appliquant  les 
lacs  aux  poignets  ,   et  on  les  fixe  de  même. 

De  plus ,  on  applique  une  autre  lifière  par 
derrière  la  bafe  de  leur  col_,  et  l'on  en  fixe 
les  bouts  avec  les  tours  des  lacs  qui  ferrent 
les  cuiffes'^  de  façon  que  le  fujet  ne  puiffe 
reculer  fon  tronc  pour  retirer  les  cuuTes.  des 
lacs  qui  les  affujettifTent  ;  d'autant  plus  que 
la  figure  conique  de  ces  extrémités  favorife 
cette  retraite.  Par  cette  précaution  de  ligature, 
les  fujets  de  jeune-âge  ?  encore  fans  raifon , 
font  plus  aifés  à  contenir  par  les. .aides,  et 
oppofent  moins  d'embarras  à  la  sûreté  de  l'opé- 
ration. 

635.  L'opération  de  la  taille  au  haut  ap- 
pareil du  Frère-  Corne  préfente  fix  parties; 
l°.  l'incifion  préliminaire  de  l'urètre  chez  les 
hommes  ;  2°.  l'incifion  des  tégumens  au-deffus 
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àupuiis;  30.  celle  de  la  ligne  blanche;  40.  celle 
de  la  veffie;  50.  l'extraction  de  la  pierre;  6°. 
enfin  l'introduction  de  la  cannule. 

1°.  Incijion  préliminaire  de  f  urètre 
che^    les  hommes. 

636.  Le  malade  maintenu  en  fituation,  les 
euiffes  plus  ou  moins  fléchies  et  écartées  l'une 
de  l'autre  ,  fuivant  les  circonftances  ;  l'opéra* 
teur  ,  placé  en  devant  et  à  la  droite  du  ma- 
lade ,  introduit  par  l'urètre  un  cathéter  dans 
la  vefîie  ,  en  inclinant  fon,  manche  de  gauche 
à  droite;  il  fait  faillir,  autant  qu'il  le  peut, 
avec  le  talon  ou  la  partie  la  plus  faillante  du 
dos  de  fa  courbure  ,  le  bas  de  l'urètre  du  côté 
gauche  ,  comme  pour  la  taille  du  périnée  ;  et  il 
Confie  le  cathéter  à  un  aide  intelligent ,  pour  le 
tenir  fermé  dans  cette  fituation  :  enfuite  avec 
l'indicateur  de  fa  main  gauche  ,  il  reconnoît , 
à  travers  les  tégumens ,  la  partie  la  plus  fail- 
lante du  cathéter  ,  et  fixant  en  même  temps 
la  peau  avec  le  môme  doigt  ,  il  incife  de  la 
main  droite  ,  et  avec  un  biftouri  droit ,  immé- 
diatement au-  deffous  ,  en  defeendant  oblique- 
ment ,  fuivant  Tinclinaifon  du  cathéter,  la 
peau  et  les  graiffes  d'un  bon  travers  de*  doigt , 
en  profondant  jufqua  ce  qu'il  découvre  la 
rènure  du  cathéter ,  puis  tournant  alors  fon 
biftouri  de  revers,  il  dirige  fur  l'angle  obfer- 
vateur  fa  pointe  dans  la  rènure  du  cathéter 
et  incife  l'urètre  de  fept  à  huit  lignes  vers  fa 
partie  triembraneufe ,  auflî  près  de  la  proflate 
qu'il  le  peut  ;  par  cette  ouverture  il  conduit 
la  fonde  à  gorgeret  (  622  )  ,  fur  la  rènure 
du  cathéter    dans   la    veffie  >  le  retire  ,  et 
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infirme  le  bec  de  la  fonde  à  <Jard  (624)  juf- 
ques  dans  ce  vifcère ,  en  le  conduifant  dans 
la  gouttière  de  la  fonde ,  qu'il  retire  enfuite. 
Il  faut  obferver  que  chez  les  hommes  ,  on 
commence  toujours  à  introduire  la  fonde  à 
flèche  dans  la  veffie  ,  avant  de  procéder  à  l'in- 
cifion  de  l'hypogaftre ,  au  lieu  que  chez  les 
femmes  ,  on  commence  par  l'incifion  de  l'hy- 
pogaftre ,  avant  d'introduire  la  fonde  à  flèche  ; 
à  cette  différence  près ,  la  taille  des  femmes 
ne  diffère  en  rien  de  celle  des  hommes. 

2*.  Incifion  des  tègumens. 

636.  bis.  L'opérateur  fe  place  à  'a  droite  du 
malade ,  un  aide  fe  tient  à  fa  gauche  ,  en  face 
de  Fopérateur  ;  celui  -  ci  applique  là  main 
gauche  à  plat  fur  l'hypogaftre  pour  fixer  et 
itendrela  peau,  en  écartant  le  pouce  et  l'index; 
puis  de  la  main  droite  et  avec  un  biftouri 
droit,  il  incife  de  haut  en  bas  ,  entre  les  doigts , 
au  milieu  de  l'hypogaftre,  commençant,  fui- 
vant  l'embonpoint  du  malade  ,  à  trois  travers 
de  doigts  ou  environ  du  pubis  ,  à  peu  -  près  au 
milieu  de  l'intervalle  qui  le  fépare  de  l'om- 
bilic, d'autant  plus  qu'on  a  toujours  la  facul- 
té de  l'étendre  davantage  en  cas  de  befoin  , 
en  la  profondant  à  diverfes  reprifes  à  travers 
la  peau  et  lagraiiTe,  et  fuivant  l'intervalle  des 
mufcles  droits  et  pyramidaux ,  jufqu'aux  apo- 
névrofes  quiconftituent  la  ligne  blanche  ;  qu'on 
découvre  fans  l'ouvrir  .,  en  defcendant  l'in- 
cifion jufques  fur  le  rebord  du  pubis. 

30.  Ouverture  de  la  ligne  blanche, 

637.   La  ligne  blanche   découverte ,  l'opé- 
rateur reconnoit ,  avec  l'extrémité  de  l'indicateur 
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de  fa  main  gauche ,  introduit  à  la  partie  in- 
férieure de  l'incilion ,  le  bord  fupérieur  du 
pubis  \  et  fi  la  trop  grande  tenfion  de  Tapo- 
névrofe  s'y  oppofe  ,  il  fait  fléchir  la  tête  du 
malade  ,  le  menton  fur  le  fiernum,  par  l'aide 
qui  le  foutient  ;  il  reconnoit  le  bord  du  pubis 
et  plonge  de  la  main  droite  le  trois  quarts- 
biftouri  (625)  ,  immédiatement  contre  la 
fymphife ,  en  l'enfonçant  obliquement  vers  la 
face  interne  de  cet  os  ,  de  la  moitié  ou  des 
deux  tiers  de  fa  longueur ,  plus  ou  moins  fuivant 
la  grandeur  du  fujet  :  alors  l'opérateur  diri- 
geant le  tranchant  du  biftouri  -  trois  -  quarts  , 
du  centre  de  la  ligne  blanche  vers  l'ombilic, 
il  fend  cette  aponévrofe  autant  que  Técarte- 
ment  de  la  lame  de  fa  gaine  peut  le  permettre 
en  l'ouvrant  ;  tandis  que  la  main  gauche  éloigne 
cette  lame  de  fa  tige ,  la  main  droite  tient  le 
manche  de  ce  trois  -  quarts  fixé  contre  le  pubis  t 
afin  d'étendre  ,  autant  qu'il  eft  pénible ,  cette 
incifion  de  la  ligne  blanche. 

L'opérateur  alors  retire  et  quitte  le  trois- 
quarts-biflouri ,  pour  prendre  de  la  même  main 
le  biftouri  lenticule  (626  ) ,  et  dirigé  par  le 
doigt  obfervateur  du  fond  de  îa  plaie  ,  il  in- 
troduit,  et  engage  par  cette  ouverture,  lex- 
trêmité  lenticulée  de  ce  birlonri-  fous  la  ligne 
bianche ,  entre  cette  apo  -.vrok:  et  le  péritoine , 
le  tranchant  tourné  vers  fomqilie,  Alors  pre- 
nant avec  îa  main  gauche  le  manche  de  cet 
inlîrument ,  pendant  qu'avec  le  pouce  et  l'in- 
dicateur de  fa  main  droite  P  il  faifit  fermement 
fa  lame,  par  ■derrière  ton  dos,  en  l'appuyant 
et  la  pouffant  avec  le  doigt  du  milieu  ;  on  eft 
même  obligé  d'employer 'un  peu  de  force  pour 
fendre,  à  diverfes  reprifes,  fans  gliffer,  cette 

aponévrofe 
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aponévrofe  jufques  vers  l'angle  fupérïetir  de 
la  plaie  des  tégumens ,  et  même  plus,  fi  on 
le  juge  néceflaire ,  fans  rifque  de  donnée 
atteinte  au  péritoine. 

4Q.  Ouverture  de  là  veffic,' 

638.  La  ligne  blanche  fufUfamment  ouverte;' 
l'opérateur  retire  et  quitte  le  bïitouri  lenticule. 
Prenant  alors  de  la  même  main  ,  le  manche  ou 
le  talon  de  la  fonde  à  dard ,  ou  à  lance ,  il 
introduit  le  bec  de  cette  fonde  dans  la  vefîie 
par  l'urètre ,  fi  c'eft  une  femme ,  et  avant  l'inci- 
fion  par  la  piaie ,  fi  c'eft  un  homme. 

H  la  contourne  dans  cet  organe  en  même- 
temps  contre  la  face  interne  du  pubis  avec  fon 
bec ,  moyennant  le  doigt  obfervateur  intro- 
duit par  la  plaie  de  l'hypogaftre,  le  long  de 
la  face  interne  de  cet  os.  Il  ramène  douce- 
ment et  peu -à -peu,  le  bec  de  la  fonde,  de 
concert  avec  la  main  droite  qui  tient  le  talon 
de  la  fonde ,  et  le  doigt  obfervateur  de  la 
gauche  qui  repoufie  la  cloifon  ,  à  l'entrée  de 
cette  plaie  ,  le  bec  de  la  (onde  fe  trouve  alors 
recouvert  de  la  veffie  qu'il  fait  faillir  en  forme 
de  mamelon;  et  dont  on  diftingue  même  or- 
dinairement la  texture. 

L'extrémité  de  la  ionde  à  lance  préfentée 
avec  la  veine  ,  à  l'entrée  de  la  plaie  de  l'hy- 
pogaftre, l'opérateur  éloigne  avec  le  doigt  ob- 
fervateur, le  péritoine  en  arrière  ,  en  prenant 
beaucoup  de  précautions  ,  afin  qu'il  ne  devan- 
ce ,  par  aucun  repli ,  le  bec  de  la  fonde , 
qui  ne  doit  préfenter  uniquement  que  la 
partie  antérieure  de  la  veflie,  le  plus  près  pof- 
fibîe  de  l'angle  fupérieur  de  la  plaie,  où  ce 
Tome  II,  P 
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bec  ne  peut  être  amené  que  peu  -  à  -  peu 
dans  ce  moment,  afin  de  l'éloigner  d'abord  de  la 
crête  de  l'os  pubis,  et  de  donner  le  temps  au  doigt 
obfervateur  de  repouffer  la  cloifon  du  péritoine. 
Alors  l'opérateur  fixant  entre  l'extrémité  de 
l'indicateur  et  celle  du  pouce  de  la  main  gauche, 
le  bec  de  la  fonde  avec  la  portion  de  la  vef- 
îie qui  le  recouvre,  et  tenant  en  même-temps 
avec  fa  main  droite  ,  vers  le  périnée  ,  le  man- 
che de  cette  fonde  bien  ferme ,  il  fait  pouffer 
doucement  y  par  la  main  d'un  aide  ,  le  bouton 
de  la  flèche ,  et  dans  le  moment  la  lance  perce 
la  vefîie  f  en  fe  faifant  jour  entre  les  doigts 
de  l'opérateur,  qui  tiennent  le  bec  de  la  fonde 
affujetti  avec  la  portion.de  la  veille  qui  le  re- 
couvre ;  la  flèche  fort  alors  d.e  deux  pouces  ou 
environ  de  longueur» 

La  vefîie  percée  et  la  flèche  hors  de  l'hy- 
pogaftre,  l'opérateur  quitte  le  bec  de  la  fonde 
pour  prendre  ,  avec  les  mêmes  doigts  ,,  l'extré- 
mité de  cette  flèche ,  et  par  ce  moyen  il 
frtfpeiid  le  bec  de  la  fonde  avec  la  vefîie  ,  qui 
le  recouvre ,  et  il  remet  en  même-temps  le 
bec  de  la  fonde  à  l'aide  deftiné  à  la  tenir  ; 
puis  il  déviffe  auffi-tôt  la  lance  de  l'extrémité 
de  la  flèche  (  624  )  ,  crainte  d'en  être  bleffé  , 
bîeffure  néanmoins  qu'il  peut  éviter  en  11  faut 
de  précaution  ,  fansôrer  cette  lance;  les  chofes 
ainii  difpofées ,  l'opérateur  prend  iin  biflouri 
courbe  et  fixé  dans  fon  manche  (627)  ,  il  en 
introduit  la  pointe  dans  la  rènure  de  la  flèche, 
le  tranchant  tourné  vers  le.  pubis  ;  dirigé 
par  cette  rènure ,  il  franchit  la  portion  de  la 
vefîie  par  une  ouverture  qui  n'eft  que  pré- 
liminaire, pour  le  guider  avec  sûreté  dans  fa 
capacité  j  enfin  il  l'incife  dans,  fa  partie  antér 
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neure  auffi  avant  qu'il  le  peut  fous  le  pubis, 
vers  Ton  orifice ,  fuivant  la  cannelure  du  bec 
de  cette  fonde  ,  où  le  conduit  la  cannelure  de 
la  flèche. 

L/incifion  de  la  veffie  étant  faite ,  l'opé- 
rateur quitte  le  biftouri  ,  et  introduit  incon- 
tinent l'indicateur  de  fa  main  gauche  dans  fa 
capacité  ;  il  ordonne  en  même  -  temps  à 
l'aide  qui  tient  la  fonde  ,  de  la  fortir  de  la 
veffie  ,  après  avoir  retiré  la  flèche.  Alors  i'opé- 
rareur  reconnoît  ,  autant  qu'il  le  peut  ,  avec 
le  doigt  obfervateur ,  l'intérieur  de  la  veffie, 
ainfi  que  le  volume  ,  la  figure,  et  la  pluralité 
des  pierres  ,-  &c.  fi  cette  première  incifion 
ne  lui  paroit  pas  fuffifante ,  et  qu'il  la  juge  né- 
ceffaire  dans  une  plus  grande  étendue  inté- 
rieurement, alors  recourbant  fon  doigt  vers  l'ou- 
raque  ,  il  foulève  et  retire  la  veffie  en  arrière  , 
pendant  qu'avec  fa  main  droite  il  prend  le 
biftouri  caché  (  628  )  ,  qu'il  porte  par  l'ou- 
verture de  rhypogaftre  dans  la  veffie,  en  l'en- 
fonçant fous  le  pubis ,  auffi  près  de  l'orifice 
qu'il  le  peut  :  enfuite  ,  en  le  retirant  ouvert , 
le  tranchant  appuyé  contre  fes  parois  anté- 
rieurs ,  il  augmente  la  première  incifion  , 
autant  que  le  Heu  peut  le  permettre.  Enfin  , 
ii  la  circonftance  indique  d'étendre  encore 
l'ouverture  de  la  veffie  ,  par  en  haut  vers 
l'ouraque  ,  on  s'y  prendra  comme  dans  l'ou- 
verture de  la  ligne  blanche  ,  avec  le  bif- 
touri lenticule  ;  le  procédé  eft  exactement  le 
même.  On  nincife  point -alors,  on  fend  fans 
gliffer  ,  et  le  péritoine  qui  n'oppofe  qu'une 
ïéfiftance  flottante  ,  ne  court  aucun  rifque  d'être 
entamé, 

P  2 
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ç°.   L 'extraction  de  la  pierre, 

639.  Pour  procéder  à  l'extraction,  l'opérateur 
introduit  d'abord  dans  la  veffie  ,  auffi-tôt  qu'il 
la  croit  aflez  incifée ,  l'extrémité  annulaire 
du  crochet  fufpenfeur  (619),  qu'il  fubftitue 
alors  au  doigt  indicateur  de  la  main  gauche, 
et  dont  il  engage  l'anneau  fous  l'angle  fupé- 
rieur  de  Fincifion  de  cet  organe  vers  l'ou- 
raque ,  et  il  le  confie  à  un  aide  ,  qui  faififfant 
la  plaque  courbée  entre  le  pouce  et  les  premiers 
doigts  de  l'une  de  {es  mains,  le  tire  ferme 
et  foutient  les  parois  de  la  veffie ,  en  le 
tirant  obliquement  en  haut,  fans  violence, 
vers  l'ombilic.  Cet  infiniment  occupe  bien 
moins  d'efpace  dans  la  veffie  ,  gêne  moins 
que  le  doigt  obfervateur,  et  rend  les  deux  mains 
libres ,  pour  procéder   à  l'extraction. 

Si  la  pierre  fe  dérobe  à  la  tenette  ,  l'opé- 
rateur doit  la  chercher,  la  développer,  la  dé- 
loger avec  (es  doigts ,  s'ils  peuvent  y  atteindre  ; 
la  faire  foulever  avec  les  doigts  par  le  fon- 
dement,  ou  par  le  vagin ,  et  la  charger,  ou 
avoir  recours  à  la  curette  du  bouton  litho- 
tomique;  (  Planche  III,  figure  8  )  ,  ou  au  crochet 
à  cuiller  recourbée  (630)  ,  pour  tirer  la  pierre 
ainfi  que  les  fragmens  et  les  graviers. ,  ect. 

6°.  L  introduction  de  la  canule. 

640.  L'extraction  de  la  pierre  étant  faite  J 
l'opérateur  introduit  dans  lat|  veffie  une  canule 
droite  (632)  ,  et  proportionnée  à  la  grandeur 
du  malade  ;  on  l'introduit  par  l'urètre  ,  quand 
c'eit   une   femme;  mais  fi  ç'eft   un  homme, 
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il  efl:  prudent  de  s'affurer  avec  une  fonde  droite 
cannelée  ,  du  trajet  de  l'urètre  à  la  veffie  , 
par  l'ouverture  faite  d'abord  au  périnée  , 
pour  diriger  la  canule  avec  plus  de  sûreté.  Si 
cette  réintroduction  préfente  quelques  diffi- 
cultés ,  il  faut  introduire ,  par  les  voies  ordi- 
naires ,  le  cathéter  dans  la  veffie ,  qui  conduira 
la  canule  dans  ce  vifeère  ,  ou  la  fixera  d'une 
manière  folide. 

641.  Le  panfement  confifle  à  introduire  pen- 
dant les  deux  ou  trois  premiers  jours  dans  la 
veffie  ,  à  la  faveur  du  doigt  obfervateur  ,  le 
bout  d'une  bandelette  de  linge,  large  d'un 
pouce  ,  et  longue  de  fix  ou  fept  ;  enfuite 
on  fe  borne  à  contenir  les  lèvres  de  la  plaie 
extérieure  rapprochées  par  des  bandelettes  d'em- 
plâtre aglatinatîfs  ;  on  place  defïus  la  plaie  un 
plumaceau  de  charpie  fèche  ,  et  on  couvre 
le  tout  de  comprefîes  foutenues  par  un  bandage 
de  corps. 

642. Voilà  en  quoi  confifle  la  nouvelle  métho- 
de d'opérer  au  haut  appareil,  publiée  par  le  Frère 
Côme  en  1779.  On  voit  qu'elle  diffère  efTentiel- 
lement  des  autres  procédés  ,  i°.  en  ce  que  la 
veffie  n'eft  point  remplie  :  2Q.  en  ce  qu'une 
fonde  introduite  dans  ce  vifeère  ,  indique  le 
lieu  de  lmcifion  ,  et  la  prépare  par  une  ponc- 
tion; 30. ,  en  ce  qu'après  l'opération  ,  on 
introduit  dans  cet  organe  une  canule,  au  moye» 
d'une  incinon  préliminaire  faite  au  périnée  9 
laquelle  canule  procure  aux  urines  une  iiTiie 
plus  déclive  que  ne  font  les  fondes  ordinaires 
introduites  par  l'urètre ,  et  dont  le  bec  fe 
porte  vers  la  partie  antérieure  de  cette  poche  : 
alors  on  ne  vuide  pas  aufii  facilement  cet 
organe  ,  que  le  fait  la  canule ,  quoique  ,  comme 

p   3, 


23®  Hijïoire.  Taille,  hypogajlrlque. 

nous  le  ferons  obferver,  elle  laiife  encore  à 
délirer  pour  remplir  parfaitement  cette  inten- 
tion. 

643.  Ce  procédé  do  Frère  Corne  a  été  uni-^ 
verfeUement  adopté  ;  et  c'eft  celui  dont  on 
le  fert  aujourd'hui;  on  en~a  retranché,  et 
avec  raifon ,  l'emploi  de  quelques  inftrumens 
qui  paroiilent  inutiles  ,  tels  que  le  trois-quarts- 
biïlouri ,  et  le  biftouri  caché  :  ceux  que  Ton 
a  confervé  3  tels  que  le  biftouri  droit ,  le  bis- 
touri courbe  et  ienîiculé  ,  ne  font  point  de 
l'invention  du  Frère  Corne  \  quelques-uns  ap- 
partiennent à  Roffet ,  dont  il  a  fuivi  affez 
exactement  le  procédé. 

,.,  644.L'inciiion  au  périnée  pouf  l'introduction  de 
la  canule,  appartient-  elle  véritablement  au  Frère 
Côme ,  ou  efi-elie  due  à  Pierre  Franco  ,  on  au 
moins,  le  Frère  Corne,  en  a-t-il  pris  l'idée 
dans  Franco?  Laqueftion  a  été  jugée  négativement 
par  ceux  qui  ont  dit  que  Franco  n'avoit  point 
pratiqué  l'inciiion  au  périnée.  Je  ne  luis  point  de 
cet  avis ,  parce  que  j'ai  lieu  de  croire  que  le 
malade  de  Franco  a  peut-être  dû  fa  guérifon 
à  .l'écoulement  des  urines  ,  procuré  par 
cette  inciiion.  Si  on  réfléchit  fur  ce  qui 
précède  Fhiftoire  racontée  par  Franco  ,  il  ne 
peut  relier  aucun  doute  à  ce  fujet.  Je  fais 
qu'il  eu  indifférent  pour  le  progrès  de  Fart, 
qu'une  découverte  utile  appartienne  à  un 
©11  à  un  autre  auteur,  mais  le  devoir  d'un 
hiflorien  e£l  de  donner  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient  ;  et  je  ne  puis  écrire  l'hifîoire  de 
îa  taille  ,  fans  approfoBdir  cette  quefïion  qui , 
je  crois  ,  >.  a   été  décidée  un  peu  légèrement  (*). 

(*)  s*  On  tire  un  grand  avantage,   dit  Morand,    de 
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Dans  îe  chapitre  X  X  X  1 1  (  1  ) ,  Franco 
décrit  fimplement  la  méthode  de  Celfe,  qui 
confitîe  à  incifer  fur  la  pierre  ,  conduite  en 
bas  par  les  doigts  de  l'opérateur.  Ce  chapitre 
eft  terminé  par  un  article  féparé  qui  a  pour 
titre,  autre  façon  de  tirer  la  pierre  avdc  tenailles 
(  z).  Cet  article  eil  celui  que  nous\  ^ons  rap- 
porté en  partie ,  en  parlant  de  la  méthode 
de  Frère  Jacques  (505).  Il  fe  fert  à\  ie  fonde 
cannelée  pour  incifer  l'urètre  et  leul  delà 
vefîie  ;  il  parle  des  tenettes  dans  cè>  vifeère 
à  l'aide  d'un  gorggret  ,  cherche  la  pierre  ,  la 
charge  et  la  lire  :  il  n'eft  point  queftion  dans 
cet  article  de  la  taille  de  Cclfe. 

Il  n'en  efl:  pas  plus  queftion  dans  le  cha- 
pitre XXXlII;qui  fuit  immédiatement,  l'article 
précédent,  et  qui  traite  de  la  taille  en  dzux  temps  y 
façon  inventée  par  Fauteur. 

»  L'inciiion  faite ,  dit  Franco  (  3  ) ,  comme 
»  dans  le  chapitre  précédent,  fi  la  pierre  ne 
»  fe  préfemoit  pas  à  la  -playt ,  comme  le  plus 
»  fouvent  fait ,  ainfi  que  j'ay  par  plusieurs  fois 
»  expérimenté,  il  faudra  la  tirer  fuyvant  la 
»  manière  expofée  (  par  tenailles  ou  crochets  ) , 
»  mais  ne  fe  préfentant  point ,  il  la  fauls  faire 
»  defeendre    en   mettant  les  doigts  au  fonde- 

»  l'opération  de  Franco  en  faveur  du  haut  appareil  , 
33  parce  qu'on  fuppofe,  qu'il  venoit  de  faire  fur  cet 
m  enfint  ,  l'incifîon  au  périnée  fuivaut  la 'méthode  de 
ai  Celfe  y  mais  qu'on  life  attentivement  f@n  obfervation  , 
33  on  verra  qu'il  n'y  eft  point  du  tout  paris  d'itiijfioà 
3;  avant  celle  qu'il  fit  au  d'effus  du  pubis  ».  Opuicules 
de    Morand  ,    part.   ir.  pag.    24. 

(1)   Pierre   Franco  ,   pag.    lit. 

(1)  Franco  ,  pag.  13». 

(3)  P^  J34. 
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»  ment  ,  &c  en  comprimant  le  petit  ventre  , 

»  comme  a  été  dit  cy-defîus Ayant  donc 

»  mené  la  pierre    au  col    de  la  veflie ,  il  la 

»>  fauls   tirer  avec  tenailles  ou  chochets 

»  Si  la  pierre  étoit  fi  grofle ,  qu'elle  ne  put 

»>  paifer  par  le  col  de  la  vefîie ,  il  faudroit 

>»  avoir  tenailles  incifives ,  &c. ,  &ç.  , 

«  Or  fi  la  pierre  ne  s'y   étoit  préfenté   à  la 
m  playe>  on  la  fera  facilement   defcendre  en 

»>  mettant  les  doigts  dans  le  fondement 

»'  Quelquesfois  je  penfois  être  réfolu  qu'il  n'y 
»  en  avoit  plus,  néanmoins  au  bout  de  quel- 
»  ques  jours,  j'expérimentoye  le  contraire  à 
»»  raifon  de  la  douleur  quil  fentoit  comme 
>»  auparavant ,  &  des  autres  fignes  expofés. 
»»  Voyant  cela  je  eftois  contraint  pour  mon 
»  honneur  de  devoir  la  tirer,  ce  que  je  fe- 
»  foye  plus  aifément  qu'à  la  première  fois  & 
»  fans  grande  douleur  au  patient.  Voyant  ces 
»  chofcs  et  les  ayant  plufieurs  fois  pratiquées , 
>>  j'ay  colîigé  cette  Méthode  contenue  en  ce  cka- 
»  pitre ,  ajfavsir  qu'après  tincijîon  faite ,  de  ne 
»  tirer  la  pierre  tout  à  la  fois  fi  a" elle-même,  ne 
»  s'y  prèjemoit  ,  ains  d'attendre  comme  avons 
»  dit  cydeiïus  ».  Ici  fuit  de  fuite  et  fans  in- 
terruption l'hiftoire  du  haut  appareil  (3).  »  Je 
>•  réciterai  ce  que  une  fois  m'eft  advenu;  vou- 
»  lant  tirer  une  pierre  à  un  enfant  de  deux 
►*  ans  au  moins  ,  auc[ueî  ayant  reconnu  la  pierre 
»>  de  la  groiTeur  d'un  œuf  de  poule,  ou  peu 
»  près ,  je  fis  tout  ce  que  je  peu  '  pour  la 
»  mettre  bas  ,  &  voyant  que  je  ne  pouvoye 
v>  rien  avancer  psr  tous  mes  efforts,  avec  ce 
v>  que  le  patient  étoit  merveiileufement  tor- 
«.il   .  ■  '■  ■  ; 11 i»— — 

0)  Pag-  159° 
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9  mente, &  aufli  les parens défirant  qui!  mouruft 
»  pluftôt  que  vivre  en  tel  travail;  joint  aufli 
»  que  je  ne  vouloye  pas  qu'il  mt fut  reproché 
»  de  ne  l'avoir  feu  tirer  (  qui  eftoit  à  moy 
»>  grande  folie  ) ,  je  délibérai  avec  l'importu- 
»  nité  du  père ,  mère ,  &  amis  de  copper  le- 
»>  dit  enfant  par  deftus  l'os  pubis ,  d'autant  que 
»>  la  pierre  ne  voulut  defeendre  bas  ,  &  fut 
»  coppé  fur  le  pénil ,  &c.  ,  &c. 

Il  eft  bien  évident  que ,  dans  tout  ce  cha- 
pitre ,  il  neft  point  queftion  de  la  taille  de 
Celfe  ,  mais  feulement  de  la  taille  en  deux  temps , 
qui  »  fuivant  Franco ,  confifte  à  faire  une  in- 
cifion  au  col  de  la  vefïie  ,  et  lincifion  faite  , 
à  retirer  la  pierre,  fi  elle  fe  préfente,  et  fi 
elle  ne  fe  préfente  pas,  à  la  mener  bas  à  la 
plaie  pour  en  faire  l'extraction.  Il  répète  tant 
de   fois  ces    mots ,  fi  elle  ne  fe  prefeme  pas  à 

la  playe ,  il    faut  la  conduire  à  la  playe  , 

qu'il  étoit  fort  inutile  de  répéter  cette  expref- 
iion  ,  à  la  playe ,  dans  l'hiftoire  qu'il  raconte. 
Si  cette  hiftoire  eut  été  tranfpcrtée  dans  le 
chapitre  qui  traite  de  la  taille  de  Celfe ,  elle 
ne  laifteroit  point  d'équivoque ,  parce  que  dans 
ce  chapitre,  il  eft  queftion  d'une  incifion  faite 
fur  la  pierre  ;  mais  dans  celui  dont  il  eft 
queftion,  dans  le  chapitre  deftiné  uniquement  à 
la  taille  en  deux  temps ,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  Franco  ,  en  difant  qu'il  ne  put  mener  bas 
la  pierre  ,  qui  étoit  groife  comme  un  œuf  de 
poule  ,  entendoit  qu'il  ne  put  la  mener  bas 
à  la  plaie.  Ce  doute  pourra  exifter  encore  moins, 
fi  l'on  pèfe  ces  expreffions  de  Franco ,  »  joint 
»  auffi  que  je  ne  vouloye  pas,  qu'il  me  fut 
»»  reproché  de  ne  l'avoir  feu  tirer  >»•  On  fen* 
tira  le  défagtément  qit'auroit  éprouvé  Franco 


^34  Hiftoire,  Taille  hypogajlriqut. 
d'avoir  commencé  une  opération  fans  l'avoir 
pu  terminer  ,  celui  enfin  d'avoir  fait  une  inci- 
fion  inutile;  dans  le  cas  contraire  ,  il  ne  pouvoit 
effuyer  aucun  reproche  de  ne  pas  entreprendre 
une  opération  qu'il  étoit  fondé  alors  à  regarder 
comme  impratiquable.  On  Yoit  plus  haut  que 
dans  un  cas  où  il  relloit  une  pierre  dans  la 
veffie ,  il  dit ,  »  voyant  cela  je  eftoye  con- 
»  trahit ,  pour  mon  honneur,  de  devoir  la 
'»  tirer  ». 

Franco  n'ayant  point  placé  cette  bifloire  dans 
ion  chapitre  de  la  taille  de  Ceife ,  mais  dans> 
un  chapitre  particulier  fur  la  taille  en  deux 
temps  ,  il  parcït  bien  certain  que  l'enfant  dont 
il  efr.  queflion ,  a  été  taillé  en  deux  temps  , 
que  l'opération  commencée  par  l'inciiion  au 
périnée  ,  il  étoit  de  l'honneur  de  Franco  de 
la  terminer  ,  et  que  ne  pouvant  conduire  la 
pisrre  à  La  plaie ,  il  incifa  la  veffie  au  -  deffus 
du  pubis ,  et  en  fit  l'extraction.  C'eft  proba- 
blement à  l'inciiion  préliminaire  que  le 
malade  a  dû  fa  guérifon  par  l'écoulement  con- 
tinuel de  (es  urines  par  cette  plaie.  Le  frère 
Corne  a  pu  fentir  l'avantage  que  préfentoit  cette 
incifion ,  et  à  l'imitation  de  Franco ,  quoique 
dans  un  autre  deffein,  il  aura  ajouté  cette 
perfection  au  haut  appareil  ;  mais  on  doit  ob- 
ierver  que  dans  cette  intention ,  il  a  été  de- 
vancé par  Pallucci ,  chirurgien  de  l'académie 
de  Florence ,  qui  a  écrit  en  1750  (  1  ).,  8  ans 
avant  la  première  opération  cîe  frère  Côme,et  29 
ans  avant  qu'il  eut  publié  fon  nouveau  procédé. 
Voici  en  quoi conlifte  le  procédé  de  Pallucci. 


(_i)  Nouvelles  remarques    fur    la    litho'ïomie    ©unage 
Aép  cité  ,  Paris  1.750, 
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La  pierre  retirée  par  le  haut  appareil , 
Pallucci  propofe»  de  percer,  avec  la  pointe 
d'un  trois-quarts  ,  l'intérieur  de  la  veffie  ,  dans 
un  point  peu  éloigné  de  fon  orifice  près  le 
col ,  et  de  diriger  la  marche  de  cet  instru- 
ment,  de  manière  qu'il  forte  en  dehors  quatre 
ou  cinq  lignes  à  côté  de  Vanus  ,  fur  la  partie 
latérale  gauche  :  de  retirer  alors  le  trois-quarts  , 
et  de  pouffer  promptement  un  ftilet  dans  le 
trou  qu'il  a  fait  pour  y  conduire  une  fonde 
moitié  folide  ,  moitié  flexible ,  qui  refiera  dans 
la  vefîie  ,  et  donnera  iffue  aux  urines  (  1  ), 
L'intention  de  Pallucci  étoit  raifônnable  ; 
mais  la  manière  de  l'exécuter  ne  peut  être 
approuvée.  L'expofition  fuffit  pour  difpenfer 
d'en  donner  la  raifon. 

645.  Si  l'ouverture  pratiquée  au  périnée, 
pour  donner  une  iffue  plus  libre  aux  urines 
dans  l'opération  du  haut  appareil ,  n'appartient 
pas  entièrement  au  frère  Gôme ,  la  perfection 
-  qu'il  a  ajouté  à  l'opération  par  fa  fonde  à 
dard  ,  ne  peut  lui  être  conteflée.  A  ne  consul- 
ter que  la  longue  fuite  de  fuccès  obtenus 
fur  des  calculeux  de  tout  âge  et  des  deux 
Sexes ,  confignés  dans  fon  ouvrage,  il  eft,  dif- 
ficile de  ne  pas  convenir  de  la  Supériorité 
de  Son  procédé  Sur  celui  des  autres  lithoto- 
mirles  (*).  On  lui  a  en  outre  l'obligation  d'avoir 

(î)  Ibid.  pag.  5«. 

(*)  On  doit  erre  étonné  qu'un  écrivain  Anglais  (  §  )  , 
en  traitant  de  la  lithotomie  ,  dans  un  cours  complet  de 
crnru  »jie  ,  en  fîx  volumes,  qui  paroit  depuis  peu  de  temps, 
ne  fane   aucune    mention    des  perfections   ajoutées    à   la 

_(1")  Cours  de  chirurgie  par  M.  Bel!,  quatrième 
édition. 
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fixé  l'irréfolution  où  Ton  étoit  fur  les  avan- 
tages de  cette  opération  ,  enforte  qu'il n'exifte 
plus  de  doute  fur  fes  fuccès  :  cependant  malgré 
la  perfection  que  lui  a  ajouté  le  frère  Côme  , 
îe  haut  appareil  rieû.  pas  encore  exempt  des 
inconvéniens  qui  lui  ont  ôté  la  préférence  fur 
l'appareil  latéralifé  ;  et  qui  font  que  Ton  ne 
l'employé  que  dans  des  cas  particuliers. 

Autres  Injlrumens  inventés  pour  exécuter  la  méthode 
du  haut  appareil. 


>.  Ces  înJLtrumens  ne  font  pas  en  grand 
nombre.  En  1732  ,  le  docteur  J.  Adam  Kulm, 
profeiTeur  d'anatomie  à  Dantzick ,  voyant  la 
difficulté  qu'il  y  avoit  à  diftendre  la  veffie  par 
le  moyen  de  l'injection  ,  fur -tout  chez 
les  femmes ,  a  imaginé  ,  en  faveur  de  ce  fexe  , 
«ne  fonde  propre  à  foulever  la  veffie ,  dont 
la  courbure  eit  proportionnée  à  celle  du  pubis  ; 
au  lieu  d'avoir  une  fimple  rénure  à  la  partie 
convexe  de  la  grande  courbure ,  cette  fonde 
efr  percée  de  part  en  part  ;  en  la  foule vant 
doucement  vers  la  région  hypogaftrique  >  on 
coupe  sûrement ,  en  portant  la  pointe  du  li- 
thotome dans  la  fente  de  la  fonde  (1).  Cette 
manière  de  la  placer  appartient  à  Roiïet  (593); 


taille  hypogaftrique  par  le  Frère-Côme.  Dédaignèrent- il 
ces  perfections  ,  toutes  importantes  qu'elles  font  ?  II  y  a 
lieu  de  le  croire  :  car  il  n'eft  pas  préfumable  qu'un  au- 
teur, qui  écrit  fur  prefqne  toutes  les  parties  de  la  chir- 
rargie  ,  ne  foit  pas  au  niveau  des  connoifTances  actuelles 
dans  l'art  de   guérir. 

(1)    EfTais  d'obfervation    de  la    feciéti  de   m-édecine 
A'^duiibouEg ,  tom,  11,  pag.  joi. 


Inflrumens  proposés  237 

îa  fonde  fendue  à  jour  eft  de  l'invention  de 
Ledran  ,  comme  nous  le  dirons  bientôt  en 
parlant  de  la  taille  latérale.  Avec  cette  fonde 
de  M.  Kulm,  on  ne  coupe  point  la  vefliefans 
rifquerd'incifer  le  péritoine  ,  quelafonde  n'éloi- 
gne point. 

Vers  1740,  M.  Archibald-Cleland,  chirurgien- 
major  du  régiment  de  Vade  ,  a  donné ,  dans  les 
tranfactions  philofophiques  ,  la  defeription  et 
la  figure  d'une  fonde  pour  pratiquer  la  taille 
au-deffus  Au  pubis.  Cet  infiniment  eft  une  double 
fonde ,  ou  plutôt  une  fonde  partagée  en  deux 
dans  toute  fa  longueur ,  dont  les  deux  parties 
font  exactement  appliquées  l'une  fur  l'autre  dans 
l'étendue  de  la  courbure  :  une  de  ces  parties 
eft  fixe  ,  et  l'autre  mobile  ;  celle  -  ci  tourne 
fur  fon  axe  dans  une  rénure  pratiquée  dans 
toute  la  longueur  de  la  partie  droite  de  l'autre 
fonde;  la  fonde  ainli  unie,  introduite  dans  la 
vefîie ,  on  fait  tourner  la  partie  mobile  de  la 
fonde  fur  l'autre  ,  et  le  bec  fe  fépare  en  deux  ; 
c'eft  entre  ces  deux  becs  que  l'on  incife  la 
veffie  ,  qui  continue  d'être  foutenue  par  eux , 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  introduit  le  doigt  dans 
cet  organe  (2). 

En  1762  j  M.  Legros ,  chirurgien ,  aide-major 
des  armées,  imagina  une  fonde  à  dard  qui  a 
quelque  reffemblance  avec  celle  du  frère  Côme  , 
et  qui  ne  lui  eft  pas  préférable. 

En  1763  ,  M.  Dejean,  membre  du  collège 
de  chirurgie  de  Paris ,  avoir  aufti  imaginé  une 
fonde  à  dard ,  mais  moins  parfaite  que  celle 
du  frère  Côme ,  qui ,  de    fon  propre    aveu  , 


(1)  Tranfactions  philof.    année   1741  ,  n?.  a6i.  arc; 
XXVI. 
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î'avoit  devancé ,  ce  qui  le  difpenfa  de  la  cor- 
riger. 

M.  l'Héritier,  aufîi  membre  du  collège  de 
thirurgie  ,  propofa ,  depuis  ,  un  cathéter  qui 
ne  diiîeroit  de  l'ordinaire  ,  que  par  fa  cannelure 
pratiquée  dans  la  partie  concave  de  Ta  courbure , 
et  qui ,  au  défaut  de  la  fonde  à  dard  ;  pouvoit 
être  employé  utilement. 

647. 11  doit  parokre  bien  extraordinaire  que 
deux  méthodes  d'opérer ,  l'une  indiquée  par 
un  médecin  français ,  d'après  l'expérience  heu- 
reufe  de  Franco,  l'autre  exécutée  en  France  avec 
le  plus  grand  fuccès  par  un  lithotomifte  de 
cette  nation  ,  ayent  été  négligées  ,  je  dis  plus, 
oubliées  dans  le  lieu  même  où  elles  ont  pris 
naiffance,  et  que  ce  foit  aux  Anglais  que  l'on 
foit  redevable  de  leur  publication.  C'eit  dans 
la  force  des  préjugés  ,  dans  celle  de  l'habitude, 
et  dans  l&s  pallions  mêmes,  les  haines  et  les 
jalouîies  ,  que  l'on  doit  chercher  la  folution  de 
ce  problême. 

Franco  ouvre  impunément  le  corps  de  la 
veflie  ;  le  fuccès  ne  détruit  point  fon  préjugé 
fur  les  dangers  mortels  des  plaies  de  ce  vif-' 
eère.  Roffet  penfe  différemment  ;  l'opération 
de  Franco  eit  pour  lui  une  fource  de  lumières  , 
il  indique  un  nouveau  moyen  d'extraire  la 
pierre  de  la  veffie  ,  il  en  décrit  les  procédés 
avec  clarté  et  précifion  :  mais  l'occaïion  d'en 
faire  ufage  fur  le  vivant  lui  manque  :  long-temps 
après  lui,  Piètre  et  Brayer,  et  quelques  autres  , 
convaincus  de  la  poffibilité  du  fuccès,  folli- 
citent  le  gouvernement  qui  s'intéreffe  à  la  taille 
hypogaitrique  ,  et  CoUot  eft  chargé  de  pro- 
noncer. Le  grand  appareil  éîoit  alors  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  d'opérateurs  ,  parmi 
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îefquels  Collot  tenoit  le  premier  rang  ;  il  ne 
peut  difîimuler  combien  il  regrette  que  le  fecret 
de  fa  lithotomie  ait  été  arraché  à  fes  pères  , 
et  divulgé.  Perfonne  n'étoit  plus  inftruit  que 
lui  fur  cette  matière,  et  cependant  il  frape 
d.'anathême  la  méthode  propofée.  j 

Le  célèbre  Méry  voit  opérer  le  frère  Jacques 
de  Beaulieu.  Quelqu'imparfaite  que  fut  fa  mi- 
nière d'opérer  j  fes  avantages  n'échapent  point 
à  fa  pénétration  ;  il  les  décrit ,  et  reconnoit 
la  fupériorité  qu'elle  peut  avoir  fur  la  mé- 
thode ufitée  ;  il  ne  faut  ,  félon  lui  ,  qu'une 
cannelure  et  quelques  corrections  à  la  fonde 
et  à  fon  opération,  pour  la  perfectionner;  il 
les  indique.  Frère  Jacques  adopte,  la  correction 
propofée  par  Mery  ,  et  depuis  opère  heureu- 
fement.  Tous  les.  lithotomiftes  et  les  auteurs 
du  temps  s'acharnent  contre  lui  :  on  ne  publie 
que  fes  mauvais  fuccès ,  et  on  ferme  les  yeux 
fur  une  longue  faire  d'opérations  heureufes.1 
Frère  Jacques  dégoûté  quitte  îa  partie;  et  laif- 
fant  'le  champ  libre  à  fes  perfécuteurs ,  il  va 
porter  chez  l'étranger  des  lumières  dédaignées 
dans  fa  patrie. 

Long-îemps  après  ,  un  autre  moine  parok  fur 
la  fcène  ;  il  propofe  un  inftrument  plus  facile 
et  plus  sûr  pour  exécuter  l'appareil  latéra- 
\ÀÇë,  Un  chirurgien  de  réputation  l'attaque  , 
plufieurs  autres  le  joignent  à  lui;  un  corps 
académique  ,  -fubjugué  par  quelques-uns  de  {çs 
membres ,  le  rend  garant  de  leurs  opinions 
erronnées.  Le  frère  Jacques,  fimpîe,  ignorant," 
fans  force  et  fans  appui,  fuccombe;  le  frère  Co- 
rne ne  s'épouvante  point;  il  fait  face  a  l'orage; 
vif,  ardent,  courageux,  tenant  à  un  corps 
iiîonach;:!  ,  riche   et  puiilant ,  il    cherche    die 


/ 
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l'appui ,  en  trouve  >  et  entre  en  îice  avec  {es 
adverfaires  (*).  Affez  habile  pour  oppofer  l'in- 
trigue à  l'intrigue  ,  mais  trop  foible  pour  com- 
battre un  chirurgien  de  la  réputation  de  Lecat , 
il  n'en  defcend  pas  moins  dans  l'arène,  et  s'armant 
d'une  plume  empruntée ,  il  force  quelquefois  fon 
adverfaire  de  reculer.  Le  lithotome  de  Lecat, 
objet  d'une  longue  querelle  ,  et  tant  vanté  par 
les  partifans  ,  tombe  dans  l'oubli  }  tandis  que 
le  lithotome  caché ,  tant  perfécuté ,  tant  vi- 
lipendé ,  eft  prefqu'univerfellement  adopté.  Cet 
infiniment ,  entre  les  mains  du  frère  Jacques  , 
eut  été  étouffé  dès  fa  naiflance ,  tandis  que  la 
taille  latéralifée,  entre  celles  du  frère  Corne,  eut 
fortie  victorieuse  de  tous  les  combats  qui  l'ont 
anéanti.  Une  obfervation  bien  fingulière  ,  et 
qui  doit  être  notée  dans  l'hiftoire  de  la  taille, 
c'efl  que  les  deux  méthodes  ,  les  feules  em- 
ployées aujourd'hui ,  doivent  à  deux  moines  , 
l'une  fa  découverte ,  l'autre  fa  perfection. 

Si  à  ces  payions  deflructives  des  fciences 
on  ajoute  l'anglomanie ,  dont  le  français  eft 
pofiéàé;  cette  fureur  de  ne  trouver  bon  que 
ce  qui  fe  fait  chez  l'étranger  ;  fi  on  réfléchit 
fur  le  découragement,  pour  ne  rien  dire  de 
plus,  qu'éprouve  celui  qui  ,  étranger  à  toutes 
les  intrigues  ,  et  loin  du  tourbillon  ,  mé- 
dite la  fcience  de  guérir  dans  le  filence  du  car 

(*")  Ne  peurr©it-on  pas  appliquer  à  ces  deux  moines 
lithotomiftes ,  ce  que  Voltaire  difoit  de  deux  cardinaux 
winiftres. 

L'un  fuyant  à  L'JÊcAXTet  cédant  à  l'orage, 
L'autre  aux  flots  irrités  oppofant  fon  courage. 

Voltaire,  Henriade  ,  Chant  VII. 

binet 
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hïnei  ,  et  auprès  de  fes  malades  ;  qui  enfin  ,' 
ne  fe  faifant  point  de  fon  travail  un  objet  de 
fpéculation ,  employé  aux  progrès  de  l'art, 
un  temps  que  d'autres  mettent  à  profit  pour 
fatisfaire  leur  ambition  ;  fi  de  plus  on  fait 
attention  au  charlatanisme,  qui  trop  fouvent 
accompagne  l'inftruction  ,  au  peu  de  fruit  que 
doit  retirer  de  cette  inftructiori  la  majeure  par- 
tie des  élèves ,  on  ne  fera  point  étonné  du 
dépérifïement  fenfible  qu'éprouve  la  chirurgie 
françaife  fur  la  fin  de  ce  fiècle. 

Article    IL 

Taille  au   corps  de  la   vejjze  ,  fous    U  pubis» 
Taille  latérale* 


l.  La  taille  latérale  confifte  à  incifer  le 
corps  même  de  îa  vtffie ,  dans  fa  partie  laté- 
rale, un  peu  po (teneur e,  fans  intéreiîer  le  col 
de  ce  vifcère. 

649.  Si  Ton  veut  chercher  dans  l'antiquité 
les  premières  traces  de  la  taille  latérale  ,  il  faut 
n'avoir  aucun  égard  à  l'intention  des  anciens, 
qui  tous  ,  fans  aucune  exception  ,  regardoient 
les  plaies  de  veffie  comme  mortelles,  ou  au 
moins  comme   incurables  >  préjugé  qui   n'étoit 
pas  encore  diiiipé  au  commencement  de  ce  fiècle 
(  595  ).    Mais  fi  on  a   bien  préfent  à  l'efprit 
les  procédés  de   tous  les  auteurs  lithotomifles 
qui,  depuis  Ceife  ,   ont  pratiqué  le  petit  ap- 
pareil ,    on  verra  bien  clairement  qu'en  crai- 
gnant d'intéreffef  le  corps  de  la  veille,  tous 
Tintérefloient.  Dans  ce  cas  cette   méthode  de 
l'appareil ,  ou  taille  latérale,  fèroitauili  ancienne 
Tome  IL  Q 
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que  la  lithotomie  ;  mais  on  ne  peut  la  reconnoi- 
tredans  les  préceptes  que  les  anciens  auteurs  ont 
donnés  quoique  quelques  uns  l'indiquent  d'une 
manière  affez  précife,  enir'autres  Brunus,qui  con- 
feille  de  conduire  la  pierre  au  col  de  laveffie  et  de 
la  porter  en  bas  ,  vers  le  lieu  où  l'on  veut 
incifer  (  4 19).  Guillaume  de  Salicette  eft  le  feul 
qui  ne  parle  point  du  col  de  la  veffie  :  il  con- 
seille de  conduire  la  pierre  dans  le  Heu  qui  eft 
entre  Y  anus  et  l'origine  des  tefticules  ,  et  alors 
d'incifer  fur  la  pierre ,  dans  l'endroit  où  on  la 
fentira  (422). 

Quant  à  Celfe,  nous  avons  déjà  dit  qu'il 
s'expnmoit  d'une  manière  fi  claire ,  et  fi  pofitive , 
que  Ton  ne  peut  lui  fuppofer  d'autre  intention 
que  l'incifion  du  col  de  la  veffie.  C'eft  mal  à 
propos  que  l'on  a  cru  trouver  l'origine  de  la 
taille  latérale  dans  Aretée  ,  dans  Paul  d'Egine , 
dans  Avicenne  ,  dans  Albucafis  et  autres;  on 
peut  s'en  convaincre  en  lifant  tous  les  paflages  de 
ces  auteurs  que  nous  avons  cités  (416  et  fuiv.  ) , 
tous  parlent  du  col  de  la  veme  ;  iï  eft  vrai 
qu' Avicenne  dit  de  conduire  la  pierra  dans  le 
lieu  yoiïin  du  col  de  la  veffie  ,  mais  il  dit 
aufli  bien  précifément  que  linci£on  doit  être 
faite  au  col  de  ce  vifcère  ,  parce  que  fi  le 
corps  de  la  vefîîe  étoit  intéreffé  »  la  plaie  ne 
fe  guériroit  point  (422). 

Si  l'onpouvoit'  fuppofer,  contre  toute  vrai- 
fembiance ,  que  Guillaume  de  Salicette  ne  par- 
tageât pas  l'opinion  d'Hippocrate  ,  fur  les  dan- 
gers des  plaies  de  la  veSe  ,  on  pourroit  faire 
remonter  jufqu'à  lui,  le  précepte  d'incifer  le 
corps  de  la  vefiie ,  à  la  partie  latérale  ,  et 
alors  cette  inciiion  dateroit  dn  treizième  fiècle, 
à  moins  que  î'oa  nelaiafîe  remonter  jufqu'à 
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Albucafis  d'après  la  manière  dont  il  s'exprime 
en  parlant  de  la  taille  des  femmes.  »  Aufli-tct 
»»  que  le  calcul  aura  été  reconnu ,  il  faut 
o  par  degré,  et  autant  qu'il  efl  pofïible,  l'éloigner 
»  de  l'orifice  de  la  veflie  ,  le  conduire  en  bas  j  et 
»>  lorfqu'il  fera  parvenu  vers  l'origine  de  la 
m  cuiffe  ,  on  incifera  deffus  depuis  et  près  la 
»  yulve  jufque  vers  l'origine  de  la  cuiffe;  de 
»  quelque  côté  que  Ton  reconnoiffe  la  pierre > 
»  et  on  en   fera  l'extraction  (1). 

Maiscommentfuppoferà  Albucafis  Vintention 
d'incifer  le  corps  de  la  veflie,  lui  qui  plus  haut,  en 
parlant  de  la  taille  des  hommes ,  dit  pofitive- 
»  ment.  *»  Mais  fi  le  volume  de  la  pierre  eft 
»  confidérable ,  il  y  a  de  la  té  n  rite  à  faire 
»  une  grande  ouverture  ;  car  il  arrivera ,  eu 
•»  que  la  malade  mourra ,  ou  qu'il  en  réfultera 
»  une  incontinence  d'urine  ;  car  cet  endroit 
•»  ne  fe  guérira  point   «  (2). 

650.  Les  premières  notions  précifes  que 
nous  ayons  fur  la  taille  latérale  ,  appartiens 
hent  au  commencement  de  ce  dix  -  huitième 
fiècle ,  et  à  l'occafion  de  la  myftérieufe  ma- 
nière d'opérer  de  Rav ,  dans  laquelle  chacun 


(1)  Et  fi  calculum  invenerit  ,  opportet  ut  gradatim 
depellat  ab  ore  veficae  deorfum  ,  cùm  fummâ  potettate 
fuâ,  donee  eùm  illo  pervenerit  ad  radicera  coxx.  Tum 
fuper  illum  Cecet  è  regione  œedii  pudendi  juxea  radi- 
cem  çoxx  3  ex  quoeumejue  latere  illi  eb_venerit,  et  per- 
cepetit  calculum,  in  illa  regione  «et.  Albucafis  ,  lib  11, 
fect    ix,pag.  191  ,  Oxonii, 

(2.)  Qu'od  fi  magnus  fit  valde  calculus ,  eejuidem  in- 
fipientia  eft ,  ut  tu  fèces  fuper  illum  incifione  magna  | 
accidcc  enim  infirme»  unum  ex  his  ;  vel  ut  mona.ur , 
vel  ut  eveniat  illi  urina»  diftilatio  pererihis ,  quoniam 
locus  ifle  non   confolidabitur    oranino.  lbid.  pag.  18 j» 

Q  * 
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vit  ce  qu'il  vouloit  y  voir.  Mais  il  eft  bien 
prouvé  par  les  expériences  de  Morand  et  de 
Ledran  ,  fur  la  taille  de  ce  charlatan  en  litho- 
tomie  ,  et  encore  par  l'opinion  de  Denis  ,  qui 
fe  diïoit  fon  élève  ,  l'héritier  de  fa  méthode  ,  et 
qui  combat  en  plufieurs  occafïons  les  incitions 
faites  au  corps  de  ia  veille  (  I  j,  que  Raw 
ifincifoit  point  ce  corps  ,  et  qu'il  pratiquoit 
avec  beaucoup  de  myiière  ,  la  taille  de  Frère 
Jacques  perfectionnée  (479). 

1°.  Ejfals  et  expériences  faites  par  différens 
lithotomfies  fur  la  taille  latérale* 

651.  Le  premier  efïai  de  la  taille  latérale 
■(*)  ,  fut  fait  en  1726  ,  par  le  docteur  Barabert, 
dans  l'hôpital  de  Saint-Barthelemy  à  Londres  ; 
Tes  expériences  confinèrent  à  injecter  la  veflie> 
à  y  introduire  un  cathéter  et  à  incifer  les 
tégumens  et  lesgrai/Tes,  par  une  ircifion  oblique, 
depuis  leraphé  jrtfqaes  près  la  tubérofité  dcTif- 


(1)  Jacob  Denis  ,-lirhotomifb  de  Leyde  ,  ilhve  de  RawV 
lorfqa'il  parle  de  fa  manière  d'opérer ,  qu'il  continue  de 
couvrir  du  voile  du  myfrère ,  improuve  le  haut  appa- 
reil ,  d'après  l'opinion  qu'il  avoit  du  danger  des  plaies 
de  vellie.  La  manière  d'opéret  de  fon  maître  ne  con- 
fïftoit  donc  pas  à  incifer  le  corps  de  ce  vifeère.  Ob- 
fervarion  ,  chirurg.  De  calculo  renam  ,  ect.  Leid.  1751, 
pag.    117., 

•  (*)  Cependant  Groeneyelt ,  dit  depuis  Greenfleld  ,  mé- 
decin qui  exerçoit  en  Angleterre  ,  dit  avoir  trouve  une 
méthode  plus  facile  d'extraire  la  pierre  de  la  veflïe  ,  en 
faifant  à  la  partie  latérale  de  ce  vifeère  ,<  une  inciiïon 
par  laquelle,  il  retiroit  fari'emeat  la  pierre  à  l'aide  d'un 
crochet.  Jean  Groenevclr,  differt,  tlisologica  édit,  11.  Londoa 
*«87  ,  Pag-  J7« 
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*  chion ,  fuiv.  nt  la  méthode  perfectionnée  de  Frère 

Jacques;  à  conduire  enfuite  le  couteau  ent*e  les 

mufcles  bulbo  et  ifchio-caverneux-,  à  incifer  un 

I 

peu  du  mufcle  tranfverfe  et  une  partie  du 
releveur  de  Yanus ,  pour  attaquer  Je  corps 
même  de  la  veffie  dans  fa  partie  latérale  un  peu 
poftérieure.  Morand  qui  vit  opérer  Bamber , 
trouva  fon  manuel   fatisraifant  (i). 

651.  Dans  le  môme  temps  Chefeîden  qui, 
comme  Bamber  ,  croyoit  voir  l'incifion  du  corps 
de  la  veffie  dans  la  manière  d'opérer  de  Raw, 
fit  de  fon  côté  plufieurs  tentatives  pour  y  par- 
venir ;  rhiftoire  en  a  été  donnée  en  1726  par 
le  docteur  Jacques  Douglafs ,  et  enfuite  en 
1730 ,  par  Chefeîden  lui-même. 

653.  Celui  -  ci  ,  fuivant  Douglafs  ,  introduit 
dans  la  veffie  une  fende  d'acier  creufe  et  can- 
nelée ,  par  laquelle  il  injecte  autant  d'eau  que 
le    malade  en   peut   fupporter   fans    douleur  ; 
il    comprime  la  verge  pour    retenir  le   liquide 
dans  la  veffie ,  fait  tenir  la  fonde  par  un  aide; 
puis  avec  un  biflouri  ,  dont  le  tranchant  eiî 
convexe,   il  incife  au  côté  gauche  du  raphé, 
un  pouce  au  deffus    de  Yanus,  entre  Faççélé'- 
rareur   de  l'urine   et    l'érecteur  de  4la  verge  ; 
descendant  enfuite  obliquement  vers  la  partie 
extérieure  du  fphincter  de  Yanus ,  il  coupe  les 
graiffes  et  une  partie  du  releveur  de  Yanus  ,  dans 
l'étendue  de  deux  ou  trois  pouces  et  même  plus, 
fuivant  l'âge  et  l'embonpoint  du, malade  ;  immé- 
diatement après  cette  première  incifion  ,  il  in- 
troduit le  doigt  indicateur  de  la  main  gauche 
dans  la  plaie ,  pour  prefîer  et  bailler  i  inteflin 


(1)  Morand,  Opufctfles  part,  rh^pag.  99.  et  fuiv, 

\Q  3 


14&  ÏÏifloire,  Taille  latérale, 

rectum  ,  et  le  garantir  de  l'inftrument  :  il  prend 
enfuite  un  biftouri  courbe  de  la  main  droite 
dont  il  pouffe  la  pointe  dirigée  en  haut ,  à 
la  faveur  de  ce  doigt ,  dans  la  veflie ,  entre  la 
vefîïcule  féminale  et  l'os  ifchion;  puis  abaif- 
iant  la  main  droite  ,  il  continue  l'incinon  en  mon- 
tant ;  jufqu'à  ce  que  la  pointe  de  l'inflrument 
vienne  fortir  par  la  partie  fupérieure  de  la 
première  incifion;  la  veflie  ainli  ouverte,  il 
introduit  le  doigt  indicateur  de  la  main  gauche 
dans  fa  cavité ,  pour  reconnoître  et  fixer  la 
pierre;  et  condùifant  une  tenette  à  la  faveur 
de  ce  doigta  il  tache  de  charger  la  pierre 
qu'il  extrait  avec  les  corps  étrangers ,  s'il  y 
en  a. 

654.  Après  plusieurs  épreuves  ,  Chefelden 
eflaya  fur  le  vivant  cette  nouvelle  méthode 
d'opérer  de  la  pierre  ,  mais  il  avoue  avec  fran- 
chife  qu'il  n'eut  pas  lieu  d'en  être  fatisfait.  Il 
éprouva  des  abfcès  dans  le  tiffu  cellulaire.  Sur 
dix  malades  qu'il  opéra ,  quatre  moururent  , 
et  un  de  ceux  qui  furvécut ,  éprouva  des  ac- 
cidens  affreux ,  étant  devenu ,  dit-il ,  comme  un  ' 
fauelette  ,  par  fes  fouffrances.  11  effaya  enfuite  la 
manière  d'opérer  de  Raw  ,  telle  qu'Albinus  la 
décrit,  c'eft  à-dire,  fans  injections;  il  n'eut  pas 
de  meilleur  fuccès  que  par  la  précédente  ;  à 
l'inconvénient  des  abfcès  avec  pourriture 3  pro- 
duite par  l'urine  dans  le  ^iffu  cellulaire  ,  fe  joi- 
gnit celui  des  hémorragies  continuées  jufqu'à 
la  mort,  comme  il  favbit  que  cela  étoit  ar- 
rivé à  Raw  lui-même  :  il  ne  fut  point  découragé 
par  ces  évènemens  malheureux ,  et  à  force 
de  tâtonnement  et  d'épreuves  ,  il  parvint  enfin 
à  exécuter  la  méthode  de  frère  Jacques ,  à  la- 
quelle il  fç  borna  par  la  fuite  (484), 


Ejfais  fur  la  Taille  latérale  î^rr 

655.  Morand,  ainfi  que  Bamber,  DouglafT, 
etChefelden,  crut  voir  dans  la  description  donnée 
par  Albinus  de  la  manière  d'opérer  de  Raw , 
une   incifion   à  la   partie  latérale  du  corps  de 
la  veffie;  il  tenta  ,  à  différentes  reprifes,  d'exé- 
cuter cette  taille,  fuivant  la  description  donnée 
par    Albinus.    Dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à 
M.  Senac  ,  il  lui  marque  qu'il  a  tenté  plufieurs 
fois   l'opération  de  Raw,  en   fuivant  exacte- 
ment le  procédé  décrit  par  Albinus,  mais  qu'il 
étoit  difficile .»  pour  ne  pas  dire  impofîible,  de 
ne  pas  entamer  le  rectum  (1).  En  173 1  ,  Morand 
réitéra  fes  expériences  fur  les  cadavres  ;  il  en 
tailla  une  fois   trois  de  fuite  ,  en  fuivant  à  la 
lettre   la  méthode  de  Raw  ,  décrite  par  Albi- 
nus ,  dont  on  lui  lifoit  le  texte  à  mêfure  qu'il 
opéroit.  Ces  expériences  furent  faites  devant 
des  étrangers ,  chirurgiens  de  mérite  ;  les  ca- 
davres furent  fitués  tous   trois  de    même;  la 
même  fonde,  les  mêmes  inftrumens  furent  em- 
ployés; les  mêmes  incifions  furentfaites,  toujours 
en  préfence  des  mêmes  chirurgiens.  Cependant 
l'incifion  intérieure   fe  trouva  différente   dans 
les  trois  cadavres;  dans  l'un,  la  glande  prof- 
tate  étoit  coupée  aux  deux  tiers;  dans  l'autre, 
une  portion  de  la  proftate ,  et  de  ce  que  l'on 
nomme  le  col  de  la  vefîie  étoit   incifé;  dans 
le  troifième,  le  corps  de  la  vefîie  étoit  ouvert 
à  fa  partie  pofténeure,  enrôles  deux  uretères. 
La   raifon    de   cette  différence   dans  l'incition 
venoit ,  fuivant  Morand ,  de  l'amplitude  de  la 
vefîie,  vers  le  cui-de-fac  qu'elle  forme  furie 
rectum,  que  l'on  a  nommé  le  tas-fond  (2).  Il 

(1)  Mercure  de  France,  décembre  1716. 

(a)  Opufcûles  de  Morand  ,  part.  11.  pag.  loi. 
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refk  convaincu ,  d'après  toutes  ces  épreuves  , 
que  Raw  ,  dans  fa  manière  d'opérer  ,  n'incifoit 
point  le  corps  de  la  veffie. 

656    On  vient  de  voir  les  difFérens  eiTais  , 
les  différentes   expériences  faites  par  Bamber , 
DooglafT,  Chefelden    et    Morand,  pour  exé- 
cuter la  taille   latérale  ,  qu'ils  croyoient   être 
celle  de  Raw ,  et  le  peu  de  fuccès  qui  réfulta 
de   leurs    tentatives.  Ledran   qui  comme    eux 
croyoit  voir  une  incifion  faite  à  la  veffie  dans 
la  defcription  qu'Albinus  avoit  donnée  de  l'opé- 
ration de    Raw  ,  en   tenta   aufli   l'exécution  ; 
mais  il  s'apperçut ,  ainfi  que  Morand ,  qu'il  étoit 
impoffible  d'y  parvenir  avec  la  fonde  qu'indi- 
quoit  Àlbirius;  il  en  fit  faire  une  particulière 
dont  il  adapta  la   courbure  à  la  cavité. de  la 
veffie ,  de  manière  à  ce  qu'elle  fe  préfentat  au 
doigt  de  l'opérateur  après  l'incifion  extérieure. 
Ledran  objecta  à  Morand  que  s'il  fe  fut  fervi 
d'une  pareille  fonde,  il  auroit  changé  de  fentïment 
(ïj.  Morand  répondit  avec  raifon»  que  tentant 
l'opération  de  Raw ,  il    devoit  fe  iervir  de  la 
fonde  dont  fe  fervoit  ce  lithotornifte  ,  et  que 
cette    opération   étoit    irnpofïibie    avec    cette 
fonde  ,  comme  M.  Ledran  ne  pouvoit  en  dis- 
convenir,  puifque  n ayant ■ pu  réuffir  avec  la 
fonde  de  Raw ,  il  en  a  imaginé  une  autre  (z). 
■Ledi-an  ,   par  le   moyen  de    cette  fonde ,    et 
avec   les  procédés  qu'il  employa,  établit  vé- 
ritablement une  nouvelle  méthode  d'opérer  de 
la  taille  ,  méthode  que  l'on  continua  de  nommer 
Méthode  latérale.  En  voici  la  defcription. 

_W».I       1  .  ,  1       .  .         1  .11  .  ..  ,  III  «I 

(ï)  Ledran,  parallèle  des  tailles,    pag.   121. 
(i)  Oj?ufciàles  de  Morand»,  part.   11.  pag.   103* 
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2.°„    Méthode  latérale   de  Ledran, 

657.  Cette  méthode  confiée  à  incifer  obli- 
quement la  peau  et  les  graifles ,  à  la  maniera 
de  Chefelden  ,  pour  la  taille  Interalliée  ;  à 
paffer  l'inftrurnent  entre  les  mufcles  bnlbo-caver- 
neux,  et  ifehio-caverneux  ;  à  incifer  une  affez 
grande  étendue  du  releveur  de  Y  anus  ,  et  enfin  à 
ouvrir  la  partie  latérale  un  peu  poircrieure  de 
la  vefîie  ,  fanslintérefTer  ni  ion  orifice  ni  ion 
col.  On  voit  que  cette  méthode  eil  la  même 
que  celie  de  Bamber ,  à  la  différence  cepen- 
dant qu'elle  en:  affnjettie  à  nn  procédé  fixe, 
et  à  un  réfultat  certain  :  ce  qui  lui  donne  le 
vrai  caractère  de  méthode,  que  n'avoi en t  point 
les  tentatives  incertaines  des  Ikhotomiftes  qui 
fe  font  occupés  de  cette  taille  latérale  :  Ledran 
par  le  moyen  de  fa  fonde  intérefîcit  confta- 
ment  les  mêmes  parties. 

658.  Les  inflrumens  dont  Ledran  fe  fervoit 
font  premièrement  cette  fonde  ,  qui  avoit  un 
petit  talon  avec  faillie  à  l'endroit  de  fa  cour- 
bure :  fon  manche  éroït  plus  long  et  fon  bec 
plus  court  que  dans  celle  d'Albinus,  par-là  elle 
pouvoit  fe  loger  prefque  toute  entière  dans 
la  vefîie  la  plus  petite  :  la  courbure  efl  à  peu 
de  chofe  près  celle  de  la  fg.  11,  PL  1 .  De 
plus  la  cannelure  de  cette  fonde  eit  percée 
à  jour  dans  une  partie  du  talon  que  forme  fa 
courbure ,  et  elle  n'efr  point  renée  dans  le 
refte  de  fon  extrémité  près  le  bec.  Cet  irif- 
trument,  fuivant  Fauteur ,  procure  deux  grands 
avantages,  le  premier  d'ouvrir  la  veille,  fans 
aucune  peine  ,  très  -  promptement ,  et  autant 
qu'on  le  veut ,  ce   qu'il   eil  diinçile  de  faire 
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avec  la  fonde  fimplement  renée  ;  le  fécond  de 
ne  pas  endomager  le  rectum  ,  en  aîongeant  i'in- 
cifion  de  la  veilie,  du  côté   de  fon  fond. 

Le  fécond  infiniment  étoit  un  lithotome  à 
Tmftar  de  celui  de  Maréchal  (  PL  il  ,fig.  9). 
Voici  la  manière  dont  Ledran  dit  qu'il  pratique 
l'opération. 

»  Le  talon  de  la  fonde  étant  placé  dans  la 
»  veffie  au  lieu  qui  doit  êire  ouvert ,  l'inci- 
»  fion  étant  faite  aux  tégumens ,  au  même 
»  endroit  où  -M.  Raw, la  fàifoit ,  je  couche,  le 
*>  long  du  doigt  index  de  la  main  droite,  un 
s*  lithotome  large  de  fix  lignes  oU  environ  , 
»  fait  en  langue  de  carpe  du  côté  de  fa  pointe , 
»  avec  deux  tranchans  longs  de  cinq  à  fix  lignes 
s»  au  plus,  le  manche  efl  affez  long  pour-être 
»  tenu  ferme  dans  la  paulme  de  la  main  avec 
»  mes  autres  doigts,  le  porte  au  fond  de  la 
»  plaie  ce  doigt ,  le  long  duquel  ce  lithotome 
»  eft  couché ,  de  manière  que  fa  pointe  eu. 
»  au  niveau  de  l'extrémité  du  doigt,  et  recon- 
»  noiffant  la  courbure  de  la  fohde,  à  travers 
»  l'épakTeur  de  la  veflie  ;  je  pouffe  la  pointe 
»  du  lithotome  dans  là  fente  qui  eik  à  la  fonde, 
»  affez  pour 'quelle  paffe  par  de-Ià  de  deux 
»  ou  trois  lignes  feulement.  Alors  promenant 
»  ce  même  doigt  de  haut  en  bas  ,  le  long 
9*  du  progrès  de  la  courbure  de  la  fonde  ,  l'inf- 
*»  trument  que  ce  doigt  conduit  coupe  la  vefîïe , 
7»  fans  peine ,  et  autant  qu'on  le  juge  à  pro- 
»»  pos.  Auffitôt  l'incifion  faite ,  je  retire  le 
»  lithotome,  et  je  porte  dans  la  rénure  du 
»  cathéter  le  bec  d'un  gorgeret,  avec  d'autant 
•»  plus  de  faciilité  qu'une  partie  du  talon  de 
*  la  fonde  ,  panant  à  travers  Finciiion  de  la 
»  veffie ,  il  fe  fait  fentir  dans  la  plaie  fans 
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»  donner  la  peine  de  le  chercher.  A  la  faveur 
»  du  gorgeret ,  je  porte  dans  la  veffie  une 
»  tenette  convenable  au  volume  de  la  pierre 
»>  (1)  ». 

»  619.  J'ofe  affurer ,  dit  plus  bas  Ledran, 
»  qu'ayant  taillé  plus  de  foixante  cadavres  , 
»  et  plufieurs  malades  affligés  de  la  pierre ,  il 
«  ne  m'eft  jamais  arrivé  d'ouvrir  le  rectum.  Plu- 
»  fieurs  de  mes  confrères  en  ont  fouvent  été 
»  témoins  ;  entr'autres  M.  Verdier ,  que  M.  Mo- 

»  rand   cite  dans  fa  lettre ,  que  cette 

»  fonde  entre  aifémerit  toute  entière  dans  la 
»  veffie  ,  qu'elle  l'affujettit  fans  peine,  qu'elle 
»  l'approche  beaucoup  versl'incifion  extérieure, 
»  de  manière  que  l'artère  honteufe,  qui  paffe 
-  fous  la  tubérofité  de  l'ifchion ,  fe  trouve 
»  couverte  et  garantie  par  la  veffie  même ,  enfin 
»  qu'il  eft  très -facile  d'ouvrir  le  corps  de  la 

»  veffie,  fans  ble  (Ter  le  rectum Dans  cette 

»  opération  latérale ,  continue  Ledran ,  tout  le 
»  chemin  par  lequel  fort  l'urine  ,  n'eft  point 
»  intéreffé ,  non  plus  que  dans  le  haut  appa- 
»  reil  ;  c'efl  le  corps  même  de  la  veffie  qui 
»  eft  ouvert  par  de  -  là  fon  orifice  ;  c'en:  ce  qui 
»  fait  que  bien  des  gens  la  ventent  comme 
»>  étant  préférable  au  grand  appareil ,  et  à  l'opé- 
»  ration  de  M.  Chefelden.  Elle  a  cependant  fes 
1»  inconvéniens ,  etc.  (2)  ». 

Voilà  -une  méthode  d'extraire  la  pierre  de 
la  veffie  bien  diftincte  et  bien  caractérifée ,  ap- 
puyée fur  une  fuite  d'expériences  faites  fur 
les  cadavres ,  et  fur  les  vivans. 


(1)  Parallèlle   dés   tailies  de    Ledran,    part. t.  pag« 
J15  ,   fuiv.  ~ 

(t)  Parallèle  de  Ledran,  part.  X.  pag.  nx,fuir. 
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660.  Nous  n'entrerons  point,  pour  le  mo- 
ment, dans  l'examen  de  cette  méthode,  de 
fes  avantages  et  de  fes  inconvénient;  nous  n'en 
parlerons  qu'après  avoir  expofé  les  procédés 
imaginés  par  Fonbert  et  Thomas  pour  exécuter 
cette  taille  latérale  ;  nous  nous  contenterons 
d'obferver  ici  que  ,  quelque  confiance  que  mé- 
rite Ledran  ,  il  eït  dimcille  de  fe  perfuader 
que  fa  manière  d'opérer  foit  aufïi  aifée  à 
pratiquer  qu'il  le  dit.  Quelque  foit  la  courbure 
au  cathéter,  il  fera  difficile  d'en  diriger  affez 
îe  talon  pour  approcher  la  veffie  du  doigt  con- 
ducteur de  rinftrument  tranchant;  et  comment , 
à  cette  profondeur ,  parcourir  ,  avec  l'extré- 
mité du  doigt  ,  la  cannelure ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  la  fente  du  cathéter ,  tandis  <^ue  dans  la 
plupart  des  .adultes,  après  Fincifion  latéralifée , 
le  doigt ,  quelque  longueur  que  l'on  lui  fup- 
pofe  raifonnablement ,  a  de  la  peine  à  dépaffer 
Torifïce.  Dans  la  taille  latérale,  dont  nous  parlons, 
îa  difiance  eft  au  moins  la  même  et  beaucoup 
plus  grande  ,  à  mefure  que  l'on  s'éloigne  du  péri- 
née {Voyt^  PL.  VII  ,fig.  I .),  c'eit-à-dire ,  à  mefure 
que  l'on  parcourt  la  longueur  du  cathéter. 
D'ailleurs  cette  prefîion  du  talon  du  cathéter 
fur  la  partie  latérale  poflérieure  de  la  vefîie , 
û  néceffaire  pour  approcher  cette  partie  de  la 
veflie  du  périnées  fera-t-elle  pratiquable  dans 
la  plupart  des  veffies  des  calcuîeux  ,  qui  font 
fouveht  dans  un  état  qui  ne  le  permet  pas. 
ïi  paroit  que  Ledran  lui  -  même  n'a  pas  tardé 
à  renoncer  à  cette  méthode ,  car  il  n'en  fait 
pas  mention  dans  fon  traité  d'opérations  ,  im- 
primé en  1742 ,  non  plus  que  dans  la  fuite 
de  fon  parallèle  ,  imprimé  en  1756. 

661.  Pour  exécuter   plus  sûrement  la  psé- 


Procédé  de  Foubert.  2fô 

tendue  taille  latérale  de  Raw  ,  Lecat  imagina  , 
vers  Tannée  1744,  une  fonde  creufe  -,  courbée 
feulement  à  ion  extrémité ,  fur  la  courbure  de 
laquelle  cft'une  rénure  recevant  une  pièce  can- 
nelée qui  s'en  éloigne  par  le  moyen  d'une 
tige  contenue  dans  la  cavité  de  la  fonde  ; 
cette  pièce  fait  un  angle  obtus  plus  ou  moins 
ouvert  avec  l'extrémité  ou  bec  de  la  fonde, 
fuivant  que  l'on  pouffe  plus  ou  moins  le  ir.net. 
Ceit  cette  pièce  qui  approche  les  parois  de  la 
vefïîe,  la  pouiïe  et  la  fait  faillir  à  l'opérateur 
après  fincifion  extérieure  faite   (1). 

30.  Procédé  de  F&ubcre  (2). 

662.  Foubert  qui ,  comme  les  commentateurs 
de  la  taille  de  Raw,  voyoit  l'incinon  du  corps 
de  la  veffie  dans  la  manière  d'opérer  de  ce 
lithotornhte,  tenta  auffi  fon  opération,  et  s'ap- 
perçut,  ainfi  que  Morand  et  Ledran,  que  le 
col  et  l'orifice  de  ce  vifeère  étoienî  plus  ou 
moins  intéreffés  dans  fes  expériences  ;  à  l'exem- 
ple de  Ledran ,  il  efiaya  une  manière  d'incifer. 
le  corps  de  la  vefîïe  ,  fans  intéreffer  d'autres 
parties  de  ce  vifeère.  Voici  en  quoi  confiftoit 
fon  procédé. 

Il  prenoit  la  précaution ,  comme  dans  le  haut 
appareil,  d'injecter  la  vefïie  ,  affez  pour  la  -dis- 
tendre et  la  faire  bomber  du  côté  du  rectum , 
ou. bien  ,  comme  le  confeiile  aufli  Roffet(  591), 

(1)  Premier  recueil  de  Lecat,  planche  III. 

(1)  Nouvelle  méthode  de  tirer  la  pierre  de  la  veMîe  ," 
par  M.  Foubert,  mémoires  de  l'Académie  de  chirurgie 
de  Paris,  tom  i,  in-4*.  pag.  6$&.  Tranfactions  phii. 
année  1 74J  ,  n°  476.  Eflais  de  la  fociété  d'Edimbourg, 
tom.  V.  pag.  j??.  planthe  VI,  fi&  4. 
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il  laifoit  accumuler  dans  la  vefïie  du  malade^ 
les  urines  dont  il  augmentoit  la  quantité  par 
les  boirions  prifes  quelques  jours  auparavant, 
en  plus  grande  abondance ,  afin  d'augmenté* 
par  dégrès  la  capacité  de  ce  vifcère. 

66$.  pour  pratiquer  l'opération,  Foubert  fe 
fervoit  d'un  trois-quarts ,  dont  probablement 
Juncker  lui  avoit  donné  l'idée ,  et  qu'il  em- 
ployoit  pour  faire  la  ponction  au  périnée  dans 
lé  cas  de  rétention  d'urine.  Le  trois-quarts  de 
Foubert  (  PUnch.  I ,  fig.  i  )  étoit  long  de  cinq 
pouces ,  plus  gros  que  ceux  deftinés  à  la  pa- 
racènthèfe  ;  il  étoit  garni  d'une  cannule  ( fig.  2  ) 
fur  laquelle  étoit  pratiquée  une  rénure  ,  avec 
une  pareille  dans  foute  la  longueur  du  poinçon 
jufqua  un  demi  travers  de  doigt  de  fa  peinte, 
et  même  le  long  du  manche.  Le  couteau  dtf- 
tiné  à  incifer  la  vefîie  étoit  tel  qu'il  efl  re- 
préfenté  même  planche ,  fig.  3  ;  il  employait 
auili  un  gorgeret  dilatatoire,  et  un  instrument 
dit  confiricteur  de  la  verge   (fig*  4»  )  (*). 

664.  La  veffie  remplie,  ou  par  l'injection, 
ou  par  l'accumulation  des  urines ,  on  prenoit 
la  précaution  de  comprimer  la  verge  avec  le 
conftricteur  j  alors  pour  connoître  n  la  vefïie 
étoit,  fumYamment  remplie  ,  et  reconnokre  fa 
faillie ,  l'opérateur  introduifoit  un  doigt  dans  le 
rectum.  Le  malade  fitué  comme  dans  le  grand 
appareil ,  il  faifoit  preiler  l'hypogaftre  avec  un 
coufïinet  affez  épais  ,  pour  que  la  vefîie  ,  com- 
primée de  ce  côté  ,  fe  portât  plus  fenfiblement 
vers  le  périnée,  il  faifoit  relever  le  fcrotum  par 
un  aide.  Son  doigt  indicateur  gauche  introduit 

(*)  Cet  infiniment  eft  gravé  dans  les  opérations  «le 
N»çk  ,  fig.  n»  > 
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dans  le  rectum  ,  affujetiffoit  cet  inte/lin,  et  même 
le  portoit ,  autant  qu'il  pouvoit  ,  vers  le  côté 
oppofé  à  celui  de  l'opération;  alors  îaififlant 
fon  trois-quarts  de  la  main  droite,  la  rénure 
de  la  canule  dirigée  vers  le  fcrotum ,  Fouberî 
îe  plongeoit  à  deux  ou  trois  lignes  de  la  tu- 
bérofité  de  rifchion  gauche ,  et  environ  à  un 
pouce  à  côté  de  Yanus;  il  le  portoit  horizon- 
talement et  doucement-,  jufques  dans  la  veffie  ; 
l'eau  ou  l'urine  qui  fbrtoit  par  la  rénure  du 
poinçon  ,  l'avertiffoit  de  fon  entrée  dans  ce 
vifcère  ;  alors  il  retiroit  un  peu  le  poinçon  , 
et  prenant  la  canule  avec  fa  main  gauche ,  il 
couloit  dans  fa  rénure,  jufqu'à  l'arrêt  pratiqué 
à  fon  extrémité  ,  la  pointe  de  fon  couteau,  di- 
rigeant le  tranchant  vers  le  raphé,  fans  dé- 
ranger la  canule  et  le  couteau  ,  il  appuyoit 
furjla  rénure  du  trois-quarts  l'angle  obtus  du  cou- 
teau, et  baiffant  fon  manche ,  il  élevoit  la  pointe 
de  la  lame  dans  la  veffie  ,  et  par-là  l'incifoit  dans 
l'étendue  de  douze  à  quatorze  lignes  à  côté  de  fon 
col ,  et  au-deffus  de  l'uretère  ;  retirant  enfuite  îe 
couteau  j  il  pratiquoit,  en  fortant ,  l'incinoa 
extérieure;  alors  il  introduifoit  fon  gorgeret 
dans  la  rénure  de  la  cannule  ,  jufqu'à  fon  ar- 
rêt ,  et  le  faifoit  pénétrer  dans  la  veffie  :  ce 
gorgeret  étant  formé  de  deux  branches,fervoit  de 
dilatatoire  au  befoin;fa  convexité  dirigée  en  haut 
pour  fon  introduction  étoit  retournée  en  fens 
contraire.  La  cannule  retirée  ainfi  que  le  poinçon, 
l'opérateur  introduifoit  le  doigt  dans  la  gouttière 
du  gorgeret  pour  examiner  l'étendue  de  l'in- 
cifion ,  dilatoit ,  s'il  le  jugeoit  néceffaire,  et 
portoit  enfuite  la  tenette  à  la  faveur  du  gor- 
geret qu'il  retiroit,  cherchoit  la  pierre  ,  la char- 
geoit  et  en  faifoit  l'extraction. 
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.66^.  Ce   fut  après    avoir  réitéré  les  expé- 
riences fur  le  cadavre  ,  que  Foubert ,  dans  le 
courant    de   mai   173 1,  pratiqua  la   première 
ôpérationfur  un  fujet  vivant  de  quatorze  à  quinze 
ans  ;  iî  eut    le   plus    grand    fuccès  ;  plyfieurs 
autres  tailles  lui  réufiïrent  ;  mais  d'autres  fu- 
rent malheureufes.  D'après  quelques  réflexions 
qu'on  lui  fit  faire ,  il  propofa  ,  pour  ceux  qui 
tiouveroient    quelques  Hfqu.es  ,  ou    quelques 
difficultés  dans  l'introduction  du  trois-quarts , 
de  commencer  à  incifer  la  peau  et  les  graiffes , 
comme  dans  la  méthode  de  frère  Jacques  par 
Chefelden  ;  alors  le  doigt  pouvant  approcher 
de  plus   près  la  vefîie  ,  on   dirige  fur  lui  le 
trois-quarts.  Le  procédé  de  Foubert  r^e  fut  pas 
long-temps  en  vogue  :  il  fut  abandonné  ainfique 
celui  imaginé  depuis  par  Thomas  j  procédé  qui 
avoit  avec  celui  de  Foubert ,  beaucoup  de  ref- 
fembîance  ,  comme  on  va  le  voir. 

4^.  Procédé  de  Thomas. 

666.  Thomas,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 

de  Bïcêtre ,  paroit  avoir  eu  principalement  en 

vue  de  perfectionner  le  procédé  de  Foubert , 

ou  fi  l'on  aime  mieux  la  taille  latérale  :  fon 

procédé  ne  diffère  de  celui  de  Foubert ,  qu'en 

ce    que  Fincifion    de  la  vefîie  commence  au- 

deflus  de  fon  col  ,   et  finit  à  un   traders   de 

doigt  au-defFus  de  Finferrion  de  l'uretère ,  asi 

lieu  que  celle  de  Foubert  commence  au-deflus 

de  Furetère  ,    et   finit  près  le    col.  L'inciflon 

de  Thomas  efl  par  conséquent  inverfe  de  celle 

de  Foubert. 

667  Pour  pratiquer  fon  opération,  Thomas  fe 
fervoit  d'un  infiniment  très- compliqué  (  Planche 
V ,  fg<  5.  ),   en   partie  compofé  du  poinçon 

de 
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de  Foubert ,  en  partie  du  lithotome  du  frère 
Côme  ;  le  poinçon  eft  terminé  en  lame  pi- 
quante et  tranchante  ,  en  forme  de  lance.  Dans 
l'épaifTeur  du  poinçon  eft  une  rénure  profonde 
qui  reçoit  une  lame  ,  comme  celle  du  frère 
Côme  eft  reçue  dans  fa  chaffe  :  elle  agit  de 
la  même  manière  ,  au  moyen  d'une  bafcule  plus 
grande  que  celle  du  lithotome  caché ,  courbée 
de  même  :  dans  la  partie  concave  de  cette 
bafcule  eft  adaptée  une  pièce  en  forme  de  cré- 
maillère qui  s'éloigne  et  fe  rapproche  ,  à  vo- 
lonté, du  manche  de  l'inftrument  ,  de  manière 
à  faire,  comme  le  lithotome  caché,  une  inci- 
fion  déterminée  par  l'écartement  de  la  bafcule 
d'avec  le  manche  ;  un  gorgeret  (  Jïg.  6.  )  eft 
artiftement  adapté  à  la  tige  de  la  lance  ,  et 
va  jufqu  a  elle  ,  mais  fans  la  couvrir  :  il  peut 
s'en  féparer  à  volonté,  pour  refter  dans  la  plaie, 
après  que  l'incifion  a  été  faite.  C'eft  l'inftru- 
ment  du  frère  Côme  défiguré  j  fa  complica- 
tion avec  celui  de  Foubert  en  fait  une  maffe 
grofîière,  effrayante  et  monftrueufe  ,  par  la 
forme  de  fa  lance  ,  et  par  celle  de  fa  bafcule. 

668.  Tout  étant  difpofé  3  et  le  ma- 
lade dans  la  fituation  que  lui  donne  Foubert  9 
la  veflie  préalablement  remplie  ,  Thomas  plon- 
geoit  fon  poinçon  au  périnée  ,  à  un  travers 
de  doigt  au-defïous  de  l'arcade  du  pubis,  à  côté 
du  raphé  ;  il  jugeoit  que  l'inftrument  étoit  par- 
venu dans  la  veflie  par  l'eau  qui  s'écouloit  après 
cette  ponction.  11  perçoit  la  veflie  ,  ou  pré- 
tendoit  la  percer  à  un  bon  pouce  au-defîus 
de  fon  orifice  ,  à  côté  de  i'efpèce  de  ligamenr 
qui  l'attache  à  l'os  pubis  du  côté  gauche.  Par 
ce  procédé ,  il  attaquoit ,  à  la  vérité  ,  la  vefîîe 
plus  sûrement  que  ne  faifoit  Foubert.  Parvenu 
Tome  IL  R 
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dans  ce  vifcère  ,  après  avoir  fixé  1  écarte» 
ment  par  la  crémaillère  dont  nous  avons  parlé  , 
il  dirigeoit  le  côté  de  la  lame  lithotome  vers 
la  tubérofvté  de  l'ifchion  :  il  faifoit  fortir  la 
lame  de  la  rénure  où  elle  étoit  cachée  ,  tiroit 
enfuite  l'inflrument  ainii  ouvert ,  obfervant  de 
maintenir  ,  avec  i'a  main  gauche ,  le  gorgeret 
en  place  :  il  coupoit  toutes  les  parties  qui  fe 
trouvoient  dans  le  [paffage  de  fa  lame  litho- 
tome. Cela  fait,  il  tournoit  le  petit  gorgeret 
en  fens  contraire  ,  c'efl-à-dire  ,  qu'il  mettoit 
fa  gouttière  en  defTus  ,  et  s'en  fervoit  pour  con- 
duire la  tenette  dans  la  vefîie. 

J°.  Procédé  de  Pàllucci. 

669.  Pàllucci  s'eft  aufîî  occupé  de  perfec- 
tionner le  procédé  de  Foubert.  11  propofe  un 
trois-quarts  un  peu  courbe  ,  contenu  dans  une 
canule,  et  qui  s'y  meut j  maintenu  par  l'action 
d'un  refTort  à  Boudin ,  comme  la  lame  du  pha- 
ryngotome  dans  fa  gaine  :  la  pointe  du  poin- 
çon fort  de  la  canule  ,  par  la  prefîion  que  l'on 
exerce  fur  la  petite  plaque  oppofée  à  la  pointe 
du  poinçon  ,  qui  rentre  aufïi-tôt  que  la  preïîion 
efl  ceffee.  Pàllucci  confeille  de  plonger  le  trois- 
quarts  de  haut  en  bas  dans  la  partie  fupérieurede 
l'incilion  préliminaire  faite  au  périnée;  fur  une 
rénure  pratiquée  à  la  convexité  de  la  canule 
qu  il  appuyé  au  fond,  en  correfpondance  de  f/nci- 
Jîon  extérieure  (*)  ,  il/  propofe  d'incifer  le  corps 
de  la  veiViQ  (1).  On  ne  voit  dans  cette  prétendue 
perfection  ,    comme   dans    celle    de  Thomas, 

(*)  Ce  font  les  termes  de  Pàllucci. 

(1)  Palucci,  cité  Paris  1750.  pag.  47 ,  planche  11* 
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qu'un  peu  plus  de  certitude  pour  atteindre  la 
veffie. 

670.  Il  réfulte  de  ces  détails  ,  que 
foubert  et  Thomas  ne  faifoient  qu'exécuter  la 
méthode  latérale  de  Ledran  ,  feulement  avec 
des  procédés  différens.  La  manière  d'opérer  de 
ces  deux  chirurgiens  a  donc  été  mal  à  propos 
qualifiée  de  Méthode.  Comme  Ledran ,  ils  inté- 
reffoient  absolument  les  mêmes  parties ,  pour 
du  périnée  parvenir  à  la  veffie ,  et  incifer  la 
partie  latérale  un  peu  poftérieure  de  ce  vif- 
cère,  fans  intéreffer  ni  fon  col  ni  fon  orifice 

(  457  )• 

671.  L'idée   de  percer  la  veffie   avec    un 

trois  -  quarts  ,     de     l'incifer     même      pour 

en  extraire   la    pierre ,    n'appartient    point    à 

Foubert.   La  ponction  avec  le  trois  -  quarts  lui 

avoit  été  indiquée  par  Juncker  (1),  qui  con- 

feille   de   plonger  cet  instrument  dans  le  lien 

où    frère  Jacques  faifoit   fon  incifion    (463  ), 

de  manière  que  ni  l'urètre-,  ni  le  col  de  la  veffie 

ne  foient  intéreffés.  Le  même  moyen  eft  indiqué 

dans  la  bibliothèque  de  chirurgie  de  Manget  (2). 

On  lit,  dans  le  journal  des  icavans,une  lettre  de 

M.  Droin  fur  la  manière  de  faire  la  ponction 

à  la   veffie  ,  par   le   moyen    d'un   trois  quarts 

plongé  au  périnée  (3).  La  Peyronnie  avoit  tait 

à  Montpellier  la  ponction   au  périnée ,    à  un 

homme  ,  à  l'occaiion  d'une  rétention  d'urine. 

Il   fe  fervit  d'un    trois -quarts    de  fix  à   (ept 

pouces  de  longueur ,  le  plongea  à  côté  de  la 

(i)  Juncker.    eanfpectas    chir.    mti.     Tab.    XCVII^ 
pag.   J04,  hall.    171t. 
(»)  Tom.  iv.  pag.   $64» 
(?)  Joiimai  des  Savans ,   anaée   1^54. 

R  a,  : 
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tubérofité  de  l'ifchion,  jufques  dans  la  veflîe^ 
et  en  retira  l'urine. 

672.  Long  -  temps  auparavant ,  Riolan  a 
confeiilé  dans  le  cas  ,  où  la  fonde  ne  peut 
être  introduite  dans  la  vefîie  ,  de  percer 
ce  vifcère  au-defî'u>  du  pubis ,  ou  au  périnée, 
et  même  de  l'ouvrir  latéralement  jufqu'à  la  vefîie. 
Il  ajoute  avoir  fauve  beaucoup  de  malades  par 
ce  moyen.  Mais  c'eft  dans  Gollot ,  dont  l'ou- 
vrage parut  plusieurs  années  avant  les  recherches 
de  f  oubert ,  c'eft-à-dire  ,  en  1727,  que  l'on 
voit ,  d'une  manière  arTez"  précife  ,  les  pre- 
mières traces  du  procédé  de  Foubert.  Voici 
comme  s'exprime  Collot.  »  Il  efl  arrivé  plu— 
*»  îieurs  fois  que  le  chirurgien  ,  arrêté  par  les 
»  obstructions  faites  dans  le  canal  ,  ne.  pou  voit 
»  paffer  pour  tirer  les  urines  retenues  ;  il  fe 
»  fervoit  d'un  petit  infiniment  en  façon  de 
»  poignard,  et  il  faifoit  une  ouverture  au  ha- 
»»  zard ,  et  fans  règle  ,  au  bas  de  la  feffe  dans 
*•  l'endroit  le  plus  charnu  ,  il  couloit  le  poi- 
»  gnard  le  long  du  nctum  ,  et  il  alloit  percer 
»  le  corps  de   la  vefîie  ,  laquelle  étant  pleine 

*  d'urine,  favorifoit  l'opération  ;  ces  urines 
m  ramaffées  s'échappoient,  les  malades  fe  trou- 
»  voient  foulages,  à  la  vérité,  mais  toujours 
»  avec    peu  d'efpérance  de  vivre  m 

»  Parmi  ces  fortes  de  malades  ,  continue 
*•  Coilot ,  il  s'en  rencontroit  qui  avoient  la 
»  pierre;  en  ce.  cas  l'opérateur  pafïcit  deux 
»  de  fes  doigts  jufques  dans  l'a  vefîie  ,  où  s'étant 
»  affuré  de  ce  corps  étranger,  il  introduifoit 
»»  une  tenette ,  la  chargeoit  et  la  tiroit.  Ce- 

#  p$adaat  le  malade  fe  trouvoit  encore  dans 
s*  un  plus  grand  danger.  Cette  méthode  ,  ajoute 
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*  Collot ,  avoit  prefqu  été  rejettée  depuis  fix- 
w  vingt  ans  (i)  ». 

673.  On  ne  peut  difcon venir  que  ce  paf- 
fage  de  Coilot  ne  donne  une  idée  bien  pré- 
cise de  l'opération  de  la  taille  latérale  ,  et 
particulièrement  du  procédé  de  Foubeit  ,  qui, 
éclairé  par  l'anatomie ,  par  les  expériences  de 
Bamber,  Douglaff,  et  Morand,  et  par  la  mé- 
thode de  Ledran,  n'avoit  prefque  plus  rien 
à  imaginer  pour  parvenir  à  fon  procédé.  Quant 
à  celui  de  Thomas ,  on  voit  que  fa  ponction 
appartient  à  Foubert ,  et  fa  manière  d'incifer 
la  veflie  ,  au  lithotome  du   frère   Corne. 

674,  Le  procédé  de  Foubert  ,  comme  presque 
tous  les  procédés  nouveaux  en  lithotomie,  n'a 
pas  manqué  d'avoir ,  em  chaire  doctorale  ,  les 
honneurs  de  l'apologie.  En  1738 ,  quelques 
temps  avant  que  Foubert  l'eut  publié,  M.  KefTel- 
ring  foutint  unethèfe,  à  Halles,  à  fon  fujet  ; 
il  exalte,  comme  c'efï  l'ufage  ,  les  avantages 
de  ce  procédé;  mais  (qs  inconvéniens  étoient 
fi  frappans  ,  qu  il  ne  put  pas  les  di&muler  (2).  En 
1740  ,  Gunz  en  parla  avec  éloge  (  3  ).  Plu- 
sieurs depuis  j  du  vivant  de  Foubert ,  regar- 
doient  fa  méthode  comme  une  découverte 
précieufe;  elle  mérita  enfin  une  place  distinguée 
dans  les  mémoires  de  l'académie  de  chirurgie  : 
mais  après  la  mort  de  Foubert ,  il  nen  a  plus 
été  question.  Quant  au  procédé  de  Thomas  , 
il  tomba  dans  l'oubli  prefqu'aufîitôt  après  fa 
naiffance. 


(1)  Traité  de  la  pierre  de  Collot,   pag.    82. 
{1)   Collection   des    thèfes  de     Haller ,      CIV*  diflert, 
10m.   iy.  pag.  xir. 

(j)  De  calcul.,  cur.  viis.   1740. 
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Article    III. 

Jugement  fur  la  Taille  latérale. 

!.*•  Avantages  prétendus  de  la  mst&ods  latérale 
par  Ledr&n. 

<$75.  Les  avantages  de  cette  méthode,  a- t-ort 
dit ,  (ont  d'être  moins  douloureufe ,  plus  Facile  , 
moins  longue  5  on  ne  déchire  rien,  on  entre 
directement  dans  la  vefiie;  la  plaie  faite  à  ce 
vifcère  le  prolonge  fans  peine  pourlepafTage  des 
plus  grottes   pierres. 

Les  parties  que  Ton  coupe  n'étant  pas  ten- 
dineufes  ,  mais  feulement  membraneufes  ,  et 
d'un  tiflu  peu  ferré  ,  îa  douleur  qui  accom- 
pagne finci/ion ,  eu.  peu  considérable  et  beau- 
coup moindre  que  celle  que  Ton  occafionnë 
dans  toutes  les  méthodes  où  Ton  coiipe  le  col 
de  la  veffie,  ainh  que  dans  celles,  où- après 
avoir  dilaté  l'urètre,  on  fend  ou  on  force  le 
col;  comme  celui-ci  n'eil  point  intéreffé  dans 
cette  opération ,  on  n'a  point  à  craindre  l'in* 
continence  d'urine,  qui  peut  fuivre  toutes  les 
autres  méthodes  pratiquées  fur  cette  partie: 
l'embouchure  des  canaux  éjaeulateurs  n'eft  par 
Conséquent  point  expo  fée  aux  îroiffemens  'qui 
en  font  la  faite  :  en  fuppofant  l'impofïibilité 
abfoiue  d'introduire  le  cathéter  dans  la  veflie 
par  l'urètre  ,  cette  opération  peut  être  d  une 
grande    utilité,' 

676.  Mais  la  plus  grande  partie  de  ces  avanta- 
ges eit  imaginaire.  L'expérience,  à  la  vérité  ,  a 
prouvé  que  les  plaies  de  la  veiîie  ne  font  pas 
décidément  mortelles,  comme  le  croy oient  les 
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anciens  ;  mais  il  ne  fa;;:  pas  fe  porter  à  l'ex- 
trémité oppoiee  ,  et  croire  que  l'on  peut 
impunément  attaquer  ce  vhcère  ,  et  Pîncifer 
dans  une  grande  étendue  ;  il  faut  faire  at- 
tention qu'il  eit.  doué  dune  extrême  feniibilité, 
qui  eil  prouvée  par  les  douleurs  qu'éprouvent 
les  calculeux,  par  celles  qui  réfuitent  des  re- 
cherches que  l'on  tait  avec  la  fonde  pour 
connoitre  i'inténeiir  de  ce  vifcère  ,  par  le 
fpafne  qu'il  éprouve  dans  l'opération  de  la  faille , 
quelque  foit  la  méthode  qu'en  employé ,  Src. 
Ce  feroit  s'abufer  qi;e  de  croire  que  Ton  peut 
étendre  î'inciiion  à  volonté;  la  plaie  eil  tou- 
jours trop  petite ,  vu  le  volume  ordinaire  des 
pierres  ,  auquel  il  faut  ajouter  répaitfeur  des 
ferres  des  tenettes.  Si  les  lèvres  de  l'incilion 
prêtent  fans  fe  déchirer  ,  ce  qui  eil  f o  t  d 
teux  ,  ce  vifcère  éprouve  un  tiraillement  dan- 
gereux,  tiraillement  d'autant  plus  à  erri 
que  la  pierre  eit  groife.  Il  eft  hors  de  douté 
que  l'opération  n'aguTaht  point  fur  ie  col  de 
la  veille  ,  celui-ci  refiera  dans  fà  plus  parfaire 
intégrité ,  et  que  dans  fimpofîibilîté  d  intro- 
duire un  cathéter,  l'opération  présentera  nnç 
facilité  pour  l'extraction  de  la  pierre.  Tous 
ces  avantages  leroient  fondes  ,  s'ils  n'étoient 
contrebalancés  par  les  incenvéniens  dont  nous 
allons  parler. 

2*.    Inconvcnuns  d:  cecti  Méthode* 

677.   Le  premier  eft  îa  difficulté  d*exècutèr 

cette  opération  ,  malgré  la  courbure  de  îa  ic 
imaginée  p  ir  Ledran  ;  difficulté  que  noib  ayons 
expoiée  à  la  fuite   de  ion  procède  0  >eràtoire 
(660)  j  difficulté  qui  a  déco ura io  rkcbàhlèMsàt 

R  4 
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ceux  qui  font  tenté  depuis  ,  et  qui  Ta  fait 
abandonner.  Le  fécond  inconvénient  efi  l'im- 
pofîibilité  de  mettre  cette  méthode  en  ufagedans 
les  cas  où  la  vefFie  eiî  naturellement  petite , 
ou  bien  dans  un  état  de  raccorniffement  ;  elie 
fera  peu  sûre  chez  les  enfans,  parce  que  les 
parties  à  ménager  font  li  proches  les  unes  des 
autres,  qu'elles  laiffent  peu  d'efpace  entr'elles, 
et  par -là  courent  le  rifque  prefqu'inévitable 
tl'être  intérefîées.  Elle  eft  encore  impratiquable 
lorfque  la  pierre  fera  très-volumineufe,  ou  d'une 
moindre  grolTeur,  mais  coëffée  par  la  vefîie 
qu'elle  remplira.  Dans  le  cas  de  petites  pierres 
ou  de  pierres  plates  ,  qui  occuperaient  le  bas- 
fond  de  ce  viicère ,  on  aura  la  plus  grande 
peine  à  charger  la  pierre  :  car  la  tenette  en- 
trant dans  cet  organe  par  le  côté  ,  fes  mords , 
nécessairement  dirigés  vers  la  partie  oppofée, 
toucheront  le  haut-fond  de  la  vefîie  ;  alors  la 
partie  latérale  gauche  de  l'inftrument ,  glitîant 
fur  la  pierre  placée  ou  dans  (on  bas-fond ,  ou 
près  Ton  orifice  ,  ne  pourra  point  la  faifïr. 
Ledran  lui-même  dit  qu'un  malade  taillé  fui- 
vant  la  méthode  de  Foubert  (  qui  eft  la  même  )t 
on  ne  pût  ôter  aucune  pierre.  »  Les  douleurs 
>»  continuant  à  fe  faire  fentir ,  dit  Ledran , 
»  il  fut  encore  taillé  deux  mois  après  par  le 
»  grand  appareil ,  et  on  fit  l'extraction  d'une 
»  pierre  ;  cela  ne  calma  point  les  douleurs  » 
«  et  elles  devinrent  fi  vives,  que  le  malade 
»  eut  recours  à  moi.  Je  le  taillai  deux  mois 
**  après  la  féconde  opération,  et  je  lui  ôtai 
»  quatre  pierres  groffës  comme  des  noifettes, 
»»  qu'on  n'avoit  pu  prendre  ,  parce  qu'on  n'a-» 
«  voit  pas  fendu  la  proftate  qui  étoit  extrê- 


Jugement  fur  la  taltlc   latérale.  265 

»  mement  grofîe  et  dure  ,  et  derrière  laquelle 
»  «lies  étoient  placées  >♦  (r). 

678.  La  veflïe  n'eft  point  attaquée  dans  cette 
partie  de  fon  corps ,  fans  qu'il  y  ait  une  pro- 
fonde incifion   dans   le  tifïu  cellulaire;  de  -  là 
l'épanchement  et  l'infiltration:  des  urines  dans 
ce  tifïu  ,  et  tous  les  accidens  qui  en  peuvent 
être  la  fuite  ,  accidens  avoués  par  Chefeiden  ; 
(654)  et  qui,  comme  nous  ne  tarderons  pas 
à  l'obier  ver  ,  doivent  être  plus  rares  dans    la 
méthode    de  Ledran ,    la   veiïie  n'ayant  point 
été  diftendue  par  aucun  fluide.  11  n'en  eil  pas 
moins  vrai   que  cette  méthode    expofe,    plus 
qu'aucune  autre,  le  malade  à   ces  infiltrations 
que  l'on  peut  prévenir,  jufqu'à  un  certain  point, 
en  plaçant  et  laiffant  une  cannuie  dans  la  veffie 
pendant  quelques  temps  ;  mais  fi  elle  s'en  échap- 
pe ,    on  éprouve   la  plus    grande  difficulté    à 
l'y    replacer  ;    cet    inconvénient    accompagne 
auffi   l'extraction  de    la   pierre  ,  quand  il  s  en 
rencontre  pluiieurs;  car  alors  il    n'eft.  pas  aifé 
de  réintroduire  la  tenette  dans  la  veiiie.  Quant 
à  la    léfion  des   artères ,   elle   doit  avoir  plus 
fréquemment    lieu    dans  cette   méthode,    oii 
on    coupe    le    tifïu   cellulaire ,    où    l'on    ap- 
proche  plus  de    la   branche  montante  de   l'os 
if  chien ,   derrière   laquelle ,  eil  placée  l'artère 
honteufe  ,     qu'on     court    grand     rifqite  d'ou- 
vrir ,  pour  peu  qu'elle  fe  rapproche  du  centre 
du  périnée;    mais   très  -  Couvent  on  intérefïera 
la  branche    inférieure   de  la   honteufe  interne 
a.  a.  a.  (  Planche  Vli  ,Jzj.  11).  Audi  Chefeiden 
avouoir-il  qu'il    éprouvoit  de  -fréquentes  hé^ 
morragies  (654). ,  continuées   jufquïi    la  mort. 

X1)  Parallèle  de  Ledan  ,  parc.  11  ,  pag.    18, 


2&5  '  H' foire.  Taille  latérale. 

3°.  Les    avantages   et  les  inconvènicns 
des    procèdes    de    Foubert  et   de   Thomas. 

éyy.  Ils  font  les  mêmes  que  ceux  que  l'on  a 
attribué  à  la  méthode  latérale  de  Ledran  ;  mais 
aux  inconvéniens  que  nous  avons  remarqué  à 
cette  méthode ,  on  doit  ajouter  à  celle  de 
Foubert  et  de  Thomas  ,  ceux  qui  fuivent  et  qui 
ont  été  décrits  fi  exactement  par  Ledran  ,  que 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  répéter  ce  qu'il 
dit  à  ce  fujet  (i). 

Toutes  les  veffîes ,  dit-il,  mêmes  les  plus 
faines,  ne  fe  reffembknt  pas  plus  que  les 
vifages  :  les  unes  font  très-grandes;  les  autres 
naturellement  très  -  petites  contiennent  peu 
d'urine.  (  A  celles-ci  ,  i'efpace  qui  eft  entre  le 
eoî  de  la  vefïïe  ,  et  l'infertion  des  uretères 
eft  très-petit  ).  Les  unes  font  larges  du  côté 
de  leur  fond ,  les  autres  du  côté  de  leur  col  ; 
jrn.  malade  eft  grand  ou  -"petit  ,  très- gros  ou 
très-maigre;  ainfi  il  y  a  plus  ou  moins  d'é- 
paifteur  à  percer  depuis  •la;  peau  du  périnée 
juiqu'à  la  veffie.  Suppofant  une  vefiie  malade, 
fa  grandeur  et  fa  figure  peuvent  être  changées, 
et  elle  eft  fouvent  raccorniei  ce  qui  fe  trouve 
communément  dans   le  cas  de  groffes  pierres. 

2°.  La  glande  proftate  qui,  dans  fon  étFtt 
naturel,  eft  à  peu-près  de  la  grofteur  d'un 
maron  d'inde  dépouillé  de  fon  écorce  verte-, 
fe  trouve  quelquefois  fquirreufé  et  beaucoup 
.plus  grofte.  Quelquefois  elle  fe  trouve  an 
volume  d'un  gros  œuf.  Avec  toutes  ces  dif- 
férences, fera-t-on  toujours  bien  jufte  ,  pour 

(i).  Parallèle  de  Ledran  ,  part.  n.  pag.    14. 
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faire  arriver  la  pointe  du  poinçon ,  ou  des 
trois  quarts,  au  point  défigné  ?  ne  pourra-t-on 
pas  percer  la  proftate  ,  ayant  deiîein  de  ne 
parler  qu'à  côté  ?  et  alors  les  pierres  ne  Sorti- 
ront pas   aurTi  aiiement. 

30.  Quelle  règle  donner  à  des  élèves  pour 
qu'ils  ne  Ce  trompent  pas  en  plongeant  l'inf- 
trument  dans  le  périnée ,  et  pour  qu'ils  per- 
cent la  vefîie  dans  l'endroit  délîgné  ;  il  n'y  en 
a  pas  même  dans  le  cas  où  la  vefîle  feroit 
pleine? 

49.  Si  elle  eft  petite  ,  et  que  le  malade 
jette  un  cri ,  tous  les  mufcîes  du  bas  ventre 
de  concert  avec  le  diaphragme  ,  pouffent  tout  le 
paquet  inteftinal  fur  la  cioifon  qui  enferme 
la  vefîie  dans  le  baffin  ;  et  fon  fond  qui  y  eft 
attaché  par  un  tiffu  cellulaire ,  eft  pouffé  vers 
le  col,  et  fur  la  pointe  du  'poinçon  ,  ou  du 
trois-quarts;eft-ilimpoiîibie  que  le  fond  frappe, 
cette  pointe  qui  eft  dans  la  veffie  ,  n'y  fut- 
elle  entrée  que  de  ftx  lignes  ,  et  fe  perce  lui- 
même  ,  on  fe  blefle  (*)? 

50.  Eft-il  imooffible  encore  que  la  veftie,, 
qui  peut"  s'afFaifer  par  là  fortie  d'un  peu  d'u- 
rine ,  fe  préfente  à  ï'inflnmient  qui  fait  fin- 
ciiion  de  haut  en  bas  ?  dans  ce  cas  l'opérateur 
fera  une  incifion  tout  autre  que  celle  qu'il 
aura  projettée. 

6°.  En  fuppofant  l'extraction  d'une  grdtTe 
pierre  ,  continue   Ledran  ,  la  vefiie  a  beau   fe 


(*)  Cet  accident  ne  fera  jamais  à  craindre  à  cette 
profondeur,  ejuand  la  vefîie  fera  remplie  ;  mais  il  pourra 
arriver  ,  lorfcjue  ce  vifeère  fe  vuidera  ,  et  ce'a  plus  parti- 
culièrement avec  l'inftrument  de  Thomas  ,  dont  la  lance 
rçfte  dans  la  velfie  pendant  l'ineifion. 
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prêter  à  l'écartement  qu'elle  occailonne  ,  fou 
tifïu  fe  déchire  un  peu ,  et  ce  déchirement 
doit  s'étendre  du  côté  de  l'uretère  ,  plutôt  que 
du  côté  du  col  qui  réfiite  d'avantage  ,  ainfï  qu'on 
le  voit  en  taillant  un  cadavre  ;  l'inflammation  qui 
peur  en  réfulter,  peut  s'étendre  jufqu  à  l'uretère  > 
et  même  jufqu'au  rein   (*). 

6%o.  -Aux  inconvéniens  décrits  par  Ledran  9 
on  pourroit  ajouter  que  toutes  les  veilles  ne 
font  pas  extenfibles  ,  que  la  plupart,  chez  les 
calcuJeux  ,  fe  prêtent  difficilement  à  l'extenfion, 
que  l'on  peut  croire  laveffie  diftendue  quand 
elle  nel'eft  pas ,  que  Foubert  lui-même  y  a  été 
trompé  chez  un  calculeux  qui  avoir  rendu  (es 
urines  à  Ion  infçu.  La  marche  de  TinArument 
n'étant  point  dirigée  ,  on  ell  expofé  à  le  palTer 
entre  la  veflie  et  le  rectum ,  ou  dans  le  tilîu 
cellulaire  voifin  ;  ne  pouvant  avoir  une  idée 
jufte  ,  ni  de  la  capacité  de  la  vellie ,  ni  de 
fa  forme ,  comme  l'obferve  Ledran,  on  doit 
être  fouvent  expofé  à  bleiTer  l'uretère  à  l'en- 
droit de  Ton  infertion  dans  la  vefiie  ,  à  attaquer 
la  veiîicule  féminale  gauche  ,  ou  une  portion 
de  fon  canal  qui  fe  porte  obliquement  de  la 
ye-fficule  vers  l'urètre;  aujn*  les  partifans  de 
cette  méthode  ,  comptoiènt-ils  beaucoup  fur 
rextenfibiliré  des  fibres  de  la  vefîie  ,  et  peut- 
être  y  comptoient-  ils  trop  dans  les  petites 
ouvertures.  On  s'expoîera  toujours  ,  par  l'ex- 
traction dune  groffe  pierre ,  au  déchirement 
de  (es  fibres.  Un  fungus  que  l'infirumeat  tra- 
verfera    peut    en  ïmpofer  :    îa  gourière  prati- 


(*)  Cet  inconvénient  et  les  dangers  qui  peuvent  en 
réfulter  ,  font  communs  à  la  méthode  même  de  Ledran 
comme  aux  procédés  de  Foubert  et  de  Thomas* 
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quée  au  poinçon  et  à  la  canule  ,  qui  laiflant 
écouler  l'urine  ,  avertit  l'opérateur  de  l'entrée 
de  l'inflrument  dans  la  veffie ,  peut  en  tra- 
verfant  un  fungns  ,  être  bouchée  par  le  fang  , 
faire  croire  à  l'opérateur  qu'il  n'eft  pas  dans 
la  veffie  ,  et  dans  ce  cas  il  peut  pouffer  plus 
loin  le  trois  -  quarts  et  percer  cet  organe  de 
part  en  part. 

681.  Dans  des  expériences  faites  fur  des 
cadavres  ,  on  trouva  dans  L'un  que  l'inflrument 
avoit  fait  précifément  ce  que  Foubert  avoit 
intention  de  faire  ,  c'eit- à-dire  ,  qu'il  étoit  en- 
tré dans  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  l'uretère 
et  la  proftate  ;  dans  un  fécond  cadavre  l'inflru- 
ment s'étoit  un  peu  écarté,  ayant  ouvert  la 
proftate;  .et  dans  le  troiiième  ,  il  avoit  paffé 
par  le  milieu  même  de  cette  glande  }  on  voit 
par-là  combien  la  direction  de  cet  infiniment 
eft  incertaine. 

482.  Ajoutons  un  autre  inconvénient,  celui 
d'avoir  dans  la  veffie  injectée  une  incifion  , 
à  peu-près  fuffifante  dans  le  moment  de  la 
coupe  ,  mais  qui  devient  extrêmement  petite 
prefqu'auffi-tôt  par  l'évacuation  du  fluide  ,  qui 
permet  à  la  veffie  de  revenir  fur  elle  -  même- 
Quelque  diligence  que  l'on  apporte  à  charger 
la  pierre  et  à  la  retirer  ,  la  plaie  fe  trouve 
prodigieufemeni  diminuée  ;  qu'on  juge  par-là 
de  la  difficulté  à  introduire  la  tenette  dans  le 
cas  de  piufieurs  pierres,  ou  dans  celui  où  la 
pierre  échapperoit  de  la  renette  ,  au  moment 
de  fortir  de  la  veffie  ;  difficulté  d'autant  plus 
grande  ,  que  la  veffie  venant  à  s'arla.fTer  ,  la 
piaie  de  ce  viicère  ne  garde  plus  le  parallé- 
lisme avec  la  plaie  extérieure. 

683.  Enfin  la  veffie  diflendue  doit  appliquer 
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les  feuillets  du  tiffu  cellulaire  les  uns  fur  lés 
autres  ;  mais  auffi-tôt  qu'elle  eft  ouverte ,  elle 
donne  iffue  à  l'urine  retenue ,  ou  à  la  liqueur 
injectée  ;  alors  revenant  fur  elle-même  avec 
d'autant  plus  de  promptitude  ,  qu'elle  aura  été 
plus  diilendue  ,  l'inciiioa  du  tiffu  cellulaire  et 
celle  de  la  veffie,  ne  feront  plus  parallèles  à 
caufe  de  fa  rétraction  vers  le  pubis  ;  il  fe  fera 
un  grand  écart  dans  le  tiffu  cellulaire,  et  alors 
les  urines  ne  manqueront  pas  de  s'y  infiltrer, 
ou  de  s'épancher  dans  le  vide  ,  qui  doit  ré- 
fulter  de  ces  changemens  de  rapports  entre 
ces  parties  ;  de-là  les  inflammations ,  les  fup- 
purations  gangreneufes  ,  Couvent  obfervées  par 
les  auteurs  ,  même  depuis  Douglafs  jufqu'à 
Foubert. 

684.  La  méthode  de  Ledran  ne  préfente  au- 
cun avantage  qui  n'appartienne  à  la  taille  au 
haut  appareil  :  quant  aux  procédés  de  Foubert 
et  de  Thomas ,  trop  célébrés ,  et  peu  dignes 
du  liècle  de  lumière  où  ils  ont  été  inventés, 
ils  ne  préfenfent  que  de  l'incertitude  et  des 
dang-rs;  aulii  ont-ils  été  promptement  aban» 
donnés  ,  et  ils  doivent  être  rejettes  abroîument 
de  l'art  de  guérir.  Nous  avons  cru  devoir  porter 
ici  notre  jugement  fur  la  taille  latérale ,  pour 
n'y  plus  revenir. 

A'  R  T   ï   C   L   E      IV. 

Taille  de  Faget. 

6§f.  On  Ht  dans  les  efTais   et   obfervations 

de    médecine  de   la   fo'ciété   d'Edimbourg ,  ce 

qui  fuit  :   »    Nous  avons  appris  par  une  lettre 

.  »  particulière  ,  que  M.  Faget ,  l'aîné ,  a  propoïéV 
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»  une  nouvelle  manière  de  faire  l'opération 
»  de  la  taille  ,  qui  n'a  encore  été  pratiquée 
»  par  perfonne  ,  (  mais  feulement  fur  le  ca- 
»  davre  ).  Le  malade  étant  finie  comme  dans 
»  le  grand  appareil ,  iï  introduit  dans  la  veîîie 
»  une  fonde  cannelée  qu'il  pouffe  fortement 
»  vers  la  partie  poflérieure;  enfuite  il  fait  une 
»  incifion  aux  tégumens  ,  depuis  les  environs 
»  du  coccyx  ,  jusqu'aux  environs  de  la  tubé- 
»  rofité  de  Vifchion  ,  incife  la  partie  postérieure 
»»  de  la  veflie ,  en  coupant  fur  la  cannelure 
»  de  la  fonde ,  à  l'aide  de  laquelle  il  intro- 
»  duit  tout  de  fuite  le  gorgeret  ,  et  achève 
5'  l'opération  félon  la  méthode  ordinaire  (l)  ». 
Je  n'ai  pas  vu  ailleurs  les  traces  de  cette 
opération  projettée  par  Faget ,  faîne.  Sans 
avoir  une  date  sûre  et  pofitive  ,  elle  paroit 
être  de  l'année  1735*  *^a*  quefïionné'  envaîn 
plufieurs  chirurgiens  comîemporains  de  M.  Faget, 
et  affez  particulièrement  liés  avec  lui.  pour  en 
avoir  eu  connoiiïance  ;  ce  qui  me  fait  douter 
que  cette  taille  foit  véritablemenr  de  lui.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'efr.  que  rien  ne  prouve 
qu'elle  ait  été  exécutée  fur  le  vivant.  Il  eft 
donc  inutile  de  l'approfondir  ;  ce  qui  vient 
d'en  être  dit  fuffit  pour  l'apprécier. 


CHAPITRE     VI. 


TAILLE     DES   EGYPTIENS» 


686.  J  E  terminerai  cette  hifloire  de  la  taille 
des  hommes  par  une  manière  aïTez   fmguîière 

(1)  Toia.   yii,   pag.   8j. 
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d'extraire  la  pierre  de  la  veffie  ,  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  Méthode  des  Egyptiens ,  et 
qui  nous  a  été  tranfmife  par  Profper  Alpin 
(l).  Cette  méthode,  dont  la  date  eil  perdue 
dans  l'antiquité  ,  n'appartenant  à  aucune  de 
celles  dont  il  a  été  parlé  ,  nous  avons  cru  de- 
voir la  placer  ici  pour  ne  pas  interrompre 
l'ordre  que  nous  nous  fommes  propofé  dans  cette 
hiftoire.  Voici  la  description  que  nous  en  donne 
Profper  Alpin  (2). 

»  Obs.  163.  Quand  je  demeurois en  Egypte, 
»  un  certain  Arabe  ,  nommé  Haly  ,  fort  re- 
9*  nommé  pour  l'extraction  de  la  pierre ,  fans 
a>  incifion  ,  en  tira  plusieurs  ,  en  ma  préfence, 
»  à  Horam-Bey,  commandant  Turc.  Pour  réuffir, 
s»  il  fe  fervoit  d'une  cannule  de  bois  ,  longue 
»  de  huit  doigts,  et  groffe  comme  le  pouce; 
»  l'ayant  appliquée  au  canal  de  la  verge ,  il 
»>  foufHa  dedans  avec  une  grande  force ,  en 
»°  même  temps  il  comprima  ,  de  l'autre  main  , 
»  l'extrémité  de  la  partie  naturelle  vers  le 
»  périnée  ,  pour  empêcher  que  le  vent  n'entre 
»  dans  la  veffie  ;  il  boucha  enfuite  l'orifice  de 
»  la  cannule  pour  faire  enfler  et  élargir  l'urètre. 
»  Ceci  fait  ,  un  ferviteur  ayant  mis  le  doigt 
»  dans  l'anus,  approcha  peu  à  peu  la  pierre 
»  vers  le  col  de  ia  veffie  ,  et  au  commence- 
»  ment»  de  l'u  être \  pour  lors  cet  opérateur 
»  fen tant  que  la  pierre  étoit  proche  du  pé- 
»  rinée  ,  il  retira  avec  force  et  promptement 
»  la  cannule  d'auprès    le  canal  de  la  verge, 

(1)  Profperi  Alpini  de  medicina  yEgyptiorum  libri 
quatuor  et  jac  bonrii  in  indits  arclnatri  de  med.  indo- 
rurn   editio   ultima  parifiis   164J  ,  in-40. 

(z)  Ibid.  pag,   104  ,  révère. 

pour 
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**  pour  extraire  adroitement  la  pierre  qui  fe 
»  trouva  de  la  groffeur  d'urr  noyau  d'olive. 
»  Et  après  je  la  lui  ai  vu  pratiquer  fur  deux 
»  Juifs  _,  dont  l'un  étoit  un  petit  garçon  ,  à 
»  qui  il  tira  huit  pierres.  L'autre  étoit  un  adulte, 
h  auquel  il  en  tira  une  ,  greffe  comme  une 
»»  olive  ».  Profper  Alpin  cite  de  fuite  une  lettre 
qui  lui  a  été  communiquée  par  Ocravius  Rove- 
terus,  médecin  en  Egypte,  pour  la  république 
de   Venife. 

»  Oh.  164.  Il  y  a  quelques  années,  dit 
»  Roveterus,  qu'un  Arabe  de  Sidon  ,  chrétien  , 
»>  fit  l'extraction  de  la  pierre  à  un  autre  chré- 
»>  tien,  nommé  Cophtus,  et  ce  fut  de  cette 
»  façon.  Cet  Arabe  avoir  plufieurs  cannules  de 
*•  diverfes grandeurs,  figurées  à  peu  près  comme 
»»  des  flûtes  qui  font  des  in'itrumens;  elles  étoient 
»  faites  d'une  matière  carrilagineufë  qui  pou- 
»  voit  facilement  s'élargir  :  il  introduifoit  la 
»  plus  mince  dans  l'urètre ,  et  la  poufïbit  jufques 
»>  dans  la  vefïie  ;  aufiitôt  pour  ia  faire  enfler, 

*  il  foufHoit  dedans  de  toute  fa  force,  avec 
»  fa  bouche  ,  enfuite  il  retiroit  cette  canule  , 
»  pour  en  introduire  une  plus  grofie  ,  et 
»  foufHoit  de  la  même  façon  ,  continuant 
•»  ainfi  jufqu'à  une  quatrième  ,  qui  étoit  la  plus 
»  grande  ;  et  après  qu'il  croyoit  avoir  afîez 
»  dilaté  le  canal  pour  faire  paffer  la  pierre  , 
»  ayant  premièrement  fi  tué  le  malade  commo- 
»  dément ,  il  lui  met  toit  un  doigt  dans  l'anus, 
1*  pour   faire   approcher  la  pierre  vers  le  coi 

*  de  la  vefiie  ,  où  étoit  le  bout  de  cette 
»  grande  cannule ,  dans  laquelle  il  tâchott  de 
»  faire  entrer  la  pierre  :  après  cela  il  pofoit  la 
»•  bouche  fur  l'autre  extrémité  de  la  cahliie  , 
»  et  retirant  fortement  fon  haleine  ,  il  faifoit 
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*»  fon  poflible  pour  attirer  la  pierre^"  qui  fe 
»  rompoit ,  fur  -  tout  quand  elle  étoit  trop 
»  grofle  ,  comme  il  arriva  à  cet  homme ,  car 
»  il  ne  lui  tira  qu'une  partie,  le  refte  qui 
»  étoit  un  gros  fragment  et  dur ,  n'a  pu  être 
»  ôté  ». 

687.  Ce  n'eft  que  comme  hiftorien ,  et  pour 
ne  laifler  rien  à  défirer  de  ce  qui  peut  avoir 
trait  à  Thiûoire  de  la  taille ,  que  j'ai  rapporté 
ce  paiïage  de  Profper  Alpin.  On  lent  combien 
eft  ridicule  cette  méthode  d' extraire  la  pierre 
de  la  veflie  ,  et  le  degré  de  confiance  que  peut 
infpirer  un  médecin,  qui,  témoin  de  pareilles 
opérations ,  croit  aveuglément  à  l'extraction  , 
par  leur  moyen,  d'une  pierre  contenue  dans 
la  vefîîe.  Un  peu  de  réflexion  aurait  fait  con- 
noître  à  Profper  Alpin  et  à  Roveterus  ,  que 
par  cette  opération  ,  on  né  retiroit  point  les 
pierres  contenues  dans  la  veffie  ,  mais  bien 
celles  qui  fe  trouvoient  engagées  dans  l'étendue 
du  canal  de  l'urètre^  pour  l'extraction  def- 
quelles  nous  verrons s  par  la  fuite,  cette  mé- 
thode quelquefois  employée  avec  fuccès. 


CHAPITRE    V  I  I. 

Taille  des  femmes. 

£88.  I  Outes  les  méthodes  d'opérer  de  îa 
pierre  ont  été  appliquées  à  la  taille  des  femmes; 
mais  les  différèns  procédés  d'exécution  paroif- 
fent  avoit  été  moins  multipliés.  Comme  chez 
les  hommes,  la  taille  des  femmes  peut  être 
réduite  à  cinq  méthodes  '9  U  petit  appareil ,  h 
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grand  apartll ,  t apparût  latéralifè ,  /*  haut  ap- 
pareil ou  taille  de  Franco ,  ou  de  RoJJa ,  et  enfin 
f  appareil  latéral.  Comme  chez  les  hommes  ,  ces 
méthodes  peuvent  être  rangées  dans  deuxelaffes 
qui  s'exécutent ,  les  unes  fur  le  col  de  la  veflie, 
les  autres  fur  fon  corps.  Commençons  par  la 
defeription  des  premières  méthodes. 

Article    premier. 

Taille  au  col  de  la  vcjjîe. 
I?.   Le  petit  appareil. 

6$9-  Nous  avons  dit  que  le  petit  appareil, 
ou -taille  de  Celfe  ,  confifïoit  à  conduire,  au 
moyen  des  doigts  introduits  dans  Y  anus  ,  la 
pierre  dans  le  col  de  la  veflie ,  à  incifer  fur 
la  pierre ,  et  à  la  retirer  au  moyen  des  cro- 
chets^ ou  .curettes  (  40?  ). 

690.  Celfe,  en  parlant  delà  taille  des  femmes, 
dit  que  la  pierre  n'empêche  pas,  chez  elles, 
les  urines  de  couler ,  attendu  le  peu  de  lon- 
gueur et  la  largeur  du  canal  de  l'urètre.  Si  >a 
pierre  eft  petite ,  ou  n'a  pas  befoin,  feîon  Celfe , 
d'inftrumens  tranchans  ,  parce  qu'elle  fortira 
d'elle  -  même  ;  û  elle  s'arrête  dans  le  con- 
duit ,  parce  qu'il  eft  trop  étroit ,  on  la  tirera 
avec  le  crochet  dont  il  a  été  parlé  ;  il  ajoute 
que  ,  dans  le  cas  d'une  grofle  pierre  ,  la  cu- 
ration  eft  la  même  que  celle  qu'il  a  décrit  pour 
les  hommes.  Chez  les  filles,  il  faut,  dit- il, 
porter  les  doigts  comme  chez  les  hommes, 
dans  Y  anus  ;  et  chez  les  femmes  ,  on  les  in- 
troduira dans  le  vagin;  la  pierre  conduite  vers 
le  col  de  la  veilie,  on  fera  l'incilion  chez  les 
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vierges ,  au-deffous  de  l'ouverture  de  Furètr* 
du  côté  gauche  ,  tandis  que  chez  les  femmes , 
eette  ouverture  fera  faite  entre  l'entrée  de 
l'urètre  et  l'os  pubis  ;  dans  l'un  et  l'autre  en- 
droit elle  fera  traofverfale.  Probablement  la 
crainte  d'incifer  le  vagin  ,  qui  efï  dilaté  chez 
les  femmes ,  Ta  déterminé  à  s'en  éloigner.  Un 
plexus  affez  considérable  de  vaiffeaux  qui  fe 
trouve  entre  le  col  et  cette  partie  du  pubis , 
a  été  ,  félon  toute  apparence  ,  le  f  11  jet  de 
l'avis  qu'il  donne  de  ne  point  s'étonner  de  la 
quantité  de  fang  qui  fort  dans  cette  inciïiori 
faite  aux  femmes  (*). 

69 1 .  En  réfléchmant  fur  le  procédé  que  dé- 
crit Àlbucaiis,  on  voit  combien  il  e(l  incertain  , 
et  que  véritablement  ceux  qui  opéroient  fui- 
vant  la  méthode  de  Celfe,tant  chez  les  hommes 
que  chez  les  femmes,  ignoroient  les  parties 
qu'ils  coupoient  fur  la  pierre.  »  E-regione  puden- 
di  ,  dit  Albucafis  9juxta  radium  coxee  ex  <ju&cum- 
qv.e  lattre  obvenerit  ».  Ct"t  auteur  conseille   d'in- 


(*)  Hx  ver 6  curationes  in  fœminis  quoque  fimiles 
funt ,  de  quibus  tamen  parum  propriè  ,  quidam  dicenda 
funt.  Si  quidem  in  his  ubi  parvulus  caleulus  eft  ,  fea- 
peltus  fuper  va.cuus  eft,  qtaia  is  urinam  in  cervicem  non 
compellir.  Quse  et  brevior  quàm  in  maribus ,  et  làxior 
eft.  Ersô  et  per  fe  fàepe  excidit ,  et  in  primo  quod 
eft  angufUus  inhseret  ,  eodem  tarnen  unco  fine  allas  noxa 
educitar.  At  in  rnajoribus  calculis ,  necefiaria  eadem  cu- 
ratio  eft  :  Ted  virgini  fubjici  digiti  tanquam  mufculo  % 
mulieri  per  naturalia  ejus  debent  :  tum  virgini  quidem 
fub  ima  firùfteriore  ora ,  mulieri  vçro  inter  urina?  iter, 
et  os  pubis  incidendum  eft  ,  fie  ut  utroquè  loco  plaga. 
tranverfa  fit  :  neque  terreci  conveuit ,  fi  plus  ex  muliebri 
çorpore  fanguis  profluit.  Aurelius  Cornélius  Celfus  de  re. 
med.  lib.  vu  ;  caput,XXVI  ,  artis'med.  princ.  pag.  1  6w 
Hct.  G.  Step'h.  edic. 
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clfer  fur  la  pierre  ,  de  quelque  côté  «quelle 
fe  trouve  (  649  ).  Nous  nous  difpen  ferons  d'en- 
trer dans  plus  de  détail  fur  cette  méthode  de 
tailler  qui  eft  abfolument  abandonnée  ,  et  nous 
allons  paffer  au  grand  appareil ,  et  en  même- 
temps  nous  parlerons  de  l'appareil  latéralifé. 

2°.   Grand  appareil,  et  appareil  latéralifé» 

692.  Il  neft  plus  queftion  ici  de  conduire  la 
pierre  dans  le  col  ou  vers  le  col  de  la  veiïie  , 
à  l'aide  de  deux  doigts  introduits  dans  le  rectum  , 
mais  de  dilater  ou  d'incifer  le  col  de  la  veilie , 
pour  porter  des  tenettes  dans  ce  vifcère,  et 
en  extraire  le  corps^  étranger.  Voici  comme  s'ex- 
prime ,  relativement  à  la  taille  des  femmes, 
Marianus  -  Sanctus  ,  auteur  du  grand  appareil 

693.  Si  la  pierre  eu  groue,  on  employera  le 
»  même  procédé  que  celui  que  nous  avons  con- 
»  feiilé  ;  l'incifion  aura  lieu  entre  l'entrée  de  î'u- 
»  rètre  et  le  fémur  ;  mais  on  évitera  de  l'étendre 
î»  en  bas  à  caufe  du  col  de  la  matrice  (*), 
»  que  l'on  pourroit  intéreffer.  On  s'y  prendra 
»>  de  cette  manière  :  le  cathéter  introduit  dans 
»  la  vefîie  ,  l'opérateur  en  fera  faillir  la  cour- 
»»  bure  vers  lui ,  comme  nous  avons  dit  qu'il 
»  le  falloit  faire ,  en  traitant  de  la  taille  des 
»  hommes  :  un  aide  écartera  la  partie  ,  du  côté 
»  où  doit  être  faite  l'inciiion ,  tirera  à  lui  une 
«  des  lèvres  pour  découvrir  cette  partie  :  alors 


(1)  Marianus    Sanctus,  loc.    cit.  cap.  XXII,   pag. 

(*)  Par    le   e«l  de-  la   matrice",  Marianus  entend   le 
vagin. 
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>•  l'opérateur  inciferaàla  diftance  d'un  travers  de 
»  doigt  de  l'os  fémur ,  foit  du  côté  droit ,  (bit 
»>  du  côté  gauche _,  félon  qu'il  le  trouvera  plus 
»  commode.  L'incifion  faite ,  il  employera  les 
»  inftrumens  dont  il  a  été  parlé ,  et  dans  le 
»  même  ordre  que  dans  l'opération  que  Ton 
»»  pratique  aux  hommes  (  *  )  ».  Ceft-à-dire  , 
que  l'on  introduira  les  deux  conducteurs  (  PL 
\l,fig.  7,  8.  )  pour  dilater  un  peu  la  plaie  , 
et  fur'  eux,  on  conduira  le  dilatatoire  (PL  II, 

fis-  4-  i-  )  (t)- 

694.  Marianus-Sanctus  répète  mot  pour  mot 
ce  que  dit  Celfe  à  l'égard  des  pierres  d'un 
petit  volume.  »  Naturx  ipji  relinquatur^,  cum  is 
»  minant  in  urvicem  non  compellat  ,  quee,  brevior 
»  et  laxior  efi ,  quam  in  manbus ,  ex  qua  frpe  per 
»  fe  excidu  «.  Quant    aux    petites     pierres    il 

(*  )  «e  Si  vero  magnus  fuerit  (  calculas  )  ,  eadem  c'u- 
ss  ratio  qua:  de  maribus ,  eft  dicta  ,  neceiTaria  erit  mn- 
»>  lieri  talem  calculum  pâtienti.  Verùm  locus  inciden- 
»»  dus  eligatur  inter  os  femoris,  et  urina:  iter  "in  mu- 
as lieribus ,  quandô  non  multum  propter  col'um  ma- 
3s  tricis  infetius  defeendere  licebit  hoc  fcilicèt  ordine. 
95  Pofito  igitur  itiner'ario  in  vefica:  canalè,  quod  medicus 
•»  extra,  ad  fe  impingat ,  ut  dictum  eft ,  cum  incilionem 
»s  facere  fuperius  volebamus.  Minifter  vero  caput  cunni 
»»  labrum  ipfîus  lateris ,  in  quo  fiert  débet  incifio  ,  et 
»»  ipfum  ad  fe  attrahat  taliter ,  quod  locus  incifîcni  latè 
*  pateât  :  deindè  incidat  in  latere  dextro  vel  finiftxo 
a»  fecundum  quod  aptius  ad  maoum  venerir  per  diftan- 
»3  tiam  unius  digiti  ab  offe  femoris  y  et  Lcta  incifione 
9>  ordine  uti  débet,  quô  in  adminiflrandis  infrnnnentis 
93  utebamur,  cùm  lapidiri  viris  extractionem  tractabamus  ;. 
Il  ajoute  ainfi  que  Celfe ,  »  nec  quenquam  decet  tçr- 
»3  reri  ,  fi  plus  fanguinis  ex  muliebii  quàm  virili  cor- 
sa pore  profîuxerir  ect.  ". 

\\)  Le  dilatac.ù  e  gravé  dans  Marianus ,  a  les  branches 
©u  les  poignées  braucoop  plus  cou  tes  qu'elles  ne  font 
gravées  ici  ,  ce  dilatatoire  étant  celui    des  Collots. 
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»»  faut  en  abandonner  la  fortie  à  la  Nature  , 
»  attendu  qu'elles  ne  s'oppofent  point  à  l'iffue 
»  des  urines,  le  canal  de  l'urètre  étant,  chez 
»  la  femme,  plus  court  et  plus  large  ».  Comme 
Celle ,  Marianus  avertit  de  ne  point  s'étonner 
fi  ,  à  la  fuite  de  l'incifion ,  il  y  une  plus  grands 
perte  de  fang  ;  il  paroit  qu'il  eft  perfuadé  que 
la  quantité  de  fang  eft  plus  abondante  chez 
les  femmes  que  chez  les  hommes  ;  fi  c'étoit 
auflî  l'opinion  de  Celfe,  elle  ne  dépendroit  point 
du  lieu  où  il  confeille  de  faire  l'incifion  chez 
les  femmes ,  entre  l'orifice  extérieur  de  l'urètre 
et  l'os  pubis. 

695.  Depuis  Marianus,  les  auteurs  ont  été 
partagés  fur  la  manière  d'opérer  les  femmes; 
les  uns  ont  préféré  la  dilatation  à  l'incifion  du 
canal  de  l'Urètre  ;  les  autres  ont  donné  la  pré- 
férence à  l'incifion  ,  mais  toujours  avec  un  peu 
de  dilatation  ,  perfuadé  que  ,  dans  lé  cas  d'une 
pierre  un  peu  volumineufe  ,  Tincifion  ne  feroit 
jamais,  fuffifante  pour  laiffer  palier  la  pierre. 

696.  Franco  qui  pratiquoit  la  taille  de  Ceîfe 
fur  les  femmes  ,  préfère  l'incifion ,  et  blâme 
ouvertement  la  dilatation.  11  ne  l'admet  que 
dans  le  cas  où  la  pierre  feroit  petite  ,  et  que 
l'on  ne  feroit  pas  obligé  de  diftendre  beaucoup 
le  canal  de  l'urètre  (1). 

697.  Collot  donne  peu  de  précepte  fur  la 
manière  de  tailler  les  femmes  :  il  paroit  n'em- 
ployer que  la  dilatation.  On  ne  connoit  bien 
précifément  fa  méthode  d'opérer ,  que  par  ce 
qu'en  dit  Ambroife  Paré.  »  D'autres  prati- 
»  ciens,   dit  Paré,  opèrent  en  une  autre  façon 

(*)  Pierre  Franco,  cité  ehap.  XXXIV,  pags  141. 
et  fuir, 
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»  à  l'extraction  des  pierres  aux  femelles,  comme 
»  j'ay  veu  plufieurs  fois  faire  à  maître  Laurent 
»  Collo ,  chirurgien  ordinaire  du  Roy  ,  et  me- 
ss mement  à  fes  deux  enfans,  les  plus  excel- 
»  l.ens  et  parfaits  ouvriers  en  leur  vocation, 
»  qu'il  eft  pofïible  de  trouver  de  notre  tems; 
s»  &  croy  que  par  cy- devant  y  en  a  eu  peu 
»  de  tels,  c'eil  que  nullement  ne  mettent  les 
»  doigts  dedans  le  iîège ,  ny  dedans  le  col  de 
»  la -matrice  ,  mais  fe  contentens  de  mettre 
»  les  conducteurs  deffus  mentionnés  (i),  dans 
»>  le  conduit  de  l'urine ,  puis  après  font  une 
»  petite  incifion  tout  au-deffous  &  en  ligne 
»  droite  de  l'orifice  du  col  de  la  veffie  ,  & 
»  non  à  côté ,  comme  on  fait  aux  hommes  , 
»  afin  que  puis  après  l'union  fe  fafle  mieux  : 
»  puis  font  couler  les  tenailles  caves  en  leur 
»  partie  intérieure  entre  les  deux  conducteurs  , 
»  dilatant ,  déchirant  tant  qu'il  erl:  néeeffaire 
»»  pour  donner  paflage  à  la  pierre,  laquelle  par 
»  mefme  moyen  eft  tirée  hors  la  veffie  (2)  <*. 

6<$S.  Tolet,  à  l'exemple  de  fon  maître  Jonnor, 
habile  lithotomifte ,  ne  pratiquent  point  linci- 
fion ,  et  fe  contentoit  de  dilater  le  col  de  la 
veffîe  ,  fufceptibîe  ,  félon  lui ,  d'urie  grande 
dilatation.  »  Le  lithotomifte  ,  dit  Tolet ,  in- 
»  troduira  une  for.de  creufe  ,  droite  ,  fur  k- 
»  quelle  il  pouffera  celui  des  conducteurs  qui 
i»  a  un  bec  (  PL  1  1  ,  fig.  7.  )  ,  et  après  avoir 
»  retiré  la  fonde  3  il  fera  glifïer  avec  facilité 
»  l'autre  conducteur  qui  ell  bifide  (fig.  8.  )  , 
>*  parce  que  le  premier  a  une  tige  qui  dirige 
j*  le  fécond  ;  entre  ess  deux  conducteurs  que 

(1)   (  Planche  11  ,  fig.   7.    8, 

(t)    Paré,  çhap,   X1IX  ,  pag.  412.  éâh.  Lyon,  1^41. 
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»  le  chirurgien  doit  tenir  entre  ks  doigts  in- 
»  dice  et  du  milieu ,  en  forte  que  le  conducteur 
m  bifide  fuit  fupérieure  à  celui  qui  a  un  bec  > 
»  il  pouffera  ,  dis-je  ,  entre  les  conducteurs, 
m  une  tenette  droite    pour  continuer  lopéra- 

»  tion D'autres  fe  fervent  heureufement 

»  d'un  gorgeret  étroit  ,  (  PI.  III  ,fg.  $.  )  qui 
h  fert  de  conducteur  (1)  ». 

699.  En  1693  ,  Probie,  chirurgien  de  Dublin, 
tailla  deux  jeunes  filles  par  dilatation  ;  à  lune 
il  tira  une  pierre  groffe  comme  un  œuf  de 
pigeon  :  il  paroit  cependant  que  fon  uiage  étoit 
d'opérer  par  incifion  ,  puifque  Molineux,  qui 
donne  cette  obfervaticn  ,  obferve  que  c'eit  fans 
incifion.  »  Dans  quel  cas  l'incifion  ne  fuffit- 
»  elle  pas  ,  dit-iî ,  mais  l'incontinence  d'urine 
*»  fuivit  l'opération  (2)  ». 

700.  La  méthode  d'opérer  les  femmes  par 
dilatation  ,  paroit  avoir  été  plus  universelle- 
ment fuivie  dans  ce  temps -là  :  cependant  Dionis 
pratiquoit  deux  inciiions  à  l'orifice  externe  de 
l'urètre ,  une  de  chaque  côîé  ,  au  moyen  d'un 
biftouri  étroit  j  il  incifoit  plus  ou  moins  ,  fuivant 
qu'il  jugeoit  la  pierre  plus  ou  moins  groffe  ; 
il  employoitle  dilatatoire  ,  et  fur  un  conduc- 
teur ,  ou  un  gorgeret,  il  conduifoit  îa  tenette. 
Malgré  toutes  fes  précautions  ,  il  avertit  que 
les  trois  quarts  des  femmes  opérées  reffoient 
affectées  d'un  écoulement  involontaire  d'urine, 
fur  -  tout  celles  auxquelles  on  avoit  tiré  de 
groffes  pierres ,  accident  qu'il  regarde  comme 
immanquable  ,   par  la  trop  grande   dilatation 

(1)  Tolet ,  chap.  XVII.  pag.  150. 

(3.)  Tranf.  phil.  n°.  toi,    arc.  m,  année  1693. 
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qui  force  et  rompt  le  relîort  des  fibres  de  l'urètre 

et  du  fphincter  (/)  (*). 

70l.Ledran,  dans  le  cas  de  petites  pierres, 
comme  celle  d'une  once  ou  deux  ,  croyoit 
devoir  imiter  la  Nature  qui  fe  débarafle  de  ces 
corps  étrangers  ;  et  après  deux  minutes  de 
dilatation  ménagée,  il  extraieoit  la  pierre  de 
îa  veffie;  mais  dans  !e  cas  où  elle  étoit  groffe  % 
il  incifoit ,  avec  farondache  (  PL  Iïï ,  fig.  2.  ), 
fur  une  fonde  cannelée  3  dont  la  cannelure 
étoit  dirigée  vers  la  tubérofité  de  l'ifchioïï  » 
toute  l'étendue  de  la  partie  latérale  du  col 
de  la  veffie.  Après  l'extraction  de  la  pierre , 
il  mettoit  dans  l'urètre  une  cannule  qu'il  laif». 
foit  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  &c  (2)* 

702.  On  peut  ajouter  à  ces  procédés  un 
moyen  de  dilatation,  propofé  par  Jean  Dou- 
glaff,  qui  confifte  à  dilater  peu  à  peu  l'urètre 
au  moyen  de  tentes,  faites  avec  la  racine  de 
gentiane,  ou  de  l'éponge  préparée,  jnfqifà  ce 
que  Ion  puiffe  introduire  dans  l'urètre  la  te- 
nette ,  charger  la  pierre,  et  la  retirer. 

703.  Telles  étoient  les  deux  manières  d'ex- 


(1)  Dironis  ,   oper.    par  la  Faye  ,    tom.  z.  pag.    158. 

(*)  On  lit  dans  un  ouvrage  élémentaire  traduit  de* 
puis  peu  en  français  ,  que  dans  le  cas  dont  il  eft  queftion, 
l'incontinence  d'urine  a  lieu,  parce  que  la  vefîie  tombe, 
dans  une  telle  atonie  ,  qu'el'e  ne  peut  plus  retenir  les  urines. 
Bell  cours  de  chirurgie  ,  chap.  XI.  fect.  vu.  Taille  des 
Femmes  tom.  n.  pag.  6-7.  Cette  erreur  ell  trop  force  pour 
ne  pas  foupçonner  une  diftraction  de  îa  part  ou  de  l'auteur, 
ou  du  traducteur  ;  car  dans  le  cas  dont  il  s'agi: ,  ce  n'eft 
point  la  veille  qui  a  perdu  (on  refTorr,  mais  le  col  y  on 
fîttôt  la  partie  liga mente ufe   qui  l'entoure. 

(1)  Opérât,   de  chirurgie  ,  taille  des   feairaej ,  pag. 
jji   et  fuiv. 
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traire  la  pierre  par  le  grand  appareil,  c'eft-à- 
dire ,  par  l'incifion  et  la  dilatation  ,  lorlque 
Louis  lut  un  mémoire  à  l'académie  de  chirur- 
gie de  Paris,  le  fept  juin  1746,  (tir  la  taille 
des  femmes.  Après  avoir  établi  les  différentes 
méthodes  ufitées  jufqu'alors,  il  propofa  la  Tienne 
(1).  L'inflrument  quil  employoit  (  PL  V  ,  fig. 
7.  )  eft  compofé  de  deux  parties  >  l'une  efï  un 
conducteur ,  l'autre  eft  une  tige  terminée  d'un 
bout  par  une  lame  piquante  et  tranchante , 
figurée  comme  le  lithotome  de  Maréchal ,  dans 
la  moitié  de  fa  longueur  du  côré  de  la  pointe, 
et  qui  enfuite  s'arrondit  pour  fe  terminer  à  la 
tige;  l'autre  bout  eft  terminé  par  une  petite 
plaque  qui  doit  être  tenue  entre  les  doigts 
de  l'opérateur;  le  conducteur  eft  compofé  de 
deux  parties,  une  fupérieure  et  une  inférieure, 
entre  lefquelles  glifle  la  lame,  dont  il  vient  d'être 
parlé;  à  la  partie  inférieure  il  y  a  un  anneau 
{*)  pour  aflujetth*  rinftaiment  avec  un  doigt 
de  la  main  gauche  :  la  partie  fupérieure  à  une 
arrête  pour  conduire  la  tenette  dans  la  veffie. 
Ces  deux  parties  fe  réunifient  au  bec  du  conduc- 
teur; la  plaque  fupérieure  eil  renée  en  defious, 
pour  recevoir  un  arrête  qui  règne  fur  toute  la 
longueur  de  la  tige,  depuis  la  plaque  jufquà 
la  lame. 

Pour  pratiquer  fon  opération,  Louis  intro^ 
duifoit  dans  lïirètre  le  bec  de  fon  infiniment , 
jufquà  la  platine  ,  et  dirigeant  le  bec  vers  l'om- 
bilic ,    et   par    conféquent   en  baiffant   l'autre 


(1)  Mercure  de  Fiancé,  tom.  11  Décembre  174^. 

(*)  Dans  la  gravure  l'infirrumenc  eft  renverfé  pour 
faire  roir  l'anneau  5  ainfi  cette  face  fupérieure  eft  infé- 
rieure. 
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extrémité ,  il  tenoit  ferme  l'infîrument  par  îe 
moyen  de  l'anneau  dont  il  a  été  parlé.  Alors 
iaiiitfant  la  petite  plaque  qui  eft  au  bout  de 
îa  tige  de  la  lame ,  il  pouffoit  cette  lame  en 
avant  ,  et  la  faiioit  entrer  dans  l'urètre  juf- 
qu  a  l'entrée  de  la  veffie  ,  et  même  dans  ce 
vifcère  ,  s'il  jugeait  devoir  faire  une  grande 
ouverture  ;  par  ce  moyen  l'urètre  étoit  en 
même  temps  incifé  des  deux  côtés  prompte- 
ment  et  fûrement :•:  l'inciiion  faite,  Louis  reti- 
roit  la  lame  qu'il  cachoit  entre  les  deux  pla- 
tines ,  intrdduifoit  fon  doigt  pour  reconnoître 
les  parties  divifées  ,  et  fur  la  vive  arrête 
de  îa  plaque  ,  il  conduifoit  lès  inftrumens  pro- 
pres à  extraire  la  pierre;  après  fon  extraction, 
il  plaçoit  dans  l'urètre  une  cannule  de  plomb  , 
obfervant  qu  elle  ne  deviat  ni  d'un  côté  ni 
d'un  autre  ,  et  qu'elle  ne  s'introduifit  point 
dans  les  incitions  latérales  dont  il  avoit  en  vue 
d'opérer  promptement  la  réunion  ;  c'eft  pour 
cela  >  c'eft-à-dire  ,  pour  rapprocher  plus  im- 
médiatement les  lèvres  des  deux  plaies,  qu'il 
plaçoit  dans  le  vagin  une  quantité  fuffifante 
<le  charpie,  afin  de  faire  une  comprefîion  telle 
que  les  lèvres  des  deux  plaies  fe  tcuchaffent 
et  s'unifient. 

*  704.  Obs.  165.  En  1747,  Louis  fut  >  à  Orléans, 
tailller,  à  l'Hôtel-Dieu ,  deux  filles ,  âgées  de 
dix  à  douze  ans  ;  l'une  mourut  des  fuites  de 
l'opération ,  l'autre  vécut  dans  un  état  mifé- 
rable  (1).  Leblanc,  chirurgien  d'Orléans,  que 
Louis  chargea  de  fuivre  les  deux  malades  ,  ob- 

(i>   Premier   recueil  de  Lecat  ,   Rouea   «74*  ,    page 
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fervà  que  la  charpie  ,  loin  d'être  utile ,  nuifoit 
au  fuccès  de  la  cure  ,  et  que  la  cannule  malgré 
cette  précaution ,  le  portoit  dans  Tune  ou  l'autre 
plaie  :  on  fent  en  effet  la  difficulté  de  rem- 
plir ainfi  le  vagin  d'une  vierge  de  cet  âge  ,  et 
même  d'un  âge  plus  avancé ,  et  la  difficulté 
,  encore  plus  grande  de  maintenir  folidement  une 
cannule  dans  l'urètre,  précifément  entre  les  deux 
incirions. 

705.  J'ai  déjà  dit  plufieurs  fois  que  la  com- 
plication d'un  infiniment  n'étoit  point  un  vice , 
quand  Ton  action  étoit  plus  sûre  ,   et  rendoit 
l'opération   plus  prompte  et   plus  facile;  tels 
font  les  avantages  de    rinftrumerit  de   Louis. 
L'incifion  faite ,  le  même  inftrument  fert  à  con- 
duire le   doigt  de    l'opérateur  ,  et  la  tenette 
dans  la  veffie ,  et  par-là  abrège  beaucoup  l'opé- 
ration; mais  la  largeur  de  la  lame,  difpropor- 
tionnée  àl'efpace  que  préfente,  dans  cet  endroit, 
la  jonction    des   os  puais  ,    quoique   chez  les 
femmes  ces  branches  foient,  beaucoup  plus  écar- 
tées,  et  que    l'arcade  foit  plus' cintré,  .offre 
cet  inconvénient ,  qu'elle  doit  néceflairement 
les  atteindre ,  à   moins    qu'on  ne  baiâfe  allez 
le  poignet  pour  éloigner  les  tranchans  de  ï'inf- 
trument  du  fora  met  de  l'angle.  Une  lame  moins 
large  fera  une  trop  petite  incifion ,  et  qui  ne- 
fefa  pas  fuffifante  ;  c'eft  un  défaut  qui  ,   dens- 
cette  partie  ,  réfultera  toujours  d'une  incifion 
tranfveriale  ;  d'ailleurs  le  projet   de   Louis  de 
pénétrer    fuffifamment   dans    l'intérieur   de    la 
veffie ,  ne  peut  avoir  lieu.  Sa  pointe  pourra , 
à  la  vérité ,  y  parvenir  ;  mais  toute  la  longueur 
du  col  ne  fera  point  iheifé  ,  à  moins  de  con- 
duire très  -  profondément  le   conducteur  dsn» 
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la  vefïïe ,  et  alors  l'entrée  fera  beaucoup  plus 
ouverte  que  l'orifice  de  ce  vifcère  ,  fi  toute- 
fois la  lame  peut  paffer  entre  les  côtés  du 
triangle. 

706.  Leblanc  adopta  l'inflrument  de  Louis, 
mais  il  fupprima  un  des  côtés. 

707.  Lecat ,  qui  tenoit  beaucoup  à  (es  inf- 
trumens,  n  apprit  pas  froidement  la  nouvelle 
invention  de  Louis  ;  il  revandiqua  la  priorité 
de  l'inciûon  qu'il  dit  avoir  exécuté  bien  long- 
temps auparavant  avec  fbn  gorgeret  ciftitôme  , 
annoncé  dans  le  journal  de  Verdun,  août  1742, 
et  defïiné  à  la  taille  des  femmes.  Nous  en 
avons  parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoire; 
il  diffère  peu  de.celui  repréfenté  (  pi.  IV  ,  fig, 
7,)  la  lame  tranchante  eft  beaucoup  plus  courte, 
cet  infiniment  fervoit  en  même  temps  de  di- 
latatoire  (  531  ). 

708.  Leca:  établit ,  à  ce  fujet ,  une  corref- 
pondance  avec  Leblanc ,  et  décora  du  titre  de 
méthode  la  correction  que  ce  dernier  avoit 
faite  à  linllrument  de  Louis  ,  qui  entra  en 
lice  ouvertement  avec  Leblanc  ,  et  prefqu'àuf- 
iitôt  avec  Lecat.  Il  prouva  au  premier  que  fa 
méthode  n'en  étoit  point  une ,  et  qu'une  cor- 
rection faite  à  un  infiniment  ne  pouvoit  être 
ainfi  qualifiée  ;  il  apprit  au  fécond  que  Ledran 
Tavoit  devancé  ,  en  incifant  l'urètre  feulement 
d'un  côté.  Lecat  prétendit  avoir  opéré  avant 
la  publication  de  l'ouvrage  de  Ledran.  Cette 
querelle  littéraire  s'échaurTa  de  part  et  d'autre  ; 
îe  frère  Corne  parut  fur  la  fcène  dans  ces  en- 
trefaites, et  le  défendit  vigoureufement  contre 
Lecat.  Les  journaux  d'alors,  fur-tout  celui  de 
Verdun ,  font  remplis  de  pièces  polémiques 
pour  et   contre  :  mais  comme  la  plupart  de» 
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lecteurs  y  prenoient  peu  d'intérêt ,  un  plai- 
fant  crut  qu'il  falloit  mettre  fin  à  cette  querelle  , 
il  inféra  dans  le  journal  de  Verdun,  feptem- 
bre  1749,  une  lettre  datée  de  Saint-Honorat , 
conçue   en  ces  termes. 

»  Il  y  a  long  -temps  0  Meilleurs  ,  que  je  foufFré 
m  de  voir  nos  plus  fameux  lithotomirles,    fur- 
»  tout  MM.  Louis  et  Lecat ,  inftruire  le  public 
»  de  leurs  difFérens  ,  et  je  doute  qu'il  Toit  glo- 
n  riëïix  à  de  grands  hommes  qui    courent  une 
n  même  carrière ,  de    le  livrer  à    l'efprit    de 
»>  divilion  ;  leurs   lumières ,  ce    me  femble  , 
h  devroient  fe  réunir  au  profit  de  Fart;  mais 
»  ils  ont,   comme   tous  les  grands    hommes, 
»  des  ennemis,  qui  fe  font  un  plaifk  de  fomen- 
»  ter   leur  inimitié.   La  lettre    que  j'ai  l'hon- 
»  neur  de  vous  adreffer  ,  Monfieur ,  eft  pour 
»  leur  propofer  un    moyen   de    conciliation  ; 
»  je  m'applaudirai  fort  s'ils  le  faifiiTent ,   parce 
»>  que  j'ai  appris  de  tous  les  fa  vans  ,  à  les  ef- 
»  timer   infiniment.    Ceft  une    juftice  due   à* 
»  leurs  talens  &  à  leurs  qualités  perfonnelles. 
»  Leur  réunion  nous  intérefïe  aufîi  ,  Monfieur  , 
*>  parce   que  le  temps  qu'ils  dérobent  à  leurs 
»  études  ,  eft  un  temps  perdu  pour  l'avance- 
»  ment   des   fciences ,    dont  vous     êtes  très- 
»  zélé   partifan.    Aufïi  j'ai    tout  lieu    de    me 
»  flatter  que  vous  voudrez  bien  faire  parpitre 
»  inceffamment  la  lettre  fuivante  ,et  m'aecord-C 
»  l'honneur  d'être  ,  &c.  &c. 

A  MzJJieurs  Lecat  et   Louis  ,  et  à.  t auteur 
anonyme  du  lithotome  cache. 

»  Ne  pourroit-on  pas ,  Meflieurs ,  vous  pro- 
n  pofer  un  moyen  de  concilier  vos  difFérens 
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»  fur  la  préexcelience  d'un  de  vos  lithotomes  ? 
«  Oui,  fans  doute,  vous  êtes  de  bonne-foy,, 
»  vous  penfez,  vous  raifonnez  ,  et  tout  ce  qui 
»  eil  raisonnable  fera  faifi  de  vous  avec  avi- 
»  dite  ;  mais  avant  tout  »  il  eft  bon  de  vous 
»  déclarer  que  je  ne  fuis  ni  médecin  ,  ni  chïrur- 
»  gien  ,  ni  iithotomifte.  Qui  fuis-je  donc?  Un 
»  particulier  à  qui  des"  occupations  moins  fé- 
v  rieufes  que  les  vôtres  font ,  avec  un  état 
»  moins  lucratif,  un  fond  de  fanté  fumYant 
v  pour  décliner  votre  juridiction  lithotomique. 
»  Ceci  pofé ,  je  ne  viens  point  fur  les  rangs 
»  pour  combattre;  Dieu  m'en  préferve  i  On 
»  n'échape  guère  aux  héros  de  voire  art  fans 
»  être  battu.  Parconféquent ,  n'ayons,  je  vous 
»  prie  ,  Meilleurs  ,  rien  à  démêler  ensemble. 
**  Je  viens,  avec  l'efprit  le  plus  pacifique, 
»  mettre  entre  vous  le  rameau  d'olivier, ,  et 
»  vous  réconcilier  avec  vos  propres  intérêts, 
»  La  chofe  eft  d'autant  plus  facile,  qu'il  en 
>»  réfuhera  un  avantage  égal  pour  les  vainqueurs 
»  et  les  vaincus  :  voici  comment.  Si  l'un  ôqs 
»  trois  lithotomes  eu.  reconnu  fupérieur  dans 
»  l'opération  ,  que  les  auteurs  des  deux  au- 
»  très  fe  l'approprient  ,  et  vous  voilà  toijis 
**  trois  au  niveau.  N'ayez  plus  erifuite  d'autre 
»>  ambition  que  de  le  perfectionner  encore  , 
»  s'il  eil  fufceptibîe  d'une  plus  grande  pcr- 
»  fection.  Le  public,  et  vous,  Meilleurs,  y 
«  trouvera  des  refîburces  que  toutes  les  dif- 
»  putes  du  monde  ne  fauroient  vous  procurer  : 
»  car  à  quoi  aboutirent  -  elles  ?  Elles  font 
»  foupirer  l'amour  propre  ;  (eh  !  quel  efl 
i»  l'habile  homme  qui  n'en  ait  point  ?  )  le  fang 
»  s'aigrit,  &  bientôt  on  en  vient  aux  perfon- 
»  naliîés   dont   on   s'accable   réciproquement 

Ce 
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Ce  ft'étoït  qu'une  queftion  de  fait  ,  ou   de 

»  pratique ,  bientôt  il  en  nait  une  querelle  en 

»>  forme  ;  un  mot  ,  un  feul  mot,  s'analyfe  par 

«  une   longue    differtation  ,   &  enfin  l'aigreur 

»  fépare  de  grands  hommes,  des  amis  môme, 

»  que  l'intérêt  public  &  particulier   devroient 

»  unir  indiflblublement.    Autre   inconvénient  , 

»  mais  qui  ne  regarda  peut-être  que  moi  feul. 

»»  Vous  difputez  ,  Mefîieurs ,  moi  je  me  romps 

«  la  tête  à  vouloir  comprendre  qui   de   vous 

»  trois  a  le  plus  de  raifon ,  &  telle   eu  mon 

»  ignorance  ,  qu'après  bien  des  efforts   irtfruc» 

»  tueux  ,    voici ,  à   quelque  chofe    près  5  ce 

»  que  je  recueille  de  plus  certain  : 

Sur    la  bonté    d'un    lithotôme , 

Trois  fameux  fupôts  de  Saint-Côme, 

Sont  aux  prifes   depuis  vingt-mois. 

Le  mien  vaut  mieux  5  le  mien   de  même  $ 

Le  mien  auffi  ,    dit    un   troifième,  , 

D'accord  ;  ils  valent  mieux  tous  les  trois. 

»  Il  s'agiroit  pourtant  (&  c'efl  le  point  prin- 
»>  cipal  )  de  fixer  les  différens  degrés  de  cette 
»  mêlioriti  prétendue  par  trois  auteurs  égale- 
»  ment  jaloux  de  leur  travail  ;  mais  qui  le  fera  ? 
»  Belle  quefiion  !  Ce  fera  un  arrêt  émané  de 
»  la  cour  fouveraine  ,  l'académie  royale  de 
>»  chirurgie  (*)  ;  elle  a  droit  de  fe  faire  repré* 
»  fenter  les  trois  efpèces  de  lïthotomes  ,  de 
»  lés  conférer  ;  droit  d'en  faire  des  expériences 
»  de  comparaison  j  droit  enfin  de   déterminer 


(*)    Nous   avons  vu  dans  le  cours   de  cette  hiftoire  les 
expériences   faites   à    ce  fujet,    par  l'Académie  de  chirur- 
gie ec   le   jugement   cme  cette  compagnie  a  porté   (J37). 
Tome   il.  T 
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»  invariablement  auquel  des  trois  il  faut  que  les 

»»  pauvres  femmes  fe  foumettent  pour  l'opéra- 

»  tion.  Je  crois,Meffieurs(fauf  pourtant  meilleur 

»  avis  )  ,    que   voilà  Tunique   parti   que  vous 

»  ayez  à  fuivre.  Au  refte,  la  raifon  qui  vous 

»  éclaire  impofera  filence  au  reffentiment  de 

»  certaines  petites  mortifications.  Vous  y  ga- 

»  gnerez  des  amis ,  &  les  malades  auront  d'ha- 

»  biles  chirurgiens  ,  d'acords  entre   eux  fur  la 

»  néceflité  d'une    opération  ,  de   laquelle  dé- 

»  pend  leur  vie.  Moi-même  j'y  trouverai  mon 

>»  compte  :-la   prefïe  fera  libre  ,  et  je  pourrai 

»  faire  imprimer  à  mon  aile  que  je  fuis,  Meilleurs, 

»  &c  ,  &c.  Signé ,   Momy  ». 

De  St.  Honorât ,  ce  24  juin  1749. 

^op.Soitque  cette  lettre  ait  produit  quelqu'ef- 
fet  fur  i'efprit  des  prétendans  à  la  gloire  d'avoir 
établi  une  nouvelle  méthode  ,  foit  qu'ils  fuflent 
éclairés  par  leurs  réflexions  réciproques  ,  ils 
finirent  par  s'appercevoir  qu'ils  avoient  inventé 
des  inftruraens,  et  non  pas  des  méthodes ,  et 
peu  de  temps  après  il  ne  fut  plus  queftion, 
dans   les  journaux ,  de  cette  querelle  (*  ). 

710.  La  p  étendue  méthode  de  Louis  con- 
fifloit  à  faire  à  l'urètre  une  double  incifion  , 
l'une  à  droite  ,  et  l'autre  à  gauche.  Mais  ce  n'é- 
toit  point  la  méthode  de  Louis  ,  c'étoit  celle  de 
Dîonis  (700);  encore  celui  -  ci  la  tenoit-il 
de  Franco,  qui  la  confeille  chez  les  hommes; 


(*)  Lecat  a  raflemblé  une  grande  partie  des  pièces 
Ae  cette  querelle  littéraire  ,  dans  trois  recueils  ,  le  premier  , 
Rouen  1749  ,  le  deuxième ,  Rouen  1751,  le  troifiètne, 
Kouen  1753 ,  il  en  eft  e»cor«  cuieftion  dans  fon  parallèle 
des  cailles  ijté, 
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il  donne  même  la  figure  d'un  double  biftouri 
caché,  qu'il  nomme  tenailles  incijives  (i)  {PL 
VI ,  fig.  i  ) ,  au  moyen  duquel  le  col  de  la 
veflie  eft  incité  à  droite  et  à  gauche  ,  en  re- 
tirant de  ce  vifeère  l'inftrument  ;  on  croit  que 
c'eft  lui  qui  a  donné  au  frère  Côme  l'idée 
de  ion  lithotome.  Franco  qui  en  conseille  lu- 
fage  avertit  qu  il  ne  s'en  eit  point    fervi. 

711.  Au  furplus  ,  cet  inftrument ,  confeillé 
pour  l'opération  de  la  taille  par  Franco  ,  ne 
lui  appartient  point  ;  c'eft  à  tort  que  l'on  a 
cru  qu'il  en  étoit  l'auteur.  Lecat  a  donné  dans 
cette  erreur  (2).  On  le  trouve  gravé  dans  les 
inftituts  de  chirurgie  de  Tagault  (3);  et  comme 
ce  médecin  n'a  été  que  le  rédacteur  de  Guy- 
de  Chauliac  ,  si  l'on  confulte  l'ouvrage  de  celui- 
ci  ,  on  le  verra  gravé  dans  fa  chirurgie  (4)  , 
où  il  eft  défigné  pour  débrider  les  plaies ,  afin 
de  pouvoir  retirer  les  corps  étrangers  qui  y 
font  retenus. 

Comme  on  fait  qu'Albucafis  a  tiré  d'Avi- 
cenne  différentes  figures  d'inftrumens ,  il  feroit 
poffible  que  celui  de  Franco  eut  encore  une 
origine  plus  reculée,  et  que  Guy  de  Chau* 


(1)  Franco,  chap.  XXXV,   pag.  ijt 
(i)  Second  recueil  de   Lecat,    pag.  iji. 

(3)  Joanniî  Tagaultii  de  chirurgicâ  inftîrutione  libri 
quinque  ,  Parifîis  154$  ,  liber  11  de  plagis  fèu  cruencis 
vulneribus ,  pag.  i$6.,  et  ejufdem  cbirargia  ,  de  chirurgiâ 
feriprores  veteres  ec  recentiores  ,  tiguri  xjjj,  lib.  11. 
pag-    5*- 

(4)  Gûidonis  de  Cauîiaco ,  chirur.  magna  tracl.  ni. 
doct.  1.  pag.  27  reverfo  ,  d«  chirurgiâ  feriptores  vea»- 
tiis  apud  juntas  154*. 
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liac  l'eut  emprunté  des  Arabes ,  d'autant  plus 
qu'en  parlant  de  cet  infiniment  _,  et  de  quel- 
ques autres  ,  il  ne  s'en  donne  pas  pour  l'in- 
venteur ,  et  qu'il  ne  fe  dit  fur  ce  point  que  co- 
piée d'Avicenne  ;  on  ne  trouve  cet  infiniment 
nulle  part  ailleurs  ;  il  n'a  probablement  exiflé 
que  dans  les  manufcrits  Arabes. 

712.  Quant  à  Vincifion  du  col  de  la  vefîie 
d'un  feui  côté  ,  elle  n'appartient  ni  à  Lecat 
ni  à  Leblanc  :  c'étoit  le  procédé  de  Ledran  , 
qui  le  tenoit  de  Marianus-SanctUs ,  à  cette  dif- 
férence près  que  Ledran  incifoit,  ou  croyoit 
incifer  ,  tonte  l'étendue  du  col ,  tandis  qu'il 
paroit  que  Marianus  n'incifoit  que  l'orifice  de 
l'urètre  (693  ). 

713.  Depuis  Louis  ,  Fleurant ,  chirurgien  à 
Lyon  ,  a  donné  un  infiniment  (  PL  V\7fig.  2)  , 
qui  efl  le  même  que  celui  gravé  dans  Franco  j 
il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  queues  des  lames 
dans  Franco  font  rapprochées  et  éloignées  par 
une  tige  à  pas  de  vis ,  au  lieu  que  dans  l'inf- 
trument  de  Fleurant ,  elles  appuyent  fur  un 
reffort  qui ,  abandonné  à  fon  action  ,  fait  rentrer 
les  lames  dans  la  tige.  Cet  infiniment  efl  décrit 
et  gravé  dans  les  m  êlanges  de  chirurgie  de 
Pouteau  (1). 

En  1758,  Jaubertou  a  préfenté  à  l'acadé- 
mie de  chirurgie  ,  un  infiniment  qui  efl  le 
même  que  celui  de  Fleurant ,  à  cette  différence 
près  que  les  queues,  au  lieu  d'appuyer  fur 
un  reffort  ,  ont  leur  point  d'appui  fur  des 
manches  plus  ou  moins  volumineux,  iiiivant 
que  l'on  projette  des  incifions  plus  ou  moins 
profondes. 

(1)  Mélanges    de  chirurgie  de  Pouteau,   pag,  117. 
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L'inftrument  propofé  p<ir  Bouquot ,  chirur- 
gien de  Paris  ,  efl  encore  le  mêmç  que  ceux 
dont  il  vient  d'être  parlé  ;  il  n'en  diffère  qu'en  ce 
que  les  lames  ne  fe  trouvent  qu'à,  trois  pouces 
de  l'extrémité  terminée  par  un  bouton  ou  olive, 
comme  celui  qui  termine ,  d'un  bout,  le  bouton 
explorateur  et  conducteur ,  dont  on  ie  fert 
ordinairement ,  et  ayant  comme  lui  une  vive 
arrête  pour  conduire  la  tenette  (  PI.  1 1 1  , 
^fio-  8.  ).  Ces  deux  lames ,  de  la  longueur  d'un 
pouce  à  peu  près  ,  (brtent  de  la  tige  ,  en  ap- 
puyant fur  les'  queues  arrêtées  amplement  fur 
le  manche  de  rinftrument  qui  ne  préfente 
point  de  diflance  graduée. 
■  En  1760 ,  Hoin ,  de  l'académie  de  Dijon  , 
imagina  un  infiniment  pour  dilater  et  incifer 
l'urètre  des  femmes;  il  donna  à  cet  infiniment 
le  nom  de  dïiatatoire- Uthotome  ,  ou  LUhotome-ci- 
latatoire  ;  il  efl  compofé  de  trois  pièces.  La 
première  efl'  un  conducteur  terminé  par  un 
hec  ,  furmonté  de  la  féconde  pièce  ,  avec  la- 
quelle elle  e(l  unie  par  charnière  à  compas 
et  faillante,  et  fixée  par  une  cheville  qui  en 
fait  l'axe,  et  que  l'on  ôte  à  volonté;  cette 
féconde  pièce  a  une  queue  recourbée  en  haut 
de  manière  qu'en  appuyant  fur  elle,  \eè  deux 
pièces  s'écartent  l'une  de  l'autre  ,  et  par  ce 
moyen  dilatent  l'urètre  :  la  troifième  pièce  eft 
une  lame  à  peu  près  femble  à  celle  de  Pouteau 
(  Pi.  IV  ,  fig.  4  )  ,  qui  efl  conduite  jn-fqnes 
dans  la  veffie ,  au  moyen  d'une  gaîerie  ra- 
batue ,  pratiquée  le  long  de  la  première  pièce, 
Quelquefois  avant  de  faire  cette  menton  , 
Hoin  fupprime  la  féconde  pièce ,  et  quelque- 
fois  après   l'incifion  ,    il   employé    les   deux 
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premières    pièces   qui   fervent    de   dilatatoire 

(■)•   .    . 

Le  lithotome  préfenté  par  Dejean  ,  membre 
du  collège  de  chirurgie  de  Paris,  en  1768,  eft 
également  imité  de  celui  gravé  dans  Franco  , 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  en  eft  encore 
d'autres  ,  tel  que  celui  de  M.  Lombard  ,  &c. 
&c,  dont  Ténumération  devitndroit  fafttdieufe  : 
on  a  du  s'appercevoir  que  tous  ces  inftru- 
mens  font  calqués  les  uns  fur  les  autres.  Mais 
qu'eft-il  refté  de  toutes  ces  inventions?  Rien. 
Un  fimple  biftouri  étroit  et  alongé  ,  ou  le  li- 
thotome caché  ,  conduit  fur  une  fonde  can- 
nelée j  droite  {  1  )  ,  font  les  feuls  dont  on  fe 
fert  prefqu'univerfellement  aujourd'hui,  et  fuf- 
fifent  entre  les  mains  d'im  lithotomifte  exercé 
qui  ne  s'enthoufiafme  pas  plus  pour  un  li- 
thotome que  pour  un  autre ,  et  qui  apprécie 
froidement  les  mftrumens  à  leur  jufte  valeur. 

Quant  aux  diîatatoires  ,  hs  efpèces  en  font 
très-ffluiîiphées.  Parmi  eux  on  peut  diftinguer 
celui  qui  a  été  imaginé  par  Mafotti  :  il  a  trois 
branches  qui  agiiïent  par  un  méchanifme  fim- 
pie;  il  eft  deftiné  à  dilater  l'urètre  ,  après  qu'il 
a  été  incifé. 


'(1)  Voyez  le  mémoire  de  M.  Hoin  ,  dans  le  premier 
tome  de  ceux  de  l'Académie  de  Dijon ,  pag,  19  3  ee 
i'inftrunaent  gravé  dans  le  même   volume  ,   pag.   194. 

(*)  M.  Pamard ,  chirurgien  à  Avignon,  malgré  rout 
ce  <çuil  a  écrit  à  M.  Pouteau  contre  le  luhotome  caché , 
paroit  l'adopter  pour  la  taille  des  femmes.  Lettre  à  M, 
Poutean  ,  journal  de  med.  février  17^7,  pag.  174. 
Il  die  aufli  avoir  opéré  avec  fuccès  ,  fuivant  h  mi- 
ïkodg   de  Louis  çç  fleurant,  pag.  17$, 
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Article    II. 

Taille   des  Femmes    au  corps  de  la  veffie» 

714.  Cette  taille  ,  comme  celle  qui  fe  pra- 
tique fur  les  hommes  ,  a  lieu  ou  au-deffus  du 
pubis  ,  ou  àu-deffous  de  l'arcade,  que  forme 
la  jonction  de  ces  os  :  la  première  a  le  môme 
nom  de  taille  hypogaftnque  au  haut  appareil  , 
et  la  féconde  a  de  même  celui  de  taille  la- 
térale. 

IQ.   Taille  au- diffus  du  pubis. 

71  5.  Nous  avons  ,  comme  hiftorien  ,  peu  de 
chofes  à  dire  fur  la  taille  au-deffus  du  pubis 
que  l'on  pratique  chez  les  femmes;  la  première, 
qui  ne  peut  être  révoquée  en  doute  ,  eft  celle 
faite  par  Probis  ,  à  l'occafion  d'un  poinçon 
d'yvoire  introduit  dans  la  veffie  (6Q3).  On  a 
fenti  depuis  Franco  ,  qui  le  premier  a  parlé 
du  haut  appareil ,  la  difficulté  de  le  pratiquer 
fur  les  femmes-,  dont  les  urines  ,  ou  la  liqueur 
injectée  dans  la  veffie  ,  ne  peuvent  être  re- 
tenues affez  long-temps  ,  pour  faire  faillir  cet 
organe  au-deffus  au  pubis  ;  c'eft  en  leur  faveur  , 
comme  l'a  dit  M.  Kulm  ,  qu'il  a  imaginé  l'inf- 
trument  dont  nous  avons  parlé  (646);  -plufteurs 
ont  auffi  inventé  des  inftrumens  propres  à 
élever  la  veffie  et  à  la  foutenir;  et  enfin  le 
Frère  Côme  a  fixé  cette  opération  par  le  moyen 
de  fa  fonde  à  dard  ,  et  Fa  exécuté  avec  un 
fuccès  peu  commun  ,  fur  un  grand  nombre  de 
femmes  de  tout  âge  (645  ).  Il  ne  pratique  poinr, 
chez  elles,  l'incifeon  préliminaire  au  périnée;  il 
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introduit  (à  fonde  à  dard  dans  l'urètre  ,  et  après 
l'opération  ,  il  place  une  cannule  dans  cette 
partie  pour  vuider  constamment  les  urines  , 
à  meiure  que  les  uretères  les  conduifent  dans 
la  veïîie. 

2Q.    Taille  latérale. 

716.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  l'o- 
rigine de  la  taille  latérale  chez  les  hommes  , 
peut  être  rapporté  à  la  taille  latérale  chez  les 
femmes.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  anciens 
en  conduifant  la  pierre  au  périnée  ,  intéref- 
foient  la  veffie  qu'ils  craignoient  d'incifer  (502 
fuiv  ).  Ceife  confeille  de  fe  conduire  dans  la 
taille  des  femmes,  comme  dans  celle  des  hommes 
et  parconféquent  de  conduire  la  pierre  dans 
le  col  de  la  veffie  (690). 

717.  Albucafis  donne  un  précepte  plus  vague  ; 
il  propofe,  chez  les  femmes,  de  conduire  la 
pierre  depuis  l'orifice  jufques  près  l'origine  de 
la  cuhTe  ,  et  d'incifer  fur  la  pierre  dans  l'en- 
droit où  elle  fe  présentera  ;  nul  doute  que  dans 
ce  cas }  on  incifera  le  corps  même  de  la  veflie. 
Cependant  Albucafis  défend  d'intérefler  ce  vif*' 
cère   (  149)* 

718.  Obs,  166.  Fabrice  de  Hilden  ,  rapporte 
qu'une  femme  fouffroit  depuis  deux  ans  les 
douleurs  les  plus  cruelles,  à  l'occafion  d'une 
pierre  dans  la  veilie  ;  à  l'examen  ,  il  fentit 
cette  pierre  à  nu  avec  la  fonde,  et  même, 
avec  le  doigt  introduit  dans  le  vagin  ,  ce  corps 
étranger  ayant  détruit  la  réparation  qui  exiûe 
entre  ces  deux  parties  ;  il  incifa  le  col  de  la 
veille,  et  à  l'aide  de  crochets,  il  retira  par 
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Cette  partie,  une  pierre  de  la  groffeur  d'un 
œuf  de  poule  (i). 

Obs.  167.  Le  même  auteur  rapporte  ,  ailleurs 
(2),  qu'une  femme,  quelques  jours  après 
être  accouchée,  éprouva  des  vives  douleurs 
au  fond  de  la  veffie  ,  et  au  col  de  la  matrice  \ 
les  urines ,  aiiiii  que  les  liqueurs  qu'on  in- 
jectait dans  la  veffie  ,  paflbient  dans  le  vagin , 
par  lequel  la  malade  rendit  plufieurs  petites 
pierres  qui  furent  tirées  par  ion  mari  et  par 
Fabrice  ;  ces  deux  malades  ont  guéri  complet- 
temenî. 

719.  C'efl  d'après  ces  fuites  heureufes  que 
Fabrice  de  Hilden  penfa  qu'une  inciiion  faite 
avec  art  au  vagin  fur  la  pierre  ne  feroit  pas 
plus  difficile  à  guérir  ,  que  des  ulcères  déter- 
minés par  des  corps  étrangers  :  en  conséquence 
il  propofe  une  nouvelle  méthode  d'extraire 
la  pierre  de  la  verne  par  le  vagin.  Voici ,  en 
abrégé,  en  quoi  elle  confifte. 

On  aura  une  curette  déliéeun  peu  courbe 
à  fon  extrémité;  on  l'introduira  dans  le  coi 
de  la  vefïie  ,  jufques  dans  ce  vifcère;  on  en- 
gagera la  pierre  dans  ia  cuiller  de  la  curette. 
Un  aide  faifira  fon  manche  ,  l'éiévera  à  lui  vers 
l'os  pubis ,  de  manière  que  la  cuiller  de  la 
curette  et  la  pierre  qui  y  efl  engagée  ,  foit 
portée  fous  le  col  de  la  velHë  , .  et  y  foit  main- 
tenue ferme  :  alors  l'opérateur  incifera  fur  la 
pierre  dans  le  vagin ,  la  mettra  à  découvert , 
et  la  retirera   avec   des  tenettes   courbes  (*). 

(1)  Fabricius  Hildanus  ,  cent.  1.  obs.  58  ,    pag.   $z. 
(i)   Cent,  ni  ,  obs.    69.   pag.    zji. 
(*).  Conductorius  in  veficam   ad  calculum  ufque    in- 
irudamr ,    id  que  in  eum  fînem ,    ut  calculas  è  fundo 
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Yegetius  avoit  déjà  confeillé  d'extraire  la  pierre 
de  la  veffie  par  une  incifion  faite  à  ce  vifeère 
et  à  l'inteftin  chez  les  hommes  (i)  Buffière 
donne  une  observation  de  ce  genre    (2). 

720.  Méry  paroit  avoir  adopté  l'opinion  de 
Fabrice  de  Hilden.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  lujet. 
»  Qu'on  introduite  dans  la  veffie  de  la  femme 
»»■  une  fonde  cannelée  ,  femblable  à  celle  que 
s*  l'on  parle  dans  la  veffie  de  l'homme,  qu'avec 
»  la  partie  convexe  de  la  courbure ,  611  abaifîe, 
»  à  l'entrée  de  l'orifice  externe  de  la  matrice, 
s»  la  partie  du  vagin  fur  laquelle  porte  l'ex- 
s»  trêmité  du  corps  de  la  veffie ,  et  le  com- 
3*  mencement  de  l'urètre  qui  lui  eft  joint,  et 
»  qu'on  faûe  une  incifion  à  la  partie  du  vagin 
»  qui  fe  pré  fente  fur  la  rénure  de  la  fonde, 
»*  on  entrera  dans  la  veffie  fans  aucune  diffi- 
»  culte,  et  on  évitera  de  bleffer  l'urètre  :  par  ce 
»  moyen  ,  on  aura  ,  dans  les  femmes,  pour  tirer 
»  la  pierre  hors  la  veffie ,  le  même  avantage 
»  que  frère  Jacques  a  dans  l'homme  ;  puifque  , 
0  faifant  paffer  la  pierre  par  le  vagin  ,  on  la 
»  retire  par  la  part>e  la  plus  large  de  l'angle 
»  que  forment  les  os  pubis  par  leur    union  j 

Tefica:  ad  collum  ipfius  attolli  queat  ,  aîterque  miniftro- 
rum  ,  prehenfo  euro  dicto  inftrumento  caîculo  ,  ut_  è 
êgura-  patet ,  manubrium  inftrumenti  à  fe  verfus  os  pubis 
cGRtorqueat  ;  hac  ratione  calculus  proximum  fub  collo 
veficas- compare  bit ,  ubi  qutdem  chirurgus  incilîonem  fupra 
calculum  per  collum  matricis  ,  donec  calculum  attingat  ,. 
lâciet  ;  facca  inciiione ,  moi  tenacuia  curva  ,  fuperias  de- 
picta  ,  intrufa  ,  calculum  prehendat  et  attrahat.  Fab.  Hil- 
«ianus  de  Ikhotomia  ,  liber,  cap.  XXII,  pag.   74 j. 

(1)  Bafil.    1518  j  et   bibliot.  Hallerii ,    toin,  1.  pag. 
10t. 

(t)  Trans,  phil.  an.  Ifj>3  Bafil.  152-8. 
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#»  ce  moyen  ,  que  Ton  peut  auffi  employer  chex 
w  les  filles  ,  eft  donc  plus  sûr  que  celai  dont 
»  il  fe  fert  (  le  frère  Jacques  ).  Car  par  celui- 
-là,  quoiqu'on  perce  le  vagin  ,  on  n'y  fait 
»>  néanmoins  qu'une  playe  qui  n'a  tout  au  plus 
»  vue  deux  lignes  de  profondeur  :  au  lieu  que 
»  par  la  façon  d'opérer  de  frère  Jacques ,  il 
»  fait  inutilement  pluiieurs  playes,  qui ,  jointes 
»  eiifemble  ^  ont  du  moins  trois  pouces  ;  car 
»  étant  impoffible  de  ne  pas  percer  le  vagin 
m  de  part  en  part,  par  fâ  manière  d'opérer, 
»  il  erl  vifible  que  la  pîaye  qu'il  fait ,  du 
«  moignon  de  la  feffe  dans  le  vagin  ,  eft  ab- 
»  foîument  inutile  ». 

»  D'ailleurs  îe  moyen  que  je  propofe  ras 
>»  paroit  encore  plus  avantageux  q,ue  la  mé- 
»  thode  de  tirer  la  pierre  par  l'urètre  >  par- 
»  ce  que  ne  touchant  point  à  fon  canal,  ni 
»  au  Iphincter  de  la  veiîie ,  on  doit  éviter 
»  l'incontinence  d'urine  qui  fuit  prefque  tou- 
»  jours  l'opération  ordinaire,  par  laquelle  on 
•»  détruit  le  plus  touvent  les  fibres  mufculenfes 
»   du  fphincter  (i)  ». 

711.  Méry  nepouvoit  établir  aucun  parallèle 
entre  la  méthode  qu'il  propofe,  et  la  manière  d'o- 
pérer de  frère  Jacques,  qui,  à  cette  première  épo- 
que de  fa  carrière  lithotomique  ,  agiffoit  fans 
ordre  et  fans  méthode ,  et  incifoit  les  par- 
ties à  tort  et  à  travers  (  *  ).  Méry  entendoit 
probablement,  par  deux  lignes  de  profondeur , 
l'inciiion  dans  l'épaifleur  des  parties  entre  la 

(1)  Méry,    lieu  cit.  pag.    3©  et  fuiy. 

(*)  C'eft  d'après  cette  manière  incertaine  avec  laquelle 
Frère  Jacques  opéroit  les  femmes ,  que  nous  n'avoas  poinç 
jarlé  de  fon  procédé» 
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cavité  de  la  veffie  et  celle  du  vagin ,  et.  non  îa 
longueur  de  cette  incifion.  Gooch  donne  depuis 
deux  ou  trois  exemples  de  pareilles  opérations 
faites  avec  fuccès  (i). 

722.  Si   dans    ^opération  de  là   taille    faite 
aux   femmes,  on  craint  d'inîérefîer  le  vagin, 
à  caufe  d'une  filiale  qui  peut  en  réiuîter  par  le 
pailage  de  ï  urine   de   l'urètre   dans  cet  autre 
conduit  ,  combien   n'aura-t-on  pas  lieu    de  la 
craindre,  à  la  fuite  dune  plaie  allez  étendue 
pour    extraire    une  pierre  de  l'intérieur  de  la 
veille  ,  pierre    qui  eiï  paiTant  par    cette   ou- 
verture x!  11   vagin  ,   doit   néceffairement  la  di- 
later et  y  occasionner  des  déchiremens.  D'ailleurs 
en  (uppofant  une  plaie  du  vagin  communiquant 
ckns    f  urètre ,  le  partage  àes  urines ,  par    ce 
conduit,  ne  fera  que1  momentanné  ;  au  Heu  que 
par  une   plaie    de  ce  conduit  ,  qui  pénétrera 
clans  la   veffie  même  ,    ce    paflage  des    urines 
fera  continuel , |  parce  que  dans  le  premier  cas  , 
les  urines  ne  couleront  que  lorfque  leur  quan- 
tité dans  la  veffie  forcera  ce  vifcère  à  fe  con- 
tracter allez  pour  dilater  Torirlce  ;  et  que  dans 
le  fécond  l'efpèce   de  réiiflance  que  la  veffie 
offre  au  fluide  qui  s'y  amaiTe  en  forcera  une 
partie  à   paflfer  de  fon  intérieur  dans  le  vagin. 
C'eft  en  partie  par  cette  raifon  que  les  Mules 
unitaires,  qui  ont  leur  origine  au-delà  de  l'orifice 
delà  veffie,  font  prefque  toujours  incurableri 
723. '"'Oit'  auroit  tort  d'objecter  que  dans  la 
taille  latérale  ,  et  dans1  celle  au-deffus  du  pubis , 
la  plaie  de  la  vellie  fe  guérit ,  et  qu'il  en  feroit 
de  même  de  celle  de  ce  vifcère  correfpondante 
clans  le  vagin  ;  il  n'y  a  pas  de  fimilitude  entre 

CO   Cafés  aad.  praiical  remarkc  in  furgeri,  London, 
«75S. 
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une  plaie  qui  a  communication  avec  le  tiffu 
cellulaire  ,  et  une  autre  qui  communique  clans 
un  conduit  excréteur  :  on  fait  les  difficultés 
que  Ton  éprouve  à  fermer  ces  communications, 
qui  ,  la  plupart  du  temps ,  rendent  la  maladie 
incurable.  Les  exemples  de  guérifon  apportés 
par  Fabrice  de  Hilden,  ne  prouvent  rien.  La 
Nature  a  des  moyens  qui  ne  font  point  au 
pouvoir  de  Fart;  la  marche  àes  corps  étrangers 
dans  le  tifîu  de  nos  parties  ,  et  leur  fortie 
au  dehors  dépendent  d'un  travail  de  la  Nature 
dont  nous  fommes  témoins ,  mais  dont  nous  ne 
comprenons  pas  le  méchanifme.  L'extraction 
de  plusieurs  pierres  par  le  vagin,  en  i6o<f  , 
par  Fabrice  de  Hilden  ,'na  eu  lieu  que  dans  une 
circonftance  particulière,  ef  chez  une  femme 
nouvellement  accouchée  ;  ce  grand  praticien 
ne  paroit  pas  avoir  mis  en  ufage  ce  procédé 
chez  d'autres  femmes.  Méry  fe  contente  de  le 
propofer,  et  ne  Ta  point  exécuté.  En  effet, 
peut-on  fe  diffimuler  la  difficulté  de  pratiquer 
une  pareille  opération  ,  celle  de  conduire  , 
comme  le  confeiile  Fabrice  ,  la  pierre  vers  le 
périnée  avec  l'intérieur  de  la  cuiller  de  la 
curette  ;  celle  de  conduire  ,  fuivant  Méry  , 
rinftrument  piquant  et  tranchant  dans  le  vagin  , 
fur  la  cannelure  d'un  cathéter,  difficulté  pref- 
qu'infurraontable  chez  une  vierge ,  qui  fupporte 
avec  les  plus  grandes  douleurs  rintrorniffiond'im 
doigt  dans  cette  partie  ,  où  l'on  obferve  que 
le  doigt  introduit  eil  prodigiëufement  ferré. 
Ces  réflexions  n'ont  point  échapées  aux  au- 
teurs de  ces  méthodes  d'opérer  ,  puifqu'elles 
n'ont  point  été  employées. 

724.  Telle   eft   la  fuite   des    progrès  fuc- 
ceffifs  qu'a  fait  la  chirurgie  pour  la  perfection 
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d'une  opération  ,  autrefois  prefque  toujours 
meurtrière,  et  par  cette  raifon  profente  par 
le  père  de  la  médecine  ,  mais  qui  eft  devenue 
de  nos  jours  fi  falutaire  ,  qu'il  en  eft  peu  d'im- 
portantes dans  la  chirurgie  dont  le  fuccès  foit 
plus  affiné,  puifqu'entre  les  mains  d'un  litho- 
tomifte  prudent  et  éclairé ,  à  peine  meurt  -  il 
un  onzième  des  opérés  (*);  et  encore  fi  l'on 
■fait  attention  ,  comme  maiheureufement  on  a 
trop  négligé  de  le  faire ,  et  comme  nous  le 
ferons  encore  obferver ,  aux  différentes  ma- 
ladies indépendantes  de  ceile  de  la  pierre  , 
dont  le  caiculeux  peut  être  affecté  ,  et  aux 
défordres  cachés  et  fouvent  mortels  des  voies 
urinaires ,  par  la  préfence  du  corps  étranger , 
on  fera  peut  être  fondé  à  croire ,  excepté 
dans  des  cas  particuliers, qui  tiennent  au  volume 
de  la  pierre  et  au  lieu  qu'elle  occupe ,  et 
quelquefois  à  des  çirconftances  qu'il  eft  im- 
pofïible  de  prévoir  ,  on  fera, ,  dis  -  je  ,  fondé 
à  croire  que  la  lithotomie  bien  pratiquée  efl 
par  elle  même  fans   danger. 

725. De  toutes  les  méthodes, dont  il  a  été 
parlé  dans  cette  hiftoire,  deux  feules  font  aujour- 
d'hui en  ufage ,  favoir  :  la  taille  de  frère  Jacques 
perfectionnée  et  renouvellée  par  Chefelden , 
et  le  haut  appareil  de  Franco  ,  réduit  en  mé- 
thode par  Roffet ,  et  perfectionné  par  le  frère 
Çôme.  Aces  deux  méthodes  on  peut  en  ajouter 
une  troifiéme  qui  confifte  à  incifer  fur  la  pierre 
même ,  foit   quelle  foit  engagée  dans  l'éten- 

(*)   M.    Bell   dit    qu'il  n'en   meurt  qu'un    vingtième. 

Cours  de    chir.  chap.   XI.  fect.    vu.  C'eft  encore   trop 

pour  l'humanité  ,  mais  c'eft  bien  peu  aux_yeux  de  l'ob» 
fervateur  attentif  et  vrai. 
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due  du  canal  de  l'urètre  ,  ioit  qu'elle  fe  trouve 
dans  le  tifîu  cellulaire  voifin ,  méthode  qui  a 
retenu  le  nom  de  petit  appareil. 

726.  Quant  aux  procédés  ,  ils  fe  réduifent 
aujourd'hui  à  quatre  pour  la  taille  latéralifée; 
celui  de  Chefelden ,  foit  qu'on  employé  fon 
petit  couteau  ,  foit  qu'on  fe  ferve  d'un  cou- 
teau ordinaire  ;  celui  de  Lecat  avec  fon  gor- 
geret  ciftitôme  corrigé  (534H  celui  de  Haukins 
avec  fon  gorgeret  qui  n'eft  plus  le  même  :  mais 
ces  trois  procédés  font  employés  par  peu  de 
lithotomiftes  ;  enfin  le  quatrième  ,  celui  de 
frère  Corne  ,  c'efl-à-dire  ,  le  hthotoene  caché  , 
tel  qu'il  a  toujours  été  entre  les  mains  de  fon 
auteur,  procédé  le  plus  univerfellement  adopté. 
Et  pour  la  tille  hypogaftrique ,  celui  de  frère 
Corne  ,  c'efl-à  dire  ,  l'emploi  de  la  fonde  a  dard, 
et  de  la  cannule  placée  au  périnée  chez  les 
hommes  avant  Tincinon  de  la  veffie ,  et  dans 
l'urètre  chez  les  femmes  ,  après  l'opération. 

Fin    de    tHifloirt    de    la     Taille  r 
et  du  fécond  volume. 


304  ,      ' 

EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

P  L  4  N   C  H  E     PREMIERE. 

Figure   i.  Dilatatoire  de  Marianus-Sanctus. 

. 2.  Explorateur   de  Marianus. 

— —     3.  Biftouri  de  Marianus. 

• 4.  Sonde  évacuatïve, 

^,  Les  latéraux  de  Marianus. 

• o.  Tenette  de  Marianus. 

— —     7.  Carmule-cathcter  de  Franco. 
• — —     8.  Cathéter  de  Marianus. 
■     9.  Sonde  de  Franco. 

10.  Cathéter ,  fonde   conductrice. 

• il.  Sonde  explorative. 

12.  Gôrgeret  de  Franco. 

■ •  12.  Curette  de   Franco. 

• — —  14.  Les  deux  latéraux  en  "place  fur   Ta 
tenette. 

■  15.  Petite  curette  de  Marianus. 

• ■  16.  Autre  curette,  où  cuiller  de  Marianus. 

PLANCHE    IL 

« — — -  1.  Dilatatoire  compofé  de  Marianus  (*)« 

2.  Lithotome  de  Maréchal. 

3.  Lithotome  de  Collot. 

■ =•  4.  Dilatatoire   de  Marianus  fermé. 

■ ■  5.  Autre  Lithotome  de  Collot. 

• •  6.  Dilatateur  de  frère  Jacques. 


(*)  Le    dilatatoire  de  Marianus  a  les  côtés  plus  con- 
nexes et  les  poignées  arrondies  et  très-courtes. 

Figure 
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Figure.  7.  Conducteur  mâle       1  de  CoU 
.  8.  Conducteur  femelle  3 

-  p.  Lithotome  de  Ledran. 

PLANCHE    I JL 

- I.  Lithotome. 

2.  Couteau  de  Chefelden. 

3.  Gorgeret  dont  le  manche  doit  être 

tourné  du  côté  oppoié. 
.     4.  Couteau  ou  biilouri. 
..  5.  Autre  gorgeret  dont  fe  fervoit  Tolet. 

6.  Tenette   droite   1    ,       n  u   . 

rr  1     >  des  Collots. 

. 7.  Tenette   courbe  J 

■  9..  Sonde  à  goutière  de  Ledran. 

10.  Rondache  couverte  de  ^ 

Ledran.  /         ,      . 

-  11.  Rondache  de  Ledran.  >    t- 

t  -.u  *  j     c  1     i    dimention. 

■ 12.  Lithotome    du  frerel 

Côme.  J 

- 13,  14.  15.  et  16.  Parties   féparées  du 

lithotdme. 

PLANCHE    1  F. 


—  I.  Le  directeur  de  Pouteau. 

—  2.  Porte- niveau  :  A  ,  Pièce  horifontaîe 

dont  les  extrémités  recourbées 
en  haut  foutiennent  le  niveau 
d'eau  E.  B  ,  Plaques  entres  léi'quel- 
les  parle  la  Lme  tranchante  Fig.  6. 
Plaques  C  ,  D  ,  qui  esfsbralTent  le 
directeur  près  (on  manche. 

■ —  3.  Porte  -  niveau  placé  fur  le  directeur. 
A  ,  Pièce  horifontaîe  qui  foutient  le 

Tome  II.  V 


i 
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niveau  B.  C ,  Plaques  entre  lefqueîr 
les  parle  la  lame  tranchante. 

Figure  4.  Lame    tranchante    de  Pouteau. 

. 5.  Son  manche  à  anneau. 

. 6.  Lame  montée  fur  Ton  manche. 

. —     7.  Gorgeret  ciftitôme  de  Lecat. 

. i     8.  Gorgeret  ciftitôme  de  Lecat ,  corrigé 

par  M.  Laumonier. 

9.  Uréthrotome  de  Lecat." 

. .  10.  Ciftitôme  de  Lecat. 

■ 11.  Autre  ciftitôme  de 

Lecat.  ^      demi 

■ 12.  Double  gorgeret  de     ^dimentions» 

Bromfeeld. 

• 13.  Conducteur  et  la  lame 

lithotome  de  Pallucci.  ^ 

14.  Gorgeret  tranchant  de  Haukins ,    le 

manche  courbé  fur    la    convexité 
de  la  goutière. 

.  15.  Sonde  conductrice  pour  la  taille  des 

femmes. 

PLANCHE,    F. 

1.  Trois  -  quarts    de  Foubert  avec  fa 

cannule. 
, 2.  Cannule  féparé  du  poinçon. 

3.  Couteau  de  Foubert. 

. 4.  Conftricteur  de  l'urètre. 

. 5.  Lithotome  de  Thomas  avec  fa  gout- 
tière. 

-  6.  Gorgeret  ou  gouttière  féparé  du  li- 

thotome. 
■»  7.  Lithotome    de  Louis  pour  la  taille 

des  femmes,  renverfé  pour  montrer 
l'anneau  attaché  à  une  des  plaques  , 
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au  côté  oppofé  règne  une  vive 
arrête  depuis  B  jufquà  A. 

Figure  8.  Sonde  à  dard  du  frère  Corne  ,  dont 
ia  pointe  ou  la  lance  fe  monte  à 
vis  au  point  C.  a ,  b,  c,  Rénure 
pratiquée  fur  la  flèche,  a,  Mamelon 
qui  donne  iflus  au  dard. 

9.  Sufpenfeur  de  la  veille. 

10.  Curette. 

11.  Curette  courbée    à  angle    droit  fur 

ion  manche. 

— —  1 2.  Cannule  d'argent  dont  le  flilet  efl  aiLé 
à  fon  extrémité. 

,13.  Aiguille  de  M.  Verdier  pour  la  liga- 
ture des  artères;  l'extrémité  ie 
monte  à  vis  au  point  A. 

: T4.  Couteau   courbe.  1 

■ — r—  15.  et  16.  Autres  couteaux  >  de  RoiTet. 
courbes  •  J 

P  L  A  N  C  H  E    V  L 

! I.  Tenailles  incifives  gravées  dans  Guy 

de  Chauliac  et   dans  Franco. 

'-  "mi 

. 2.  Lithotome  de  Fleurant  pour  la  "taille 

des   femmes. 

3.  Tenailles  inciiiv3S  de  Franco. 

, .     4.  Tenette  cafte-pierre  de  Paré,-. 

. ..    5.  Tenette  à  crochet  de  Ledran. 

6.  Tenette  croifée  droite. 

. 7.  Tenette  croiîée  courbe. 

,    __ — ,     g.  Tenette  à  forceps  à  jonction  psftee 
du  frère  Côm-e. 
— — .     9.  Même,  tenette, 

10.  Porte   -  agaric    dans    le    col v  de   la 

veffie. 
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Figure 1 1.  Foret  pour  percer  la  pierre. 

il.  Sa  cannule. 

*-  13.  Tenaille  à  quatre,  gravée  dans  Franco, 

■ 14.  Pince  dans  une  gaine,  dite  pince  de 

Humer. 

P  L  AN  C  H  E     FIL 

Figure    I. 

Cette  figure  repréfente  le  baffin  d'un  homme 
adulte,  de  forte  ftature.  L'os  innominé  gauche 
eft  enlevé  ;  la  veffie  ,  la  glande  proftate  ,  le 
rectum  et  la '  yefficule  féminale  gauche  font  vus 
de  côté.  Toutes  les  parties  font  réduises  aux 
deux  tiers  de  leur  grandeur  naturelle  ;  la  veffie 
et  le  rectum  font  médiocrement  diftendus  par 
de  Pair. 

À.  La  veffie. 

a ,  a.  L'uretère. 

b,  L'infertion  de  l'uretère  dans  la  veffie. 
c  ,  c.  La  vefficule  féminaie  gauche. 

d,  d,  d.  Le  canal  déférent. 

c,  c,  c,  c.  Portion   du  péritoine  maintenue 

en  place  par  une  épingle. 

B.  La  proftate, 

f.  La  bafe  de  la  proftate. 

g.  La  pointe  ou  le  fommet  de   la  proftate. 

C.  La  partie  membraneufe  de  l'urètre. 

D .  D.  Le  bulbe  de  l'urètre. 

E.  Le  corps  caverneux. 

F.  La  verge. 

h.  L'ouverture  du  gland. 

h ,  i ,  C ,  k.  Direction  du  canal  de  l'urètre. 

k.  Orifice  de   la  veffie. 

G.  G,  Les  tefticules. 
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H,  H,  H,  H.  Le  rectum. 
I.  L'anus* 
L ,  L.  L'os  pubis  gauche  fcié  dans  fon  corps 

à  quatre  lignes  de  la  fymphise. 
M  ,  M  ,  M.  La  facette  articulaire  de  l'os  fa- 

crum. 
m,  m ,  m.  Les  dernières  vertèbres  lombaires. 
N ,  N.  L'os  facrum. 

0.  La  pointe  du  coxis. 
P  ,  P  ,  P.  Le  périnée. 

n  ,  n ,  n.  Efpace  entre  la  proftate  et  le  puhisi 
rempli  par  le    tiffu    cellulaire. 

o  ,  p ,  q.  Efpace  entre  l'urètre  et  le  rectum, 
rempli  par  le  tiffu  graiffeux. 

r,  r,  r,  r.  Portion  des  tégumens  coupés. 

Figure    II. 

Cette  figure  réduite  aux  deux  tiers  de  fa 
grandeur  naturelle  repréfente  les  mufcles ,  les 
vaiffeaux    et   autres  parties  du  périnée. 

A,  L'urètre. 

B,  B.  Les  corps  caverneux. 

C,  C.   Les  mufcles  bulbe-caverneux. 

D,  D.  Les  mufcles  ifchio-caverneux. 
E  ,  E.  Les  mufcles  tranfverfes. 

F ,  F.  Le  fphincter   de  Y  anus. 

G.  XJanus. 

H  ,  H.  Les  tubéroïités  des  ifchions. 

1.  Hauteur  de    l'angle  du  pubis. 

a ,  a.   Artère ,  branche  inférieure  de  l'artère 

honteufe  interne. 

b.  Petite  artère  ,   rameau    de    la    honteufe 

interne  qui   (e  porte  à  Xanus. 
c  ,  e.  Direction  de   l'incifion  extérieure  et 
intérieure. 

v  3 
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&  carrigery  oubliés   dans  le  premier   Tome. 

Page  6,  ligue  20,  après  y  avoir  pris,  lifs^,   et  y  ont 
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135,  1.     f ,  Schecle  , /.  Schéele. 
143  ,  1.   29,   cicatricer  ,    /.  cicatrifer. 
188,  1.   18,  hémorroïdes,  /,  hemorroïdales. 
384,  1.  ii,   inguinmales ,    /.inguinales. 


F  A  U  TES 
principales  à  corriger  dans  le  Tome  fécond. 

Page   13,  note,   ligne  2,  defcïimen ,  "Ufe^  difcrimen.  1. 
9 ,  ou   iis  /.  on  lit. 
46  ,  1.  4.  courreurs  ,  /.  coureurs, 
81,  1.  ij.  le  et  col,    l.  le  col  ect.' 
S 8  ,   note  1.  1  ,   fupper  lectilis ,   /,  fuperlectilis. 
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prouvées,    /.  prouvés. 
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î  2  j  ,  note  .  1.    1 1 ,  et  mettoit ,  /.   le  mettoit. 
131,    dernière  1.   allongé  ,  /.  alongé. 
135,   1.    16  ,  s'échapant,  /.   «'échappant. 
ïj$  ,   1.    18,  pufieurs,  /.  plufieurs. 
18S,  aete  1.  2,  deorfum ,   /.  dorfum. 
159,  1.  13  ,    trempé,   /.  trempée. 
222  ,  1.  18  ,  fur  l'angle,   /.   fur  l'ongle. 
114  ,   1.  ly  ,  du  fond  ,  /,  au  fonds 
278,  note,    canalè  ,   /.  cancile. 
30c,  note,  1.  1 ,  aad  ,  /.  and.' 
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